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[I XVI] 

ESQUISSE DE LA VIE DE H.P. BLAVATSKY 

Héléna Petrovna Blavatsky fut une des personnalités mondiales les 
plus frappantes du dernier quart du XIXème siècle. Elle était un tel cyclone, 
un tel défi aux orthodoxies – qu'elles soient Religieuses, Scientifiques, 
Philosophiques ou Psychatigiques, qu'on ne pouvait l'ignorer. Elle était 
une véritable iconoclaste, taillant en pièces les oripeaux qui dérobaient le 
Réel à la vue. Mais, comme la majorité s'attachait aux oripeaux de 
convention et méconnaissait le Réel, elle s'en prit à H.P.B. et la calomnia à 











a. Elle indique que, par la comparaison des Cosmogénèses des 
anciens, une perception des véritables Universaux peut être 
acquise ; 

b. Elle donne l'indice pour retrouver l'histoire authentique des races 
de l'humanité ; 

c. Elle soulève le voile de l'allégorie et du symbolisme pour révéler 
la beauté de la Vérité ; 

d. Elle présente à l'intellect avide, à l'intuition, et aux perceptions 
spirituelles, les "secrets" scientifiques de l'Univers. Ils restent 
pourtant des secrets tant qu'ils n'ont pas été pleinement assimilés 
et compris. 

H.P.B. mourut le 8 mai 1891 et laissa à la postérité un grand héritage 
de certaines des pensées les plus belles qui [I XXI] aient jamais été 
offertes au monde. Elle ouvrit les portes longtemps fermées des mystères ; 
elle révéla une fois de plus la vérité sur l'Homme et la Nature ; elle apporta 
le témoignage de la présence sur Terre de la "Hiérarchie Occulte" qui 
garde et guide le monde. Elle est honorée par des milliers de gens, car elle 
a été, et elle est, un phare éclairant le sentier vers les hauteurs que tous 
doivent un jour gravir. 

Joséphine RANSOM. 
Adyar, 1938. 























La Section I a pour titre : "Pages d'une Période Préhistorique" et 
s'ouvre avec les mots : "Un Manuscrit Archaïque, ensemble de feuilles de 
palmier rendues inaltérables à l'eau, au feu et à l'air, par un procédé 
scientifique inconnu – est sous les yeux de l'auteur." Il passe alors 
immédiatement au cercle avec le point au centre, mais ne mentionne pas le 
disque blanc immaculé. Au bout de vingt-quatre pages,le  la première 

STANCE est donnée et un glossaire général est promis pour chaque 
chapitre d'un appendice attaché. Les notes sur chaque STANCE sont en 
bas de page et non dans le texte comme dans l'édition de 1888. Le 
Commentaire sur cette STANCE s'ouvre par : "LA DOCTRINE 
SECRETE postule trois propositions fondamentales." Ces mots se 







"Le pas suivant était de relire tout le manuscrit et de faire un 
réarrangement général de la substance des sujets se rapportant à la 
Cosmogonie et à l'Anthropologie, qui devaient former les deux premiers 
tomes de l'ouvrage. Quand cela eut été complété et qu'on eut obtenu la 
formelle approbation de H.P.B. pour ce qui avait été out le manusce la



l'administration ait depuis [I XXXV] longtemps offert de rembourser les 
souscripteurs [à peu près 3.000 roupies], il n'y en a guère qui l'aient 
demandé..."Dans son Allocution Annuelle en décembre, le Colonel Olcott 
dit que H.P.B. lui avait envoyé "le manuscri 0 0 quatre0 0s cinq volum0s 













1896. – Il y avait naturellement des portions du manuscrit de H.P.B. 







monde. Quand toutes ces attaques seront oubliées, ses titres immortels à la 

mAdyar 1938.



[I XLV] 

INTRODUCTION 

"Ecouter avec douceur, juger avec bonté." 

SHAKESPEARE. (Henry V, prologue.) 

Depuis l'apparition de la littérature théosophique en Angleterre, on a 
pris l'habitude d'appeler ses enseignements "Bouddhisme ésotérique". Et 
une fois l'habitude prise – comme dit un vieux proverbe fondé sur 
l'expérience quotidienne – "l'erreur descend un plan incliné, tandis que la 
vérité doit péniblement gravir la colline". 

Les vieux truismes sont souvent les plus sages. Il est presque 
impossible que l'esprit humain reste entièrement libre de préventions, et 
des opinions arrêtées se forment souvent avant examen complet d'une 
question sous tous ses aspects. Cela dit à propos de la double erreur 
courante qui, d'une part, limite la Théosophie au Bouddhisme, et, d'une 
autre, confond les données de la philosophie religieuse prêchée par 
Gâutama, le Bouddha, avec les doctrines esquissées à grands traits dans le 
Bouddhisme ésotérique 91. Il est difficile d'imaginer erreur plus grande. Elle 
a fourni à nos ennemis une arme efficace contre la Théo



Le Bouddhisme ésotérique était un ouvrage excellent avec un titre très 
mal choisi, quoiqu'il ne signifiât pas autre chose que le titre du présent 
ouvrage : La Doctrine Secrète. Et, si ce titre a été malheureux, c'est parce 
qu'on juge généralement les choses par leurs apparences plutôt que par leur 
signification, et que l'erreur s'est répandue à ce point que la plupart des 
membres de la Société Théosophique eux-mêmes en ont été les victimes. 
Dès le début, cependant, des Brâhmanes et bien d'autres ont protesté contre 
ce titre et, pour me justifier moi-même, j'ajouterai que le volume ne m'a été 
montré que terminé, et qu'on m'a laissée dans l'ignorance de la façon dont 





de Monothéistes leur fait considérer comme nuisibles ! Peu sages est bien 
le terme à leur appliquer, car, seule, la philosophie ésotérique [I XLVIII] 
est capable de supporter les attaques répétées, à notre âge de matérialisme 
grossier et illogique, contre tout ce que l'homme estime de plus cher et de 

















impudent des contrefacteurs. Est-il donc vraisemblable qu'Eusèbe ait agi 
avec plus de délicatesse envers les annales Chaldéennes qui menaçaient 



Européens. Mais, est-il bien sûr qu'ils soient perdus aussi pour les 
Bouddhistes et les Brâhmanes ? 

En considérant le caractère sacré, pour les Bouddhistes, de chaque 
ligne écrite sur le Bouddha et la Bonne Loi, la perte de 76.000 traités 
semble miraculeuse. Si le cas avait été inverse, tout homme connaissant la 
manière dont les cho1( mis s( mi)-1( pass)4(ent)5( )]TJ
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un examen scientifique de ces principales religions du monde", a été 
obtenue ! 

Un "examen scientifique" du sujet n'est pas une garantie [I LVIII] 
pour sa "base historique", et avec la rareté des données qui sont à sa 
portée, aucun philologue, même parmi les plus éminents, n'est justifié à 
donner ses propres conclusions pour des faits historiques. Sans doute, 
l'éminent Orientaliste a prouvé, à la satisfaction prouvaits  .  Ss'ard'ap2ter,,ilaa244u0104 Tc 0 Tw066.229 Tw37834382 0 saisital'occad
(uude)dirende' "Odi
[donntes  351e



Moksh Mouller (comme il prononçait son nom) était un Brâhmane et 
venait avec moi, je pourrais le mener à une grotte gupta (crypte secrète) 
près d'Okhee Math, dans les Himâlayas, où il découvrirait bientôt que ce 
qui a traversé le Kâlapâni (les eaux noir







cependant, d'après ses données, que cette réponse puisse provenir d'une 
tradition primordiale. C'est ainsi qu'une tribu du Khorassan prétend venir 
de ce qui est actuellement l'Afghanistan, bien avant le temps d'Alexandre, 
d-22ppuie cette prétention d'un fonds légendaire. Le colonel voyageur russe 
Prjevalsky (maintenant général) a trouvé, tout près de l'oasis de 

















de remparts multiples, destinés à prévenir tout retour possible, et même 
tout coup d'œil en arrière vers les religions odieuses du Passé : religions 
haïes et craintes, parce qu'elles jettent une lumière trop vive sur 
l'interprétation nouvelle, et voilée à dessein, de ce qu'on appelle 
aujourd'hui la "Nouvelle Dispensation". 

Les efforts surhumains des premiers 



M a t é r i a l i s m e ,  [I LXX] l'un acceptant trop, l'autre niant tout. Sage est celui 
qui sait se tenir dans le milieu doré, confiant en l'éternelle justice des 
choses ! 

D ' a p r è s  F a i g i  D î w â n ,  " t é m o i n  d es discours merveilleux d'un libre 
penseur qui appartient à mille sectes : 

" A u  j o u r  d e  l a  r é s u r r e c t i o n , quand seront pardonnées les 
choses passées, les péchés de la Ka'bah seront effacés 
grâce à la poussière des églises chrétiennes." 

A  q u o i  l e  p r o f e s s e u r  M a x  M ü l l e r  r é p l i q u e  :  " L e s  p é c h é s  d ' I s l a m  n'ont pas plus de ve
poussière du Christianisme. Au jour de la résurrection, 







dans ce livre – le premier des Annales prophétiques de l'Age Noir – sera 
accomplie. Nous n'avons pas beaucoup à attendre, et plusieurs d'entre nous 
verront l'aurore du Cycle nouveau, à la fin duquel maint compte sera réglé 
et mis au net entre les races. Le second volume des prophéties est presque 
prêt, commencé à l'époque de Shankarâchârya, le grand successeur de 
Bouddha. [I LXXIII]

 

Il faut remarquer un autre point important que l'on rencontre dès le 
début de la série des preuves données en faveur de l'existence d'une 
Sagesse primordiale et universelle – point important, en particulier, pour 
les étudiants de la Kabale chrétienne. Les doctrines en étaient connues, en 
partie du moins, de plusieurs Pères de l'Eglise. L'on affirme, sur une base 
purement historique, qu'Origène, Synésius et même Clément d'Alexandrie 
avaient été initiés aux Mystères avant d'ajouter, sous un voile chrétien, le 
néoplatonisme des Gnostiques à celui de l'Ecole d'Alexandrie. Il y a plus. 
Quelques-unes des données des écoles secrètes, mais'avontoutes, loin de là, 
furent conservées au Vatican et ont depuis été incorporées aux Mystères 



fragments ont échappé aux cataclysmes géologiques et politiques, pour 
dire leur histoire, et tout ce qui a survécu prouve que la Sagesse, 
maintenant secrète, était jadis l'unique fontaine, la source incessante et 
inépuisable, à laquelle s'alimentaient tous ses ruisseaux – les religions 
postérieures de toutes les nations – de la première jusqu'à la dernière. Cette 





c'est-à-dire que sa probabilité sera à son improbabilité dans le rapport de 
35 à 1. �ac r
'0uois témoignages de ce genre sont réunis, la certitude 
deviendra 215/216. �ac L'accord de dix personnes donnant chacune 1/2 de 
certitude produira 1023/1024, etc. L'Occultiste peut se tenir pour satisfait 
et n'en pas demander davantage. 



 

 

 

 

 

 

 

 

PREMIER VOLUME 



[I LXXVIII] 

PREFACE 
— 

Pages d'archive préhistorique 

Un manuscrit archaïque – assemblage de feuilles de palmier rendues, 
par quelque procédé inconnu, inaltérables à l'eau, au feu et à l'air – se 
trouve sous les yeux de l'auteur. Sur la première page l'on voit un disque 
blanc immaculé, sur fond noir. Sur la suivante, il y a un disque semblable, 
avec un point au centre. L'étudiant sait que le premier représente le 
Kosmos dans l'Eternité, avant le réveil de l'Energie encola assoupie, 
émanation de l'Univers en des systèmes postérieurs. Le point dans le cercle 
jusqu'alors immaculé, l'Espace et l'Eternité en Pralaya, indique l'aurola de 
la différenciation. C'est le Point dans l'Œuf du Monde, le Germe qu'il 
contient deviendra l'Univers, le Tout, le Kosmos illimité et périodique – ce 
Germe étant périodiquement et tour à tour latent et actif. Le cercle unique 
est l'Unité divine, dont tout procède, 



C'est la VIE UNIQUE, éternelle, invisible et pourtant omniprésente 
sans commencement ni fin, et pourtant régulière dans ses manifestations 
périodiques – entre lesquelles règne le sombre mystère du Non-Etre ; 
inconsciente, et pourtant conscience absolue incompréhensible, et pourtant 
la seule Réalité par soi-même existante vraiment, "un Chaos pour les sens, 
un Kosmos pour la raison". Son attribut unique et absolu, qui est Elle-
même l'éternel et incessant Mouvement, est appelé, en langage ésotérique, 
"le Grand Souffldans ET
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ils appelés Athées par les théologiens chrétiens et les 
savants modernes qui ne comprennent pas la logique 
profonde de leur philosophie. Les théologiens ne veulent 
pas admettre d'autre Dieu que la personnification des 
puissances secondaires qui ont façonné l'univers visible, 
et qui, pour eux, sont devenues le Dieu 





perpendiculaire au diamètre horizontal du cercle ; on formait le TAU – T – 
la [I LXXXII] plus vieille forme de cette lettre. C'était le glyphe de la 
Troisième Race-Racine jusqu'au jour de sa Chute symbolique – quand la 
séparation des sexes eut lieu par évolution naturelle – alorssi�figure devint 

, le cercle ou vie insexuelle, modifiée et divisée – un double glyphe ou 
symbole. Avec les sous-races de notre Cinquième Race, il devint en 
symbologie, le Sacr', et en Hébreu N'cahvah, des Races primitivement 
formées 135, puis il se transforma, chez les Egyptiens en ☥, emblème de vie, 
et, plus tard encore, en E, le signe de Vénus. Puis vient le Svastika (le 
Marteau de Thor, ou i�Croix her métique actuelle), entièrement séparée de 
son cercle, et devenue ainsi purement phallique. Le symbole ésotérique du 
Kali Yuga est l'étoile à cinq branches renversée 











Mûlaprakriti 144, car l'Ame du Monde est [I LXXXVII]



















aspects inférieurs. Après un Pralaya, soit le grand Pralaya, soit le Pralaya 
mineur qui laisse les mondes in statu quo 158 – le premier Principe qui se 

 
 



























Et ces Trois, inclus dans le ¡, sont le Quatre sa
viennent les "Fils", les Sept Combattants, 

le Un, le Huitième laissé de côté, et son Souffle qui est le Faiseur 

6. ... Viennent alors les Sept Sec
par les Trois. Le Fils Rejeté est Un. Les Soleils-Fils sont 
innombrables. 

STANCE V 

1. Les Sept Primordiaux, les Sept Premiers Souffles du Dragon de 







5. L'Etincelle est suspendue à la Flamme par le fil le plus délié de Fohat. Elle voyage à travers les Sept Mondes de Mâyâ. Elle s'arrête dans le Premier, et y est un Métal et une Pierre ; elle passe dans le Second, et voilà – une Plante ; la Plante tourbillonne à travers sept changements et devient un Animal Sacré. Des 



[I 12] 

[I 13] 

COMMENTAIRES 
DES SEPT STANCES ET DE LEURS TERMES, SELON LEUR 



signification pour l'oreille asiatique, sa uf dans son application à l'Existence 
Unique. Le mot "sempiternel", qui indique l'éternité  seulement dans 
l'avenir, n'est [I 14]  a u t r e  c h o s e  q u ' u n  t e r m e  i m p r o p r e 1 6 5. De tels mots 
n ' e x i s t e n t  p a s ,  n e  p e u v e n t  p a s  e x i s t er dans la métaphysique philosophique, 
et000étaient pas connus avant le Chris t i a n i s m e  e c c l é s i a s t i q u e .  L e s  S e p t  
Eternités signifient les sept périodes, ou un laps de te mps répondant, dans 
sa durée, aux sept périodes, d'un Man vantara, allant d'un bout à l'autre d'un 
Mahâkalpa ou "Grand Age" (100 Années de Brahmâ) lequel est d'un total 
de 311.046.000.000.000 d'années. Ch



STANCE I (2) 

§ 2. – Le Temps n'était pas, car il dormait dans le Sein 
Infini de la Durée. 

"Le Temps" n'est qu'une illusion produite par la succession de nos 
états de conscience, à mesure que nous voyageons à travers la Durée 
Eternelle. Il ne peut pas exister [I 15] lorsqu'il n'y a plus de conscience 
dans laquelle cette illusion puisse être produite ; dans ce cas "il gît 
endormi". Le Présent n'est qu'une ligne mathématique qui sépare cette 
partie de la Durée Eternelle que nous appelons l'Avenir, de cette partie que 
nous appelons le Passé. Rien, sur la terre, n'a une durée réelle, car rien ne 
reste sans changement – ou dans le même état – durant un milliardième de 
seconde et la sensation que nous avons de l'actualité de cette division du 
Temps connue sous le nom de Présent vient de l'imprécision de cet aperçu 
momentané, ou de cette succession d'et aperus des choses que nous donnent 
les sens, à mesure que ces choses passent de la région de l'idéal que nous 
appelons l'Avenir, à celle du souvenir, que nous appelons le Passé. De 
même, nous recevons l'impression d'une sensation de durée dans le cas de 
l'étincelle électrique instantanée, par suite de l'impression obscure et 
continue qu'elle produit sur la rétine. La personne ou la chose réelle ne 
consiste pas entièrement en ce qu'on en voit à un moment donné ; elle se 
compose de la somme de toutes ses diverses condition n'a uneantes, 
depuis son apparence dans la forme matérielle jusqu'à sa disparition de la 
terre. Ce sont ces "sommes totales" qui existent de toute éternité dans 
l'Avenir, et qui passent par degrés à travers la matière pour exister 
éternellement dans le Passé. Personne ne dirait qu'une barre de métal 
tombant dans la mer commence à exister du mo

ment où elle quitte 
l'atmosphère et cesse d'exister en rentrant dans l'eau, et que la barre elle-
même ne consiste qu'en sa section, qui, à un moment donné, a pu coïncider 
avec le plan mathématique qui sépare et unit en même temps l'atmosphère 
et l'océan. Il en va de même pour les personnes et les choses qui, tombant 
du "sera" dans le "a été", c'est-à-dire de l'Avenir dans le Passé, présentent 
momentanément à nos sens une section, pour ai� dire de leurs sois 
totaux, en passant à travers le Temps et l'Espace (en tant que Matière), 
dans leur voyage d'une éternité à une autre et ces deux éternités constituent 
cette "Durée" dans laquelle seulement les choses ont une existence réelle, 
35 nos sens avaient la capacité de la percevoir. 











Substance, dont la résultante est l'Univers ou le "Fils". Ils sont "de 
nouveau Un", lorsque, dans la Nuit de Brahmâ, pendant le Pralaya, tout 
dans l'Univers objectif est revenu à sa cause une, primordiale et éternelle, 
pour reparaître à l'Aurore suivante – comme cela se fait périodiquement. 
Kârana – la Cause Eternelle – était seule. Pour l'expliquer plus claire3 0ment, 
nous dirons : Kârana est seule pendant les Nuits de Brahmâ. Le précédent 
Univers objectif s'est dissous dans sa seule Cause, primordiale et éternelle 
il est, pour ainsi dire, resté en dissolution dans l'Espace, pour se 
différencier de nouveau et se cristalliser une fois de plus à l'Aurore 
Manvantarique suivante, laquelle est le commencement d'un nouveau Jour 



leurs Bôdhisatvas, correspondants humains des, Dhyâni-Buddhas, pendant 
chaque Ronde et chaque Race. Des "Sept Vérités" ou Révélations, ou 
plutôt, secrets révélés, il ne nous en est encore parvenu que quatre, parce 
que nous ne sommes que dans la Quatrième Ronde, et c'est pour la même 
raison que le monde n'a eu jusqu'ici que quatre Bouddhas. C'est là, du 
reste, une question très complexe, qui recevra ultérieurement de plus 
amples développements. 



L'apparition et la disparition de l'Univers sont dépeintes comme un 
expir et un inspir du "Grand Souffle" qui est éternel, et qui, étant 
Mouvement, est l'un des trois symboles de l'Absolu – l'Espace Abstrait et 
la Durée étant les deux autres. Lorsque le Grand Souffle est projeté, il 
s'appelle le Souffle Divin, et on le considère comme la respiration de la 
Divinité Inconnaissable – l'Existence Une – qui expire, pour ainsi dire, une 
pensée qui devient tout le Kosmos. Il en est de même lorsque le Souffle 
Divin est inspiré : l'Univers disparaît dans le sein de la Grande Mère qui 
dort alors, "enveloppée dans ses Robes à jamais Invisibles". 

(c) Par "ce qui est, et cependant n'est pas", on entend le Grand Souffle 
lui-même, auquel nous ne pouvons donner que le nom d'Existence 
Absolue, mais que nous ne pouvons représenter à notre imagination 
comme une forme quelconque d'Existence pouvant être distinguée de la 
Non-Existence. Les trois périodes – le Présent, le Passé et l'Avenir – sont, 
dans la Philosophie Esotérique, un temps composé car les trois ne sont un 
nombre composé qu'en ce qui concerne le plan phénoménal, tandis que 
dans le royaume des noumènes, ils n'ont pas de validité abstraite. Comme 
disent les Ecritures, "le Passé est le 





l'acception que nous donnons à ce mot, limiterait nécessairement de la raiprobablireme, faueent d







STANCE I (9) 

§ 9. – Mais où était Dangma lorsque l'Alaya de 
l'Univers 180 était en Paramârtha (a) 181 et que la grande 
Roue était Anupâdaka (b) ? [I 26] 

(a) Nous avons ici le sujet qui fit, pendant des siècles, le fond des 
disputes scholastiques. Les deux termes







philosophes âryens n'ont jamais doué ce principe, qui pour eux est infini de 
l'attribut "fini" de la "pensée" 187. 

Cela conduit naturellement à l' "Esprit Suprême" d'Hegel et des 
transcendantalistes allemands – contraste qu'il est peut-être utile 
d'indiquer. Les Ecoles de Schelling et de Fichte se sont grandement 
écartées de la conception primitive et archaïque d'un Principe Absolu, et 
n'ont reflété qu'un [I 29] aspect de l'idée fondamentale du Védânta. Même 
l' "Absoluter Geist", esquissé par von Hartmann, dans sa philosophie 
pessimiste de l' "Inconscient", tout en étant peut-être l'approximation la 
plus étroite de l'advaïtisme hindou qu'ait atteinte la spéculation 

européenne, est lui-même encore très loin de la réalité. 

Selon Hegel, l' "Inconscient" n'aurait jamais entrepris la tâche si vaste 
et si laborieuse d'évoluer l'Univers, si ce n'est dans l'espoir d'arriver à la 
Soi-Conscience. A ce propos, il faut se rappeler qu'en qualifiant l'Esprit – 
mot que les Panthéistes européens emploient comme équivalent de 
Parabrahman – d'Inconscient, ils n'





avec l'Esprit Universel (Svayambhû) 190, le Svabhâvat dans son aspect le 
plus élevé. Le mystère de la Hiérarchie de l'Anupâdaka est grand ; son 
sommet est l'Ame-Esprit universelle et sa base le Mânushi-Bouddha et 
chaque homme même doué d'une âme est un Anupâdaka à [I 31] l'état 
latent. Aussi disons-nous – lorsque nous parlons de l'Univers, dans sa 
condition sans forme, éternelle ou absolue avant qu'il ait été façonné par 
les constructeurs – la grande Roue (Univers) était Anupâdaka". 

                                     
190

 Pour citer encore une fois Hegel, qui, avec Schelling, accepta en principe la conception 
Panthéiste d'Avatârs périodiques (incarnations spéciales de l'Esprit du Monde dans l'Homme, 
comme chez tous les grands réformateurs religieux) : "L'Essence de l'homme est l'esprit... ce n'est 
qu'en se dépouillant de son état fini, et s'abandonnant à la soi-Conscience pure, qu'il peut atteindre à 







réveiller et réapparaître lorsque l'aurore du nouveau Manvantara le 
rappelle à ce que nous appelons l'existence. 

(b) Le "Souffle" de l'Existence-Unique est une expression que 
l'Esotérisme Archaïque n'emploie qu'en ce qui concerne l'aspect spirituel 
de la Cosmogonie dans les autres cas, elle le remplace par son équivalent 



spéculations que sur l'oupâdâna. Ce que les Vaïshnavas (partisans du 
Visishthadvaïtisme) tiennent pour l'idéal, par opposition au réel – ou 
Parabrahman et Ishvara – ne peut trouver place dans aucune spéculation 
publiée, puisque cet idéal même est un terme trompeur lorsqu'il s'applique 
à ce qu'aucune raison 







"Si tu veux croire au Pouvoir qui agit dans la racine 
d'une plante, ou imaginer la racine qui est cachée sous le 
sol, tu dois penser à sa tige ou tronc, à ses feuilles et à 
ses fleurs. Tu ne peux pas imaginer ce Pouvoir 
indépendamment de ces objets. La vie ne peut être 
connue que par l'Arbre de Vie... 202



















STANCE III (4) 

§ 4. – Les Trois 213 tombent dans les Quatre 214. L'Essence 
Radieuse devient Sept en dedans et Sept en dehors (a). 
L'Œuf lumineux





vache d'abondance" appelée "la fontaine de lait et de caillé", procèdent de cette "Mer de Lait". De là, le culte universel de la vache et du taureau, spécifiant, l'un, le pouvoir producteur, l'autre, le pouvoir générateur dans la Nature : symboles reliés aux divinités Solaires et Cosmiques. Les propriétés spécifiques, pour l'



"Racine" signifie, comme on l'a déjà expliqué, la Connaissance Pure 
(Sattva) 220, la Réalité éternelle non conditionnée [I 47]  (nitya), ou Sat 
(Satya), qu'on l'appelle Parabrahman ou Mûlaprakriti, car ces derniers ne 





véritablement aux "Ténèbres", à l'Absolu, qui ne comprend pas (ne peut 
pas connaître) la Lumière passagère, quelque transcendante qu'elle puisse 
paraître aux yeux humains. Demon est Deus inversus. L'Eglise donne 

maintenant au Diable le nom [I 49] de Ténèbres, quoique dans la Bible 
(Livre de Job)  227, il soit appelé le "Fils de Dieu", l'étoile brillante du matin, 
Lucifer 228. Il existe toute une philosophie dogmatique dans la raison qui fit 
que le premier Archange qui monta des profondeurs du Chaos fut appelé 
Lux (Lucifer), le "Fils Lumineux du Matin" – de l'Aurore Manvantarique. 
L'Eglise l'a transformé en Lucifer ou Satan, parce qu'il est plus élevé et plus ancien que Jéhovah, et qu'il dut être s







(b) Le "Dragon de Sagesse" est l'Un, l' "Eka" ou Saka. Il est 
intéressant de remarquer que le nom de Jéhovah en Hébreu, est aussi Un, 
Achad. "Son nom est Achad", disent les Rabbins. Les Philologues 
devraient décider lequel des deux termes est dérivé de l'autre, au point de 
vue linguistique et symbolique ce n'est certes pas le sanscrit. "L'Un" et le 

















réception, et, plus tard, pour la sortie de ce Rayon Unique (le Logos) qui 
contient en lui les Sept autres Rayons ou Pouvoirs Procréateurs (les Logoï 
ou Constructeurs). C'est de là que vient le choix, comme symbole, par les 
Rose-Croix, de l'oiseau aquatique – que ce soit le cygne ou le pélican 253 – 
avec ses sept petits comme symbole modifié et adapté aux religions de tout 
pays. Le Livre des Nombres donne le nom de









c'est la contraction et l'expansion régulières de l'Océan infini et sans rivage de ce que nous pouvons appeler le noumène de la Matière, émané par Svabhâvat qui est la cause de la vibration universelle des atomes. [I 63] Mais cela suggère autre chose aussi. Cela montre que les anciens savaient ce qui intrigue de nos jours beaucoup







lunaires. Les Pitris sont des divinités Lunaires et nos Ancêtres parce qu'ils 
créèrent l'homme physique. Les Agnishvattas, les Kumâras (les Sept Sages 
Mystiques), sont des Divinités Solaires, quoiqu'ils soient aussi des Pitris 
mais ils sont les "Façonneurs de l'Homme interne". Ce sont les "Fils du 
Feu", parce qu'ils sont les premiers Etres auxquels la DOCTRINE 
SECRETE donne le nom de "Mental" évolués du Feu Primordial. "Le 
[u8uneur... est un feu qui consume" 276. "Le [u8uneur [Christ] sera révélé... 
avecd
[s anges puissants,  dans un feu ardent" 277. Le [aint-Esprit descendit 
sur les Apôtres en forme de "langues de feu 278" ; Vishnou reviendra sur 
Kalkivatt Cheval Blanc, comme dernier Avatâr, au milieu du feu et des 











L i g n e  –  l a  M a t r i c e  V i e r g e  d u  C o s m o s  ( le zéro en forme d'œuf) – et la Mère 
i m m a c u l é e  d o n n e  n a i s s a n c e  à  l a  F o r me  q u i  c o m b i n e  t o u t e s  l e s  f o r m e s ."  

Prajâpati est appelé le pr emier mâle procréateur et  "le mari de sa Mère"  2 9 1. 



[Voici la traduction littérale des Sections IX et X : 

Dix nombres sans quoi ? L'Un : l'Esprit du Dieu vivant... 
qui vit dans les éternités ! Vo



[I 72] 

STANCE IV (4) 

§ 4. C'était l'Armée de la Voix – la Mère Divine des 
Sept. Les Etincelles des Sept sont les sujets et les 
serviteurs du Premier et du Second, du Troisième, du 
Quatrième, du Cinquième, du Sixième et du Septième 



est le commencement de toute manifestation dans le 
Monde Occulte. Prononcer un Nom, c'est non seulement 
définir un Etre [une Entité], mais le placer sous 
l'influence de ce nom, le condamner, par la force de 
l'émission du mot [Verbum], à subir l'action d'un ou de 
plusieurs pouvoirs Occultes. Les choses sont, pour 
chacun de nous, ce qu'il [le Mot] les fait en les nommant. 
Le [I 73] Mot [Verbum] ou la parole de chaque homme 
est, sans qu'il en ait conscience, une bénédiction ou une 
malédiction ; c'est pourquoi notre ignorance actuelle sur 
les propriétés et les attributs de l'idée, aussi bien que sur 
les attributs et les propriétés de la matière, 



On donne, dans l'Anugîta 294
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[est transformée] en Apâna et est ensuite assimilée avec 
l'Udâna [les organes physiques de la Parole]... habite 
[finalement] dans le Samâna ["dans le nombril, sous 
forme de son, comme la cause matérielle de tous les 
mots", dit Arjuna Mishra]. Ainsi parla la parole autrefois. 
Et le mental se distingue par son immuabilité, et la 
déesse par sa mobilité 295." 

Cette allégorie se trouve à la racine de la loi Occulte qui prescrit le 
silence sur la connaissance de certaines choses secrètes et invisibles, 
perceptibles seulement au mental spirituel (le sixième sens) et ne pouvant 
pas être exprimées par la parole "bruyante" ou prononcée. Ce chapitre de 
l'Anugîtâ explique, dit Arjuna Mishra, le Prânâyâma ou régulation du 
Souffle dans les pratiques du Yôga. 
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corrélatifs – loi dans laquelle il n'est laissé place ni à l'accident ni au 
hasard. C'est une loi capitale de l'Occultisme qu'il n'y a ni repos, ni 
cessation du mouvement dans la Nature 298. Ce qui paraît du repos n'est que 
le changement d'une forme en une autr





Matériels ; les Scintillements ou Etincelles – ou mondes divers contenus 
dans les trois derniers. Les Mondes sont tous soumis aux Gouverneurs ou 
Régents – appelés chez les Hindous, Rishis et Pitris, chez les Juifs et les 
Chrétiens, Anges, et chez les Anciens, Dieux, en général. 

(b) "

". Il signifie que "le Cercle sans limites", le zéro, ne devient un 
nombre que lorsqu'un des neuf autres chiffres le précède et manifeste ainsi 
sa valeur et sa puissance ; le Verbe ou Logos, en union avec la Voix et 
l'Esprit

 307 (expression et source de la Conscience), représente les neuf 
chiffres et forme donc, avec







Il y a tout un poème sur les combats prégénétiques livrés entre les 
planètes en développement, avant la formation finale du Kosmos, et cela 
explique les positions en apparence bouleversées des systèmes de plusieurs 
planètes, le plan des satellites (de Neptune et d'Uranus, par exemple, que 
les anciens ignoraient, dit-on) qui sont basculés, donnant ainsi l'apparence 
d'un mouvement rétrograde. Ces planètes sont appelées les Guerriers, les 
Architectes, et sont acceptées par l'Eglise Romaine comme conductrices 
des Armées du Ciel, suivant en cela les mêmes traditions. Le Soleil, nous 
dit-on, ayant évolué de l'Espace Cosmique – avant la formation finale des 
nébuleuses primaires et la disposition des nébuleuses planétaires – 
engouffra dans les profondeurs de sa masse tout ce qu'il put de vitalité 
cosmique, menaçant d'absorber ses "Frères" plus faibles, avant que la loi 
de l'attraction et de la répulsion ne fût finalement ajustée ; après quoi il 
commença à se nourrir "des déchets et de la sueur de la Mère", c'est-à-dire 
de ces parties de l'Æther (le "Souffle de l'Ame Universelle", de l'existence 
et de la constitution desquelles la Science est jusqu'ici absolument 
ignorante. Comme sir William Grove a exposé une théorie semblable 315, en 
disant que "les systèmes changent peu à peu par des additions et des 
soustractions atmosphériques, ou par des augmentations et des diminutions 
prenant leur source dans la substance nébulaire", et, plus loin, que "le 
soleil peut condenser la matière gazeuse lorsqu'elle voyage dans l'espace, 
et que de cette façon de la chaleur se produit" – l'enseignement [I 82] 
archaïque paraît assez scientifique même à ce moment 316



déchets" de "Espace-Mère". Ce qui n'aurait eu que très peu d'influence sur 
Neptune 317, Saturne et Jupiter, aurait détruit les "Maisons" relativement 
petites de Mercure, Vénus et Mars. Comme Uranus n'était pas connu avant 
la fin du XVIII







avec la présence au zénith, de telle ou telle 
constellation









Races-Racines. Ce sont, pour ainsi dire, les prototypes éternels des 
Bouddhas qui apparaissent sur la terre, dont chacun a son prototype divin 
particulier. Ainsi, par exemple, Amitâbha est le Dhyâni-Buddha de 
Gâutama Shâkyamuni, et se manifeste par ce dernier chaque fois que cette 
grande Ame s'incarne sur la [I 88]



puisque le Kosmos n'est pas né, et que les Dieux dorment encore dans la 
"Mère-Père". C'est une idée philosophique abstraite. Il ne produit rien 
encore de lui-même ; il est tout simplement ce Pouvoir créateur potentiel, 
par l'action duquel [I 89] le Noumène de tous les phénomènes futurs se 
divise, pour ainsi dire, pour se réunir dans un acte mystique supersensuel, 
et projette le Rayon créateur. Lorsque le "Fils Divin" en ressort, Fohat 
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rapportent, métaphysiquement, à la descente de l'Esprit dans la Matière, du 
Logos tombant comme un rayon dans l'Esprit d'abord, puis dans l'Ame, et 
finalement dans la forme physique de l'homme, où il devient la











de la terre et Aryabhata, de l'Inde, Aristarque, Séleucus et Archimède 
calculèrent sa révolution aussi scientifiquement que le font actuellement 
nos astronomes tandis que la théorie des Tourbillons Elémentaires était 
connue d'Anaxagore et soutenue par lui 500 ans avant J.-C., c'est-à-dire 
presque 2.000 ans avant d'être découverte par Galilée, Descartes, 











lui-même suffisamment des phénomènes plus rares. Le 
fait que l'eau s'évapore est, pour l'esprit non instruit, une 
chose tout à fait compréhensible, tandis que pour 
l'homme qui connaît la science Physique, l'état liquide 



STANCE V (5) 

§ 5. Fohat fait cinq pas 356 (a) et construit une roue ailée à chaque coin du carré pour les Quatre Très Saints... et leurs Armées

 357









Juifs était purement matérialiste, et n'honorait, en fait, que des Eléments 
aveugles et des "points" imaginaires. Que signifiait, en effet, le Tabernacle 
carré élevé par Moïse dans le désert, s'il n'avait pas la même signification 
cosmique ? "Tu feras un rideau... bleu, pourpre et écarlate... et cinq piliers 
de bois de Shittin pour le





"Je regardais, et voici un tourbillon... un... nuage et un 
feu qui l'enveloppait... et de son sein sortait l'image de 
quatre créatures vivantes





















STANCE VI — NOTRE MONDE, SA CROISSANCE ET 
SON DEVELOPPEMENT 

§ 1. – Par le Pouvoir de la Mère de Merci et de 
Connaissance (a) Kwan-Yin – le "Triple" de Kwan-Skaï-
Yin demeurent en Kwan-Yin-Tien (b) – Fohat, le Souffle 
de leurs Descendants, le Fils des Fils ayant appelé de 
l'Abîme inférieur 383 la Forme Illusoire de Sien-Tchan 384 
et les Sept Eléments. [I 117] 

[Cette STANCE est traduite du texte chinois, et les noms donnés 
comme équivalents des termes originaux sont conservés ici. Il est 
impossible de donner les vrais noms ésotériques, parce que cela 
embrouillerait le lecteur. La doctrine Brúhmanique n'a pas d'équivalents 
pour ces termes-là. Il semble que Vú ch, sous plusieurs aspects, s'approche 
de la Kwan-Yin chinoise, mais il n'y a pas de culte régulier de Vúch sous 
ce nom aux Indes, comme il y en a de Kwan-Yin en Chine. Nul système 
religieux exotérique n'a jamais adopté un Créateur féminin, et par 
conséquent, depuis l'aube des religions populaires, la femme a été regardée 
et traitée comme l'inférieu





toutes les forces de la Nature. Ainsi Vâch et Kwan-Yin sont, toutes les 
deux, les pouvoirs magiques du Son occulte dans la Nature et dans l'Æther 
– et c'est cette "Voix" qui fait sortir du Chaos et des Sept Eléments le Sien-
Tchan, la forme illusoire de l'Univers. Ainsi, dans Manou, Brahmâ (aussi 
le Logos) est représenté comme divi









ressemblaient sous bien des rapports, et pendant cette 
opération il a subi un traitement des plus sévères, un 
examen des plus vigoureux. Mais survient un autre 
chimiste qui, traitant ce prétendu corps homogène par un 
procédé spécial de fractionnement, le résout en deux 
corps, le praséodyme et le néodyme, corps entre lesquels 











sépare ceux de tempéramen t semblable. Comme chacun  peut le voir, cela 
se rapporte à l'électricité générée par friction et à la loi d'attraction entre 
deux objets de polarité dissemblable et la répul sion entre ceux de même 
polarité. Les Sept "Fils-Frères", cepend ant, représentent et personnifient 
les sept formes du magnétisme cosmiq











lors, pas s'attendre sur les questions qui touchent à la Nature Occulte et 
transcendante ? En tout cas, l'Occultisme enseigne que le prétendu 
"mouvement rétrograde" est un fait.] 

Si aucun intellect physique n'est capable de compter les grains de 
sable qui couvrent quelques kilomètres de rivage, ou de comprendre la 













mort – et se comportent dans le ciel comme les hommes sur la terre : elles 
engendrent leurs semblables, vieillissent, s'éteignent personnellement et ent pe
l a i s s e n t  l e u r s  p r i n c i p e s  s p i r i t u e l s  a n i m er leurs enfants. C'est ainsi qu'elles 
s u r v i v e n t .  e n t  E T 
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l'énigme de la huitième sphère" 411. C'est là, en effet, l'un des sujets "sur 
lesquels les Adeptes sont très réservés dans leurs communications aux 
élèves non initiés", et puisqu'ils n'ont ni sanctionné ni autorisé, des 
spéculations publiques sur ce point, moins on en dira





inférieure du mental qui a une affinité plus forte pour le quatrième principe 
que pour le sixième et sa partie supérieure qui s'attache, au contraire, à ce 
dernier et qui est la base réelle de l'individualité spirituelle supérieure de 
l'homme. 

No021pouvons aussi rappeler ici que la classification donnée dans la 













Quelles sont les planètes, parmi celles connues de la 
Science ordinaire, qui, en dehors de Mercure, 
appartiennent à notre système de mondes ? Si par 
"système de mondes" on voulait dire notre "cordon" ou 
Chaîne Terrestre, au lieu du "Système solaire de 
Mondes", ce qui aurait dû être le cas, alors, il n'est pas 
étonnant que la réponse ait ét











l'HEPTACHORDE d'Apollon, la lyre du dieu radieux, 
dans chacune des sept cordes de laquelle habitent 
l'Esprit, l'Ame et le Corps Astral de ce Kosmos dont 
l'enveloppe seule est tombée entre les mains de la 
Science Moderne... Soyez prudents, disons-nous, 
prudents et sages, et par-dessus tout prenez soin de 
savoir ce que croient ceux qui reço0 0nt vos leçons, de 
peur qu'en se trompant eux-mêmes, ils ne tromp0nt aussi 
les autres... car telle est la destinée de toute vérité qui 
n'est pas encore de 0nue fam ilière aux hommes... Laissez 
plutôt les Chaînes Planétaires et autres mystères super et 
sous-cosmiques dans le pays des rêves, pour ceux qui ne 
peu 0nt ni voir, ni même croi re ce que voient les autres." 





demeurèrent systématiquement et constamment insatisfaits. C'était 
parfaitement naturel. Des quatre Vidyâs tirées des sept branches de 
Connaissance dont on parle dans les Purânas – c'est-à-dire la Yajna Vidyâ, 
accomplissement des [I 152] rites religieux pour produire certains 
résultats ; la Mahâ Vidyâ, grande



laborieux travail, et pourquoi nager (in adversum flumen) [à contre-courant] ? Pourquoi l'Occident... apprendrait-il... de l'Orient... ce qui ne 
satisfera jamais les goûts spéciaux des esthètes ?" Et il attire l'attention de son correspondant "sur les difficultés formidables que (les Adeptes) rencontrent chaque fois [I 153] qu'ils essayent d'expliquer leur 

métaphysique au mental d'Occident." 

Et il fait bien, car en dehors de la métaphysique, aucune philosophie Occulte, aucun Esotérisme n'est possible. C'est comme si l'on essayait 
d'expliquer les aspirations et les affeh14ans,e l'mPous et a( )Tj
-0.0071 Tc 0.4238 Tw225.9891 0 Td
hain(e, les travaux )Tj
-0.0003 Tc 001718 Tw 225.987 -1.14.289d
 lesplus ientmens et lesplus sacrtésdie 



"Pour des raisons qui ne sont pas faciles à deviner pour 
le public, les possesseurs de la connaissance Occulte sont 
particulièrement peu disposés à donner les faits 
numériques qui ont rapport à la Cosmogonie, quoiqu'il 
soit difficile pour les non-initiés de comprendre la raison 
de cette abstention." 428 

Il est évident qu'il y avait des raisons pour cela. Cependant, c'est à 
cette réticence que sont dues la plupart des idées confuses de certains 
disciples orientaux aussi bien qu'occidentaux. Les difficultés que rencontra 
l'acceptation des deux  grandes, précisément 
parce [I 154] qu'il n'y avait pas de données sur lesquelles on pût s'appuyer. 
Mais ce fut ainsi, car, comme les Maîtres l'ont plus d'une fois déclaré, on 
ne peut donner les nombres qui appartiennent aux calculs Occultes en 
dehors du cercle des Chélâs engagés, et ceux-ci ne peuvent pas davantage 
enfreindre cette règle. 

Pour m( bi)ux expliquer les choses, sans toucher aux aspects 
mathématiques de la doctrine, on peut





DIAGRAMME II 

















quelque chose psychique destiné après des âges, à 
s'épanouir en un homme. C'est une manifestation 
concrète de l'Energie Universelle, non encore 
individualisée, une manifestation subséquente de 
l'Unique Monas Universel. L'Océan de la Matière ne se 
divise pas en ses gouttes potentielles et constituantes 
avant que l'onde de l'impulsion vitale atteigne le stade évolutif humain. La tendance vers la ségrégation en 
Monades individuelles est graduelle, et dans les animaux 
supérieurs elle arrive presque à point. Les Péripatéticiens 
appliquaient le mot Monas au Kosmos entier et dans le 
sens panthéiste les Occultistes tout en acceptant cette 
p TDée pour la commodité, diDtinguent les stades 
progressifs de l'évolution de 





































"rebelle" réclama et maintint son droit de juger et de vouloir avec 
indépendance, son droit d'agir librement, sous sa responsabilité, puisque 
l'Homme et l'Ange sont également soumis à la Loi Karmique. 

[En expliquant des opinions kabalistes, l'auteur des New aspects of life 
dit, au sujet des Anges Déchus : 



vieux serpent, appelé le Diable et Satan qui trompe le 
monde entier 445." 

La version Kabaliste de la même histoire est donnée dans le Codex 
Nazaraeus, 

















[I 185] 

 DIAGRAMME III 

Plan I

Plan II









le Commentaire, par ces mots : "L'agitation des Forces Fohatiques aux 
deux extrémités froides [les Pôles Nord et Sud] de la Terre, qui résulte, la 
nuit, en un resplendissement multicolore, contient plusieurs des propriétés 
de l'Akâsha [l'Ether], la Couleur aussi bien que le Son." 

"Le Son est la caractéristique de l'Akâsha [l'Ether] : il génère l'Air 
dont la propriété est le Toucher, qui [par friction] produit la Couleur et la 
Lumière



[Les sept transformations fondamentales des Globes ou Sphères 
célestes, ou plutôt de leurs particules constituantes de matière, sont 
décrites comme suit : (1) l'état homogène ; (2) l'aériforme et radiant – 
gazeux ; (3) le coagulé – 

















 que c'est un fait scientifique, 

















conséquent, se mettre sur le vrai chemin, elle devrait corriger son 
arrangement tabulaire à l'aide de celui des Occultistes – ce qu'elle 
refuserait sans doute de faire. Dans la Philosophie Esotérique, chaque 
particule physique correspond à son noumène supérieur et en dépend – 
l'Etre à l'essence duquel elle appartient et, en haut comme en bas, le 
spirituel évolue du Divin, le Psycho















inférieurs ou Esprits de la Terre ; elle doit sa nature morale, physique et 
spirituelle à, un Groupe d'Etres divins dont on donnera le nom et les 
caractéristiques dans le volume IV. Les hommes représentent, collectivement, le travail de Multitudes d'Esprits divers distributivement, 

ils sont les tabernacles de ces Multitudes occasionnellement [I 210] et individuellement, ils sont les véhicules de quelques-uns de ces esprits. Dans notre Cinquième Race actuelle, si matérielle, l'Esprit terrestre de la 
Quatrième est encore d'une grande force mais nous approchons du moment 
où le balancier de l'évolution dirigera franchement sa course vers les 
hauteurs et ramènera l'Humanité sur une ligne parallèle en spiritualité avec 
la troisième Race-Racine. Pendant





les Grecs et les Romains ; le mot grec Anemos (Vent) et le mot latin 
Animus (Ame) ont, en effet, une relation suggestive. 

Tout cela est assez tiré par les cheveux, mais il est difficile de trouver 
un champ de bataille convenable pour décider de cette question, puisque le 
docteur Pratt paraît être un métaphysicien terre à terre et pratique, une 
espèce de Kabaliste Positiviste, tandis que les métaphysiciens orientaux, et 
surtout les Védântins, sont tous des Idéalistes. Les Occultistes sont aussi 
de l'école Védântine Esotérique la plus pure, et [I 212] quoiqu'ils appellent 
la Vie une (Parabrahman), le Grand Souffle, le ent 

enip�rem(ent lesepnip�mle )Tj
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représenté comme arrivant dans l'Ouest, recevant son jugement devant 
Osiris, ressuscitant comme le Dieu Horus et faisant le tour du ciel sidéral – 
ce qui est une assimilation allégorique à Râ, le Soleil – puis, ayant traversé 
le Nuut, l'Abîme Céleste, revenant encore une fois au Tiau – assimilation à 
Osiris, qui, comme Dieu de la vie et de la reproduction,



physiologie et de la nature féminine, physique aussi bien que psychique 511. 

Mais, tout d'abord, le Soleil et la









grossière et plus matérielle de la sphère plus vaporeuse qui la précède 
selon l'ordre établi et sur les trois plans supérieurs 516. En montant sur l'arc 
ascendant, l'évolution spiritualise, et éthérise, en quelque sorte, la nature 
générale du tout, en le mettant au niveau du plan du Gl











[I 223] 

STANCE VII (4) 

§ 4. – C'est la Racine qui ne meurt jamais, la Flamme à 
Trois Langues des Quatre Mèches (a)... Les Mèches sont 











six Sephiroth", dit le même livre. "Sept Rois viennent et 



tableau tiré du livre de Lévi dont nous venons de parler, pour trouver la 
même chose quoique avec une interprétation différente. 

Le voici avec les noms Kabalistes et Occultes (Diag.q IV). 







 
5. Le vêtement de l'Ame est 

l'extérieur [corps] de l'Image 
[Ame astrale]. 

5. Correct. 

6. L'Image est double parce qu'elle 
reflète le bien et le mal. 

6. Trop inutilement apocalyptique.
Pourquoi ne pas dire que 
l'Astral reflète l'homme bon 
aussi bien que l'homme 
mauvais, l'homme, qui tend 
toujours vers la Triade 
supérieure, ou qui, autrement, 
disparaît avec le Quaternr2iD
(toua7D )]TJ
ET
EMC
/P <</MCID 5 >>BDC
BT
/TT0 1 Tf
-0.0005 Tc 0.0014 Tw 16.02 0 0 16.02 









d e  l a  Bible, a i n s i  q u ' o n  l ' a  d é j à  v u .  M a i s  c ette transformation n'eut pas lieu 
s u r  n o t r e  T e r r e ,  n i  s u r  a u c u n  p l a n  m a t é r i e l ,  m a i s  d a n s  l e s  P r o f o n d e u r s  
s p a t i a l e s  d e  l a  p r e m i è r e  d i f f é r e n c i ation de l'éternelle Matière-Racine. Sur 
n o t r e  G l o b e  n a i s s a n t ,  l e s  c h o s e s  s e  passèrent autrement. La Monade ou 
J i v a ,  c o m m e  i l  e s t  d i t  d a n s  Isis Dévoilée, fut d'abord projetée par la Loi 
d ' E v o l u t i o n  d a n s  l a  f o r m e  l a  p l u s  i n f é r ie u r e  d e  l a  m a t i è r e  –  l ' é t a t  m i n é r a l .  
E n f e r m é e  d a n s  l a  p i e r r e  ( o u  d a n s  c e n s i i deviendra minéral et pierre dans la 
Quatrième Ronde), elle en sort, aprè s une septuple giration, comme censie 
nous pourrions nommer un lichen. Pa s s a n t  e n s u i t e  à  t r a v e r s  t o u t e s  l e s  



de Purusha (Esprit) comme de quelque chose qui est sans pouvoir s'il ne 
monte sur les épaules de Prakriti (Matière), laquelle, à son tour, si elle est 
laissée à elle seule, 











tous à un seul et même plan de la pensée, à un seul et même stade de 
istique de la matière. Tant que le 





leur sont très postérieurs ; vous retrouverez toujours, entre les lignes, le 
même ordre attribué à l'apparition des choses créées ; c'est-à-dire le Feu 
(Lumière), l'Air, l'Eau et l'Homme (ou la Terre). En effet, la phrase du 
premier chapitre (Elohistique) : "Dans le commencement Dieu créa le ciel 
et la terre", est un contresens ce n'est pas "le ciel et 







l'intellect ou ce qui est Brahma, et Pums [l'Esprit], et Pradhâna (la Matière) 
[Primordiale]." 

Or qu'est-ce que Pradhâna, si ce n'est Mûlaprakriti, la Racine de Tout, 
sous un autre aspect ? Car bien qu'on dise plus loin que Pradhâna se fond 
dans la Divinité, comme le fait le reste, afin de 



De cette façon – de même que les sept formes [principes] 
[I 245] de Prakriti étaient comptées de Mahat à la Terre – 
de même, à [l'époque de] la dissolution (élémentale) 
(pratyâhâra), ces sept rentrent successivement les unes 
dans les autres. L'Œuf de Brahmâ (Sarva Mandala) 





Kosmos. Et CELA nous l'appelons la VIE UNE ou le 
Souffle Intra-Cosmique 558." 

Nous le répétons une fois de plus – les semblables doivent 



coagule, sépare, brise et assemble toutes choses... Dieu la 
créa le jour où il dit : "Fiat Lux"... Elle est dirigée par les 
Egrégores, c'est-à-dire les chefs des âmes qui sont les 
esprits d'énergi(e)-1d'action 559













cachent le "Péché" 561 allégorique (ou Chute de l'Esprit dans la Matière) et 
la Lune – (en ce qu'elle se rapporte aux Ancêtres Lunaires, les Pitris). 

Pour le moment, il serait bon de rappeler au lecteur que, tandis que les 
Déesses Lunaires étaient, dans toutes les mythologies et surtout dans celle 
des Grecs, rattachées à l'enfantement, à cause de l'Influence que la Lune 
exerce 4( et s)4( les f)4(e)3(mmes et)5( sur la concept)]TJ
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le symbole de la matrice. C'est maintenant prouvé d'une façon indiscutable 
par la lecture numérie2rede la Bible en général, et de la Genèse en 

particulier. Cette idée a dû certainement être empruntée par les Juifs aux 
Egyptiens [I 254] et aux Indiens dont le Saint des Saints est symbolisé par 

la chambre du Roi dans la grande pyramide

 562 et par les symboles du Yôni 
dans l'Hindouïsme exotérie2r. Pour rendre la chose plus claire et faire 
ressortir en même temps l'énorme différence dans l'esprit de l'interprétation 

et dans la signification originale des mêmes symboles entre les anciens 
Occultistes Orientaux et les Kabalistes Ju-04 s05 Tc ns do d e s n u t i l e  d e  l e s  













RESUME 

L'Histoire de la Création et de ce Monde, depuis son 
origine jusqu'à l'époque actuelle, est composée de sept 
Chapitres : le septième n'est pas encore écrit. 

T. Subba-Row 567. 

On vient d'essayer d'écrire le premier de ces "sept chapitres" qui est 
maintenant terminé. Quelque faible et incomplète qu'en soit l'exposition, 
c'est, en tout cas, une approximation – au sens mathématique du mot – de 
ce qui est la base la plus ancienne de toutes les Cosmogonies suivantes. Il 
est audacieux d'essayer de décrire dans une langue eu



Le mot Upanishad est ordinairement traduit par "doctrine ésotérique". 
Ces traités forment une partie du Shruti ou Connaissance "révélée" en un  someng1v�not�aliremenrattachitéà la e partien





puissantes pour croire que les inestimables Bhâshyas sur la Doctrine 
Esotérique des Brâhmanes, écrits [I 262] par leur plus éminent interprète, 
resteront pendant des siècles encore à l'état de lettre morte pour la plupart 
des Hindous, à l'exception des Brâhmanes Smârtavas. Cette secte, fondée 
par Shankarâchârya et en













Morts, c'est l'ignorance générale de tous – sauf quelques Occultistes et 
Kabalistes – en ce qui concerne l'essence et la nature vraies de la Matière. 
C'est de l'acceptation ou du rejet de la théorie de l'Unité de tout dans la 
nature,J
/TT1son Essence ultime ,Jque dépend principalement la croyance 
ou l'incrédulité au sujet de l'existence, autour de nous, d'autres Etres 
conscients, en plus des Esprits desJMorts. C'est sur la compréhension 
correcte de l'évolution primordiale deJl'Esprit-Matière et de son Essence 
réelle que l'étudiant doit compter pourJl'élucidation ultérieure 
/TT1son 
mental de la Cosmogonie Occulte et pour trouver le seul indice sûr qui 
puisse guider ses études suivantes. 



appelons la "Nature inconsciente" 572 est, en réalité, un ensemble de forces 
manipulées par des êtres semi-intelligents (Elémentals), dirigés par de 
Hauts Esprits Planétaires (Dhyân-Chô hans) dont l'ensemble forme le 
VERBE manifesté du Logos Non-Manifesté et constitue, 















Specialia







Dieu n'est pas un Mental, mais la cause qui fait que le 
Mental existe ; il n'est pas un esprit, mais la cause qui 
fait que l'Esprit existe ; il n'est pas la lumière, mais la 
cause qui fait que la Lumière existe 586

. 

Cela montre clairement que le "Divin Pymandre", quelque changé 
qu'il puisse avoir été dans certains passages, par des "adoucissements" 
chrétiens, fut néanmoins écrit par un philosophe, tandis que la plupart des 





Trismégiste : La réalité n'est pas de ce monde, mon fils, 
et elle ne peut pas en être... Rien sur la terre n'est réel, il 
n'y a que des apparences... Lu



part. Car la foi et l'incrédulité n'embrassent toutes deux qu'un modeste coin 
des horizons infinis des manifestations spirituelles et physiques et, par 
suite, toutes deux ont raison à leurs points de vue respectifs, mais ont en 
même temps tort de croire qu'elles puissent circonscrire le tout entre leurs 
barrières spéciales si étroites – attendu qu'elles ne le pourront jamais. Sous 
ce rapport, la Science, la Théologie et même le Spiritisme, ne montrent 
guère plus de sagesse que l'autruche, lorsqu'elle cache sa tête dans le sable 
qui est à ses pieds et se croit alors certaine qu'il n'existe rien au-delà du 
573nt d'où elle observe et de l'a3re limité qu'occupe sa tête sans cervelle. 

Comme les seuls ouvrages qui existent ma3ntenant sunous examinons et qui soient à la portée des profanes des 
"civilisées" sont les Livres Hermétiques dont nous venons de parler, ou 
plutôt des Fragments Hermétiques, nous pouvons les comparer, dans le cas 
actuel, avec les enseignements de la Philosophie Esotérique. Citer, à ce 
propos, d'autres ouvrages, serait inutile, puisque le public ne sait rien des 
ouvrages Chaldéens qui sont traduits en arabe et conservés par quelques 
Initiés Soufis. En conséquence, les "Définitions d'Asclépios" récemment 
recueillies et commentées par le docteur Anna Kingsford, M. S. T., et dont 
quelques données s'ac,Tj
-nt d'une façon remarquable avec la Doctrine 
Orientale Esotérique, doivent servir de 573nt de comparaison. Qu73que 
plus d'un passage porte l'empreinte manifeste et récente d'une ma3n 
chrétienne, cependant, d'une façon générale, les caractéristiques des 
Génies et des Dieux sont celles des enseignements Orientaux, bien qu'à 
propos d'autres questions il y ait des passages qui s'écartent notablem-nt de 
nos doctrines. 

[En ce qui concerne les Génies, les philosophes Hermétiques 
appelaient Theoi (Dieux), Génies et Daimons les Entités que nous 
appelons Dévas (Dieux), Dhyân-Chôhans, Chitkala (les Kwan-Yin des 
Bouddhistes) et de divers autres noms. Les Daimons sont dans le sens que 
donne Socrate à ce mot – et même dans celui que lui donne la théologie 
Orientale et Latine – les esprits tutélaires de la race huma3ne "ceux qui 
dem-urent dans le voisinage des immortels et de là veillent sur les affaires 
huma3nes", comme dit Hermès. En langage Esotérique, ils sont appelés les 
Chitkala, dont quelques-uns sont ceux qui ont donné à l'homme ses 
quatrième [I 280] et cinquième Principes, tirés de leur propre essence et 
dont les autres sont ceux que l'on appelle les Pitris. Nous expliquerons cela 
lorsque nous en arriverons à la production de l'homme complet. La racine 
du mot est Chit, "celui par qui les conséquences des actes et les différentes 











repousse les vagues 600, selon des lois fixes, dont son septième 
principe est l'âme qui les anime. 

f. Ses quatre principes supérieurs contiennent le Germe qui 
devient les Dieux Cosmiques. Ses trois principes inférieurs 
enfantent les Vies des Eléments [Elémentaux]. 

g. Dans notre Monde Solaire, l'Existence Unique est le Ciel et 
la Terre, la Racine et la Fleur, l'Action et la Pensée. Elle 
existe dans le Soleil et aussi dans le ver luisant. Pas un atome 
ne peut y échapper. Aussi, les anciens Sages l'ont-ils 
sagement appelée le Dieu manifesté dans la Nature... 









DIEU 606 qui l'illumine d'un rayon solaire. Ceux qui sont illuminés sont peu 
nombreux et les génies s'éloignent d'eux, car ni génies ni dieux n'ont de 
pouvoir en présence d'un seul rayon de Dieu







vieille "superstition" comme elle en a déjà accepté tant d'autres. Et une fois 
qu'elle aura été forcée de l'accepter, il est très probable que ses professeurs 
érudits – à en juger par l'expérience du passé, comme dans le cas du 
Mesmérisme et du Magnétisme, aujourd'hui baptisé Hypnotisme – 
adopteront la chose et en rejetteront le nom. Le choix de la nouvelle 
appellation dépendra à son tour des "modes de mouvement" – le nouveau 
nom donné à l'ancien "processus autom1 Tque physique dans les fibres 
nerveuses, du cerveau [scientifique]" de Mons chott – et aussi, sans doute, 
du dernier repas qu'aura fait l'individu qui donnera le nom, puisque, 
suivant le fondateur du nouveau Système Hylo-Idéaliste, "la cérébration 
est génériquement la même chose que la chylifisation" 610. Par conséquent, 
si l'on devait croire à cette absurde proposition, le nouveau nom de la 
vérité archaïque devrait dépendre de l'inspiration hépatique du parrain et ce 
n'est qu'alors que ces vérités auraient la possibilité de devenir 
scientifiques ! 

Mais la VERITE, si désagréable qu'elle soit .4532 a majorité, 
ordinairement aveugle, a toujours eu ses défenseurs Prêts +2mourir pour 
elle, et ce ne sont pas les Occultistes qui protesteront contre son adoption 
par la Science, sous quelque nouveau nom que ce soit. Mais jusqu'au 
moment où elle [I 290] se sera imposée à l'observation et .4532 'approbation 
des Savants, plus d'une vérité Occulte sera tenue à l'écart, comme l'ont été 
les phénomènes des Spirites et d'autres manifestations psychiques, pour 
être finalement prise par ses ex-calomnTateurs, sans la moindre 
reconnaissance, ni le moindre remerciement. L'azote a ajouté 
considérablement .4532 a science chimique, mais Paracelse, qui  'a découvert, 
est encore appelé un "charlatan". CombTen vraies sont les parons  de H. T. 
Buckle, dans son admirable History of Civilisation, lorsqu'il dit : 

Grâce à des circonstances encore inconnues [la 
prévoyance Karmique, H.P.B.] de grands penseurs 
apparaissent de temps en temps, qui, consacrant leurs 
vies à un seul but, sont capabls  de devancer le progrès 
de l'humanité et de fonder une religion, ou une 
philosophie, grâce à laquelle des effets importants sont 





Les prétendues "Forces", ayant à leur tête la Lumière et l'Electricité, et 
la constitution du globe Solaire, doivent être examinées avec soin, ainsi 
que la Gravitation et les théories des Nébuleuses. La nature de l'Ether et 
des autres Eléments doit être discutée, en opposant les enseignements 
Scientifiques aux enseignements Occultes, tout en révélant quelques-unes 
des données, encore secrètes, de ces derniers. 

Il y a une quinzaine d'années, l'auteur était la première à répéter, après 
les Kabalistes, les sages commandements du Catéchisme Esotérique : 

Ferme ta bouche de peur de parler de ceci [le mystère] et 
ton cœur de peur de penser tout haut, et si ton cœur t'a 
échappé, ramène-le à sa place, car tel est l'objet de notre 
alliance
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. 

Ou bien encore des Règles de l'Initiation : 

Ceci est un secret qui donne la mort : ferme ta bouche de 
peur de le révéler au vulgaire ; comprime ton cerveau de 
peur que quelque chose ne s'. 

urd.9326 bastes, les 4 





LIVRE 

[II 1] 

 

 

 

 

 

DEUXIEME PARTIE 



SECTION I 
— 

LE SYMBOLISME ET LES IDEOGRAPHES 

Un symbole n'est-il pas toujours, pour celui qui sait le 
déchiffrer, une révélation plus ou moins claire de ce qui 
est Divin ?… A travers tout… quelque chose d'une Idée 
Divine brille d'un faible éclat. Bien plus encore, 
l'emblème le plus élevé sous lequel les hommes se soient 
rencontrés et embrassés, la Croix elle-même, n'avait pas 
de signification si ce n'est extrinsèque et accidentelle. 

CARLYLE (Sartor Resartus). 

L'étude de la signification dissimulée sous toutes les légendes 
religieuses et profanes de n'importe quelle nation, grande ou petite, et, 
principalement, sous les traditions de l'Orient, a occupé la plus grande 
partie de la vie de celle qui écrit 





nouveau interprétée correctement, elle portera le coup mortel à ces fausses 
théologies auxquelles elle a, par mégarde, donné naissance ! 2. 

Dans la phraséologie moderne, on dit quelquefois qu'une donnée est 
mythique en proportion de sa fausseté, mais la myt







antique, dans tout ce qui concerne l'histoire cachée sous le symbolisme 
mythologique et à donner ainsi quel

où cela fournit d'utiles informations 
sur l'origine de l'Homme, l'évolution des Races et la géognose. Et pourtant 
la plainte larmoyante de nos jours, non seulement parmi les Théosophes, 

0 s profanes que la  0 stion intér sse, c'est : 
Pourquoi les Adeptes ne révèlent-ils pas ce qu'ils savent ? A cela on pourrait répondre : Pourquoi le ferad'avans ce qaucun de

[II 6]e 









autre analogue, n'était pas celui universellement adopté, 
tout en admettant qu'il devint l'apanage d'une secte ou 
d'une caste choisie, au fur et à mesure qu'il revêtit des 
formes de plus en plus voilées. J'entends par-là que la 
langue populaire ou vernaculaire fut elle-même 
employée, à son origine, comme le véhicule de ce mode 
particulier de communication des idées. Il existe à ce 
sujet des preuves très sérieuses et il semble vraiment 
qu'il y ait eu dans l'histoire de la race humaine, par suite 
de causes qui nous échappent, au moins quant à présent, 
une altération ou même la perte d'une langue originelle 
parfaite, ainsi que d'un système scientifique parfait – 
dirons-nous qu'ils étaient parfaits à cause de leur origine 
et de leur importation divines 

7 ? "Origine divine" ne signifie pas ici une révélation faite par un Dieu 
anthropomorphe, sur une montagne, au milieu du tonnerre et des éclairs, 
mais, selon nous, une langue et un système scientifique donnés aux 



ces annales étranges se trouvent enfouies dans la "Langue de Mystère" des 
âges préhistoriques, cette langue que l'on appelle maintenant le 
SYMBOLISME. 



[II 10] 

SECTION II 
— 

LA LANGUE DES MYSTERES ET SES CLEFS 

De récentes découvertes, faites par de grands mathématiciens et 
cabalistes, prouvent donc, sans l'ombre d'un doute, que toute théologie 
depuis la première jusqu'à la dernière, n'a pas jailli seulement d'une source 
commune d'idées abstraites, mais d'une langue ésotérique universelle, ou 
langue des mystères. Ces savants sont en possession de la clef de la langue 
universelle de jadis et l'ont tournée 





vivait dans le mental et les conceptions de la classe 
sacerdotale de Thèbes ? Car entre le premier tombeau 
Memphite, qui porte le cartouche d'un roi de la troisième 
dynastie et les dernières pierres gravées à Esneh sous 
Philippe-César, l'Arabe, il y a un intervalle d'au moins 
cinq mille ans. Laissant de côPhl



de tout révéler à leurs successeurs et surtout sans avoir pu trouver des 
héritiers dignes de leur savoir. Ils ont cependant conservé dans leurs rituels 
et leurs dogmes les principaux enseignements de la DOCTRINE 
SECRETE. 

Ainsi nous trouvons, dans le chapitre du Livre des Morts 







appellent "des blagues" et, grâce aux nouvelles et 
récentes mesures, tout le travail est à refaire 1 2

ake remarque avec justesse : r été plus que de simples 
coïncidences si les constructeurs de la pyramide possédaient le savoir astronomique, utilisé pour sa p a r f a i t e  o r i e n t a t i o n  e t  s e s  a u t r e s  t r a i t s  n o t o i r e m e n t  a s t r o n o m i q u e s  

1 3

e s t  s u r  c e  " s a v o i r "  q u ' é t a i t  f o n d é  l e  
programme des MYSTERES et de la séri e des Initiations. Il en résulta la 
construction de la Pyramide, éternelles a r c h i v e s  e t  s y m b o l e  i n d e s t r u c t i b l e  
de ces Mystères et de ces Initiations su r Terre, comme l'est dans le ciel la 
course des étoiles. Le cycle de l'Initiation était une reproduction en 
miniature de cette grande série de ch angements cosmique s, à laquelle les 
astronomes ont donné le nom d'Année  Tropique ou Sidérale. De même 
qu'à la fin du cycle de l'Année Sidéra







les prémisses et la conclusion ? Un raisonnement de cette sorte est inconnu 
en géométrie et n'est pas acceptable pour de rigoureux mathématiciens. 

Que le système archaïque Esotérique ait donné naissance au pouce 
britannique ou non, cela n'a toutefois que peu d'importance pour le 
métaphysicien rigoureux et vrai. Et





les Mystères étaient célébrés et dont les murs avaient été 
souvent témoins des cérémonies de l'initiation de 
membres de la famille royale. Le sarcophage de 
porphyre, que le Professeur Piazzi Smyth, Astronome 
Royal d'Ecosse, rabaisse au niveau d'un coffre à blé, était 
les fonts baptismaux au sortir desquels le néophyte était 
"né une seconde fois" 



appelle ordinairement la littérature Brâhmanique, essayeront d'apprendre la 
langue symbolique universelle, avec ses clefs numérique et géométrique. 
Mais ici encore ils auront peu de succès, s'ils s'imaginent que le système 
cabaliste juif contient la clef de tout le mystère, car il n'en est rien. Elle ne 
se trouve du reste, actuellement, dans aucune autre Ecriture, puisque les 









les symboles les plus antiques de l'Esotérisme Oriental sont le cercle, le 
point, le triangle, le carré, le pentagone, l'hexagone et d'autres figures 
planes à côtés et à angles divers. Cela montre que la connaissance et 
l'usage de la symbologie géométrique sont aussi vieux que le monde. 

En partant de là, il est facile de comprendre comment la Nature, même 
sans l'aide de ses instructeurs divins, a pu enseigner à l'humanité primitive 
les premiers principes d'une la











les défenseurs de la Bible fussent soumis à l'alternative d'abandonner le 
caractère inspiré de l'Ecriture Sainte, ou de nier les conclusions des 
Géologues" et trouve un compromis. Il consacre même un gros volume à 
prouver ceci : "Adam ne fut pas le premier homme 33 créé sur cette terre." 
Les reliques de l'homme pré-Adamique qui ont été exhumées, "au lieu 
d'ébranler notre confiance dans l'Ecriture Sainte, corroborent sa 
véracité" 34. Comment cela ? De la façon la plus simple du monde ; car 
l'auteur déclare que, dorénavant, "nous [le clergé] pourrons laisser les 
hommes de science continuer leurs ét

















Qu'est donc la "Substance Primor diale", cette chose mystérieuse dont 
parlait toujours l'Alchimie et qui servait de thème aux spéculations 
philosophiques de toutes  les époques ? Que peut -elle bien être, en 
définitive, même dans sa prédiffér enciation phénoménale ? Même cela est 
le TOUT de la Nature manifestée et – n'est rien pour nos sens. On en parle 

sous divers noms dans toutes les Cosmogonies, on s'y réfère dans toutes 
les Philosophies et, jusqu'à nos jours, c'est bien le Protée de la Nature, se 
dérobant toujours à l'étre inte. Nous la touchons s ans la sentir ; nous la 
regardons sans la voir ; nous la respirons sans en avoir conscience ; nous 





La distinction établie entre les sept  états de l'Ether – qui n'est, lui-
même, qu'un des Sept Principes Cosmi ques, tandis que l' Æther des anciens 
e s t  l e  F e u  U n i v e r s e l  –  p e u t  ê t r e  constatée dans les commandements 
r e s p e c t i f s  d e  Z o r o a s t r e  e t  d e  P s e l l u s .  L e premier disait : "ne le consulte que 
l o r s q u ' i l  n ' a  n i  f o r m e ,  n i  f i g u r e  –  a b s qu e  f o r m â  e t  f i g u r â  –  c e  q u i  s i g n i f i e ,  
sans flammes, ni charbons ardents. "Lorsqu'il est revêtu d'une forme, 
enseigne Psellus, n'y fais  pas attention, mais lors qu'il est sans forme obéis-
l u i ,  c a r  c ' e s t  a l o r s  l e  f e u  s a c r é  e t  tout ce qu'il te révélera sera vrai 43." Cela 
prouve que l'Ether, qui est lui-même un des aspects de l'Akâsha, possède à 
s o n  t o u r  p l u s i e u r s  a s p e c t s  o u  " p r i n c i p e s " .  

Toutes les nations anciennes déifiaient  l'Æther, sous son aspect et son 
pouvoir impondérables. Virg ile appelle Jupiter, Pate r Omnipotens Ether, le 

"Grand Æther 44". Les Hindous l'ont aussi classé parmi leurs divinités sous 
l e  n o m  d ' A k â s h a ,  l a  s y n t h è s e  d e  l ' Æ t h e r .  E t  l ' a u t e u r  d u  s y s t è m e  
H o m œ o m é r i e n  d e  p h i l o s o p h i e ,  A n axagoras de Clazomène, croyait 
f e r m e m e n t  q u e  l e s  p r o t o t y p e s  s p i r i t u e l s d e  t o u t e s  c h o s e s ,  t o u t  c o m m e  l e u r s  
éléments, se trouvaient dans l'Æther i l l i m i t é ,  o ù  i l s  é t a i e n t  g é n é r é s ,  d ' o ù  i l s  
é v o l u a i e n t  e t  o ù  i l s  r e n t r a i e n t ,  c ' e s t  d e  l ' e n s e i g n e m e n t  O c c u l t e .  

I l  d e v i e n t  d o n c  é v i d e n t  q u e  c ' e s t  d e  l ' Æ t h e r ,  d a n s  s o n  a s p e c t  
synthétique le plus élevé, que jaillit,  lorsqu'il fut anthropomorphisé, la 
p r e m i è r e  i d é e  d ' u n e  D i v i n i t é  C r é a t r i c e  p e r s o n n e l l e .  P o u r  l e s  p h i l o s o p h e s  
hindous, les Eléments sont tâmasa , c'est-à-dire "non-illuminés par 
l'intellect qu'ils obscurcissent". 

Il faut maintenant épuise r la question de la si g n i f i c a t i o n  m y s t i q u e  d u  
"Chaos Primordial" et d u  P r i n c i p e - R a c i n e  e t  [II 38] m o n t r e r  c o m m e n t  i l s  









16. "Ayant fait pénétrer les parties subtiles de ces six [le 
Grand Soi et les cinq organes des sens], d'une splendeur 
sans mesure dans les éléments du soi (âtmamâtrâsou), il 
créa aussi tous les êtres." 53. [II 41] 





Chrétienne. On dit que Ain Soph se m a n i f e s t e  p a r  l e s  S e p t  L e t t r e s  d u  n o m  
de Jéhovah qui, ayant usurpé la place de l'Inconnu sans Limites, fut doté 
p a r  s e s  a d o r a t e u r s  d e s  S e p t  A n g e s  d e  l a  P r é s e n c e  –  e n  r é a l i t é  s e s  S e p t  P r i n c i p e s .  O n  e n  p a r l e  p o u r t a n t  d a n s presque chaque école. Dans la pure 
philosophie Sânkhya, Mahat,  Ahamkâra et les cinq tanmâtras sont appelés 
l e s  S e p t  P r a k r i t i s ,  o u  N a t u r e s  e t  s o n t énumérés depuis  Mahâ-Bouddhi, ou 



Au "commencement" – la langue hébraïque n'ayant pas 
de mot pour exprimer l'idée d'éternité 56 – "Dieu" forme 
le Ciel et la Terre ; et cette dernière est "sans forme et 
vide", tandis que le premier es





dont on ne connaît encore rien et qui ne sont que "les 
enfants de la nécessité", comme l'Ether lui-même. Nous 
avons dit dans Isis Dévoilée  : "Les pauvres Eléments 
primordiaux ont été longtemps exilés et nos ambitieux 
Physiciens luttent entre eux de vitesse, à qui ajoutera une 
nouvelle substance élémentaire à la couvée des soixante 
et quelques que nous avons déjà." En attendant, la guerre 
fait rage dans la Chimie moderne, au sujet des 
dénominations. On nous dénie le droit d'appeler ces 
substances "des éléments chimiques", car ce ne sont pas des essences existantes en 

soi, dont l'univers a été form é", suivant Platon. De telles 
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l'Abstraction idéale ; qu'il était construit sur le Modèle de la première Idée 
Divine. Notre Univers existait donc de toute éternité à l'état latent. L'Ame 

qui anime cet Univers purement spirituel est le Soleil Central, la Divinité 
la plus haute Elle-même. Ce ne fut pas l'Unique qui construisit la forme 



qui est le fils de Bordj, la montagne persane du monde 75, de laquelle il 
jaillit sous forme d'un radieux rayon de lumière ; [II 49] Brahmâ, le Dieu 
du Feu et sa féconde épouse et l'Agni hindou, la resplendissante Divinité 
dont le corps émet mille courants de gloire et sept langues de flamme et en 
l'honneur de qui certains Brahmanes entretiennent encore de nos jours un 
feu perpétuel ; Shiva personnifié par Mérou, la montagne du monde des 
hindous, le terrible Dieu du Feu qui, selon la légende, descendit du ciel, 
comme le Jéhovah des Juifs, "dans une colonne de feu" et une douzaine 
d'autres divinités archaïques aux deux











même Dieu [Théos] ou renfermant Dieu en lui et 
contenant l'Ame de toutes choses 81. 

Chaos, Théos et Cosmos ne sont que les trois aspects de leur synthèse 
– l'ESPACE. On ne saurait espérer résoudre jamais le mystère de ce 
Tétraktys, en se cramponnant à la lettre morte, même des vieilles 
philosophies, telles qu'elles existent actuellement. Mais, même dans celles-
ci, CHAOS, THEOS, COSMOS = l'ESPACE sont identifiés de toute 
Eternité, comme formant l'Espace Unique Inconnu, dont le dernier mot ne 
sera peut-être jamais connu avant notre Septième Ronde. [II 53] 
Néanmoins, les allégories et les symboles métaphysiques au sujet du 
CUBE primordial et parfait sont remarquables, même dans les Pourânas 
exotériques. 

Là aussi, Brahmâ est Théos, évoluant hors du Chaos ou du Grand 
"Abîme", les Eaux sur la face desquelles l'Esprit ou l'ESPACE personnifié 
par ayana [périodes] l'Esprit se mouvant sur la surface du Cosmos futur et 
sans bornes plane en silence dur5.741a première heure du réveil. C'est aussi 
Vishnou dormant sur Ananta-Shesha, le grand Serpent de l'Eternité, dont 
1a Théologie Occidentale, ignorante de la Cabale, seule clef qui ouvre les 
secrets de la Bible, a fait – le Diable. C'est le premier triangle ou la triade 
Pythagoricienne, le Dieu aux trois aspects", avant sa transformation, par la 
quadrature parfaite du Cercle infini, en Brahmâ "aux quatre visages". "De 
celui qui est et cependant n'est pas, du Non-Etre, la Cause Eternelle, est né 
l'Etre, Pourousha", dit Manou le législateur. 

Dans la mythologie égyptienne, Kneph, l'Eternel, Dieu Non-Révélé, 
est représenté sous l'emblème du serpen







quatrième chapitre. Il est à remarquer que nulle part, sauf dans les plus 
récentes, ou plutôt dans les dernières Cosmogonies de notre cinquième 
Race, on ne voit le NOM ineffable et indicible 89 – symbole de la Divinité 
Inconnue, dont on ne se servait que dans les MYSTERES – être employé à 
propos de la "Création" de l'Univers. Ce sont les Remueurs, les Moteurs, 
les Théoi (de θέειν, courir), qui procèdent au travail de la formation, les 
"Messagers" de la Loi Manvantarique, devenus
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Astrale que les prêtres anciens connaissaient parfaitement, bien que le nom 
"Lumière Astrale" ait été inventé par les Martinistes. 

La Science moderne montre avec mépris du doigt la superstitieuse 
Cosmolâtrie. Cette science, cependant,



[II 59] 

SECTION V 
— 

LA DIVINITE CACHEE, SES SYMBOLES ET SES GLYPHES 

Le Logos, ou Divinité Créatrice, le "Verbe fait Chair" de toute 
religion, doit être suivi jusqu'à sa source et son Essence primordiales. Aux 
Indes, c'est un Protée dont chacune des transfor















"Tête" – ne laissant ainsi que sept Séphiroth – Séphira crée les Eaux 
Primordiales, ou, en d'autres termes, le Chaos prend forme. C'est la 
première étape vers la solidification de l'Esprit qui, à la suite de diverses 
modifications, produira la Terre. "Il faut, dit Moïse, de la terre et de l'eau 
pour faire une âme vivante." Il faut l'image d'un oiseau aquatique pour la 
relier à l'Eau, l'élément féminin de la procréation, à l'œuf et à l'oiseau qui 
le féconde. 

Lorsque Séphira émerge comme Pouvoir Actif hors de la Divinité 
Latente, elle est femelle ; lorsqu'elle prend le rôle d'un Créateur, elle 
devient mâle ; par suite elle est androgyne. Elle est le "Père et la Mère, 
Aditi" de la Cosmogonie Hindoue et de la DOCTRINE SECRETE. Si les 
plus anciens écrits Hébreux avaient été conservés, l'adorateur moderne de 
Jéhovah aurait trouvé que les symboles du Dieu créateur étaient multiples 
et malséants. La grenouille dans la lune, emblème typique de son caractère 
générateur, était le plus fréquent. Tous les oiseaux et les animaux que la 
Bible appelle maintenant "impurs", ont été dans les anciens temps les 
symboles de cette Divinité. Un masque d'impureté leur était imposé pour 
les protéger contre la destruction, et cela parce qu'ils étaient trop sacrés. Le 
serpent d'airain n'a rien de plus poétique que le cygne ou l'oie, si l'on doit 
prendre les symboles à la lettre. 

Suivant les termes employés dans le Zohar : 

Lseauint Indivisible, qui n'a pa









sé et l'ordre n'existait pas 121. 

que, ou ante-génétique ; le Cygne double et le 
Cygne Sombre qui devint blanc lorsque la Lumière fut créée 122



dit chastement M. Hargrave Jennings, car ce mythe n'est qu'une autre 
version de la même idée philosophique de la Cosmogonie. Ocar ouve 
souvent les cygnes associés à Apollon, parce qu'ils sont les emblèmes de 
l'eau et du feu et aussi de la  Tw umièr





Syriens, les Perses et les Egyptiens. Dans le Rituel égyptien, Seb, le Dieu 
du Temps et de la Terre, est représenté comme ayant pondu un Œuf, ou 
l'Univers, un [II 72] "Œuf conçu à l'heure du grand un de la Force 
Double 126". 

Ra est représenté, comme Brahmâ, se développant dans l'Œuf de 
l'Univers. Le Défunt est "resplendissant dans l'œuf du Pays des 
Mystères 

127



L ' I n t e l l e c t  [ M a h a t ] . . .  y  c o m p r i s  l e s  é l é m e n t s  g r o s s i e r s  
[ n o n  m a n i f e s t é s ]  f o r m a  u n  œ u f .. .  e t  l e  S e i g n e u r  d e  
l'Univers l'habita lui-même , sous le personnage de 
Brahmâ. Dans cet œuf, O Br âhman, se trouvaient les 
continents, les mers et les montagnes, les planètes et les 
divisions de l'univers, les dieux, les démons et le genre 
humain 1 3 1







S'il en avait été autrement, pourquoi tous les peuples anciens, qui 
n'étaient pas plus bêtes que nous, auraient-ils eu une crainte superstitieuse 
de tuer certains animaux ? En Egypte, celui qui tuait un ibis ou le Faucon 
Doré, symbole du Soleil et d'Osiris, risquait la mort et pouvait 
difficilement y échapper. La vénération que quelques nations avaient pour 











et Pollux, les brillants Gémeaux. Et, bien que les Bouddhistes n'attribuent 
pas la même origine à leur fondateur, cependant, pas plus que les anciens 
Egyptiens et les Brahmanes modernes, ils ne mangent d'œufs de peur de 
détrum140 54ger52m( dvieus i s'y 51tr)out 











"Youdishthira" 160 né sur la montagne aux cent pies, à l'extrémité du monde 
et au-delà de laquelle personne ne peut aller et "immédiatement après le 
déluge" 161. Nous n'avons connaissance d'aucun "Délug





Lorsque arrive le Mahâ Pralaya, les habitants de Svarloka (la sphère 
supérieure), troublés par les conflagrations, se réfugient "avec les Pitris 
leurs ancêtres, les Manous, les sept Richis, les divers ordres d'Esprits 
célestes et les Dieux [II 87] dans le Mahar-loka". Lorsque ce dernier lieuloka". 
e s t  a t t e i n t  a u s s i ,  t o u s  l e o k a " .  s  ê t r e s  q u e  n o u s  v e n o n s  d ' o k a " .  é n u m é r e r  é m i g r e n t  à  l e u r  
tour du Mahar-loka et s'en vont dansoka". 































témoignage que dans l'atelier de la matrice un pouvoir 
intelligent et créateur est intervenu pour relier une âme 



pour fondre deux êtres en un et a été jalousement gardée 
comme sacrée. La partie même de la maison ordinaire 
réservée à l'habitation de la femme était appelée le 
penetralia, la partie secrète ou sacrée, et c'est ce qui 
donna naissance à la métaphor e du Saint des Saints et 
aux constructions sacrées inspir ées par l'idée de sainteté 
des organes de la génération. La métaphore, poussant la 
description jusqu'à l'extrême 197







de Mithras [le Mihr], la Monade, le Mystère. Tous ces éléments sont nés 
dans le Grand Abîme et en sont issus et sont les Fils de Mâyâ, la Mère ; en 
Egypte, Moot ; en Grèce, Minerve (sagesse divine) ; de Marie ou Miriam, 
Myrrha, etc., la Mère du Logos Chrétien et de Mâyâ, la mère de Bouddha. 
Mâdhava et Mâdhavi sont les titres des Dieux et des Déesses les plus 









phases lunaires dans leur croissance et leur déclin et ses globes brillent 
comme deux étoiles dans l'obscurité de la nuit. C'est de là que vient 
l'allégorie mythologique qui montre Diane se cachant dans [II 107] la 
Lune, sous la forme d'un chat, lorsqu'elle cherchait, avec d'autres divinités, 
à échapper à la poursuite de Typhon, 





et que l'époque de l'année qui correspondait à ces 
journées pouvait être marquée avec la plus grande 
précision dans les groupes d'étoiles des cieux ou dans les 
constellations, sous réserve de leur mouvement 
rétrograde qui, avec le temps, exigerait une correction 
par intercalation, comme c'était le cas pour le récit du 
Déluge, où une correction de 150 jours fut faite pour une 
période de 600 années, durant laquelle la confusion des 
signes indicateurs du temps avait augmenté... [Cela] 
devait naturellement s'appliquer à toutes les races, dans 
toutes les époques, et l'on doit considérer cette 
connaissance comme inhérente à la race humaine, avant 
ce que nous appelons la période historique, aussi bien 
que pendant cette période 



périodes observées et qui marquent l'élaboration de la fonction de 
la génération, seraient naturellement devenues une base de calculs 
astronomiques... Nous pouvons affirmer... que tel était le mode de 
calcul employé chez toutes les nations, soit de leur propre 
mouvement, soit indirectement et par l'intermédiaire de 

















Ce sont pourtant de pareilles phrases dans l'Agriculture Nabathéenne 
qui ont effrayé les hommes de Science et leur ont fait proclamer que c'était 
"un ouvrage apocryphe ou un conte de fées indigne de l'attention d'un 
Académicien". En même temps, comme nous l'avons vu>e ts Catholiques 





qu'on le consacrât à Maria, était consacré à toutes ces déesses 225. Sa signification primitive, toutefois, était Mâyâ, Durgâ, que les Orientalistes 
traduisent par "inaccessible", mais qui signifie en réalité "l'impossible à 



des æons plus tard dans la Guerre du Mahâbhârata, qui est considérée par 
les Européens comme la lutte fabuleuse et par les Hindous et les 
Occultistes comme la lutte historique entre les Souryavamshas et les 
Indouvamshas. Après avoir eu pour cause première le double aspect de la 
Lune, c'est-à-dire le culte des principes 



Métrologie, dans leurs applications correctes aux symboles et aux figures, 
qui ne sont que des glyphes remémorant de faits naturels et scientifiques 
qui ont été observés, en un mot sur la connaissance la plus minutieuse et la 
plus profonde de la Nature. Comme nous venons de le dire, le magnétisme 
Lunaire génère la vie, la









maintenant devenue le plus grand des pouvoirs 
théologiques et cosmologiques de notre univers 235. 

Sans doute, puisque Pindare chante ainsi son "assomption" : "Elle est 
assise à la droite de son Père [Jupiter]... et elle est plus puissante que tous 







[II 126] 

SECTION X 
— 

LE CULTE DE L'ARBRE, DU SERPENT ET DU CROCODILE 

Qu'il soit un objet d'horreur ou d'adoration, les hommes 
ont pour le serpent une haine implacable, ou se 



s'attendait certainement pas à voir ses paroles prises à la lettre 242. Comme 
on le verra souvent au cours de cet ouvrage, on donnait les noms de 
"Serpents" et de "Dragons" aux Sages, aux Adeptes Initiés des anciens 
temps. C'était leur sagesse et leur savoir qui étaient absorbés ou assimilés 
par leurs disciples, ce qui donna naissance à l'allégorie. Lorsque le Sigurd 
Scandinave est représenté comme ayant fait rôtir le cœur du Dragon Fafner 
qu'il avait tué et comme étant ainsi devenu le plus [II 127] sage des 
hommes, la signification est la même. Sigurd avait appris les runes et les 



après avoir accompli le tour entier du cycle d'adaptations et de 
symbolisme, les "Mystères" retournaient là d'où ils étaiur  venus, dans 
l'essence de la causalité immatérielle. Ils appartenaiur  à la Gnose la plus 
haute et, assurémur , ce n'est pas leur seule adaptation à des fonctions 
physiologiques et, spécialemur , féminines, qui leur aurait jamais acquis 
leur nom et leur renommée ! 

Comme symbole, le Serpent avait autar  d'aspects et de significations 

















saint Jean et qui est évidemment due à la même école. Les (le Serpent des) 
sept tonnerres articulèrent ces sept voyelles, mais "scellez ces choses que 
les sept tonnerres ont articulées et ne les écrivez pas", dit l'Apocalypse 257. 
"Cherchez-vous ces mystères ?" demande Jésus dans Pistis Sophia. "Nul 
mystère n'est plus excellent qu'elles [les sept voyelles], car elles conduiront 
vos âmes dans la Lumière des Lumières",











Parmi ces tentations a lternantes, bien avisé sera le philosophe qui 
pourra décider à quel moment Dieu di sparaît pour faire place au Diable ! 
Aussi lorsque nous lisons que "le Diable est un menteur, et le père du 
mensonge", c'est-à-dire Un MENSONGE INCARNE, et que l'on nous dit 
en même temps que Satan, le Diable, ét ait un Fils de Dieu et le plus beau 



clergé, au rituel, aux sacrifices et aux formules, ce que les principaux 
Yogis font précisément jusqu'à nos jours en Inde, sans être moins respectés 
pour cela, bien qu'il ne leur soit permis d'appartenir ni à une caste, ni à un 
rite ; et voilà pourquoi tous ces Géants et Titans pouraniques sont appelés 





comme au point de vue physique. L'antiquité tout entière était imbue de 
cette philosophie qui enseigne l'involution de l'esprit dans la matière, la 
descente cyclique progressive ou évolution active et soi-consciente. Les 
Gnostiques Alexandrins ont suffisamment divulgué les secrets des 
Initiations et leurs annales regorgent de "chutes des Æons" dans leur 
double qualité d'Etres Angéliques et de Périodes ; les uns étant l'évolution 
naturelle des autres. D'autre part, les traditions Orientales des deux côtés 
des "Eaux Noires", les océans qui séparent les deux Orients sont également 
pleines d'allégories au sujet de la chute du Plérôme ou de celle des Dieux 
et des Dévas. Toutes ont représenté la CHUTE comme étant l'allégorie du 
désir d'apprendre et d'acquérir du savoir – de CONNAITRE. La 



une divinité particulière 266. Pour les Cabalistes, ils sont "l'Esprit de la 
Terre", le Dieu Personnel qui la gouverne et, par conséquent, de facto, 
identique à Jéhovah. Les Talmudistes eux-mêmes admettent, en effet, que 
SAMAEL est un nom divin de l'un des sept Elohim. Les Cabalistes 
représentent en outre Schémal et Samaël comme étant, tous deux, une 
forme symbolique de Saturne-Cronos ; les "douze ailes" représentant les collectivité, indiquan t le cycle d'une 

race. En tant que glyphes, Jéhovah et Saturne sont aussi identiques. 

Cela conduit ensuite à une déduction très curieuse tirée d'un dogme ivains renommés, appartenant à e existe et doit être établie, entre 
les Titans Uraniens, les Géants antédiluviens qui furent aussi des Titans, et  les Catholiques Romains persistent Chant mythique. Pour parler plus clairement, il y 

a une différence à établir entre les Forces Cosmiques contraires ue, les Géants humains Atlantéens et  fussent de droite ou de gauche. En 
même temps ces auteurs démontrent que Michel "le généralissime des garde du corps dl0Jéhovah" pour ainsi itan mais seulement avec l'adjectif 

"divin" avant son nom. De sorte que ces "Uranides" qui sont partout 
appelés des "Titans divins" – qui, s'étant révoltés contre Cronos, ou 
Saturne, sont par conséquent représentés aussi comme étant les ennemis de synonyime d, Jéhovah dans sa  à salLégioe. En1





circonstance les Divinités furent vaincues par les Daityas, conduits par 
Hrâda. Mais ensuite, grâce à une ruse de Vishnou, à qui les Dieux vaincus 
demandèrent du secours, ceux-ci mirent les Asouras en déroute. Dans la 
Vishnou Pourâna on ne trouve aucun intervalle entre les deux guerres. 
Dans la Doctrine Esotérique, cependant,







entier comme ne faisant qu'un avec la Connaissance 
Divine, comme ne faisant qu'un avec toi, ô Dieu ! Sois 
favorable, ô Esprit universel ! 271] 

Par conséquent ce n'est pas Vishnou, "la cause inerte de la création", 
qui exerçait les fonctions d'une Provid





Après cela, cette grande illusion [Mâyâmoha] s'étant 
rendue (sur Terre), vit les Daityas adonnés à des 
pratiques ascétiques... et s'étant approchée d'eux sous la 
forme d'un Digambara (mendiant nu) à la tête rasée... elle 
leur parla en ces termes, d'un ton doux : "Ah ! seigneurs de la race Daitya, pourquoi pratiquez-vous ces actes de 

276

. 

Mâyâmoha, comme Eve le fut par les conseils du Serpent. Ils renièrent les aduit ainsi ce passage : 

d'un autre genre. En très peu de temps, ces Asouras 
(Daityas), abusés par le Trompeur [qui était Vishnou] 
abandonnèrent tout le système basé sur les ordonnances 
du triple Véda. Quelques-uns insultèrent les Védas ; 

Brahmanes. Ceci (écrièrent-ils) est une doctrine qui ne 
supportera pas la discussion ; le meurtre (des animaux 
pour le sacrifice) ne conduit pas au mérite religieux. (Dire que) des offrandes de beurre, consumées dans le 

feu, amènent une récompense future, n'est qu'une vrai qu'une bête égorgée en 
sacrifice fût transportée au Ciel, pourquoi le fidèle 



avaient été sauvegardés par la cuirasse de droiture qu'ils 
portaient, mais lorsque celle-ci eut été détruite, ils 
périrent aussi 277. 

Quoi que l'on puisse penser des Hindous, aucun de leurs ennemis ne 
saurait les considérer comme des insensés. Un peuple dont les Saints et les 
Sages ont laissé au monde les philosophies les plus grandes et les plus 
sublimes qui aient jamais émané de l'esprit humain, doit avoir su la 
différence entre le bien et le mal. Un sauvage lui-même peut distinguer le 
blanc du noir, le bien du mal et l'illusion de la sincérité et de la véracité. 
Ceux qui ont raconté cet épisode dans la biographie de leur Dieu, doivent 
avoir compris que, dans ce cas, c'était ce Dieu-là qui était l'Archi-
Trompeur et que c'étaient les Daityas qui "n'avaient jamais transgressé les 
préceptes des Védas" qui avaient le beau rôle dans l'affaire et qui étaient 
les vrais "Dieux". Il doit donc y avoir eu et il y a, en effet, une signification 
secrète cachée sous cette allégorie. Dans aucune classe de la société, dans 
aucune nation, la tromperie et la 











cause 287. Jamais dans leur Bible 



















seulement Moûlaprakriti. De même, Adam Kadmon ne connaissait que 
Shékinah, bien qu'elle fût le véhicule d'Aïn-Soph. En sa qualité d'Adam 
Kadmon, il est, suivant l'interprétation Esotérique, le total du Nombre Dix, 
les Séphiroth (en étant lui-même une Trinité) ou les trois attributs en un 
seul de la D

















enseveli sous les mers il y a plutôt 4.000.000 d'années 312 que 20.000), 
jusqu'aux premières pyramides égyptiennes. 

Nous aurons, plus tard, à développer davantage ce sujet et à fournir 
des exemples pratiques, pour prouver les assertions que contient le texte. 

Pour le moment, il suffit de montrer par quelques exemples, [II 170] 
la vérité de ce qui a é1 de cu.00n5é1 de c2es exemm suce suf002 Tc 0.0173 Tw 8.602 0 02.232 des exempir





qui ont quelques notions de la numération Occulte voient dans ces 
"Nombres" le symbole, si grossier qu'il soit, d'une harmonieuse Evolution 
progressive du Cosmos et de ses êtres Célestes et Terrestres. Et celui qui a 
étudié l'évolution numérique dans la Cosmogonie primordiale de 
Pythagore – contemporain de Confucius – retrouvera toujours la même 



répondre aux besoins et aux buts scientifiques de notre époque, que ne le 
font les essais cosmogoniques de saint Augustin et du vénérable Bède, 
bien que ces derniers aient été publiés plus d'un millier d'années après la 
Cosmogonie de Confucius. 

Confucius, un des plus grands sages du monde antique, croyait à la 









et, plus tard, sur le mont Sinaï, pour s'incarner à partir de ce moment dans 
l'homme, son image, suivant le processus naturel, la matrice de la mère 
dont les symboles sont, dans la Genèse, l'Arche, le Mont (Sinaï), etc. 
L'allégorie juive est à la fois astronomique et physiologique, plutôt 
qu'anthropomorphique. 





[II 178] 

SECTION XIII 
— 

LES SEPT CREATIONS 

Il n'y avait ni jour ni nuit, ni ciel ni terre, ni obscurité ni 
lumière, ni quoi que ce fût, à l'exception de l'Unique, 
incompréhensible par l'intellect, ou Cela qui est Brahma, 
Pums (l'esprit) et Pra



musicales" 326, c'est-à-dire aux sept notes de la gamme, aux sept Esprits des 
Etoiles, etc. 

Valentin s'étend sur la puissance des grands Sept qui reçurent l'ordre 
de donner naissance à cet univers, après qu'Ar(r)hetos, ou l'Ineffable, dont 
le nom est composé de sept lettres, eut représenté la première hebdomad. 
Le nom [II 179]

 d ' A r ( r ) h e t o s  i n d i q u e  l a  n a t u r e  s e p t é n a i r e  d e  l ' U n ,  l e  
Logos. "La Déesse Rhéa",  dit Proclus, "est une Monade, une Duade et un 











O le meilleur des hommes deux fois nés ! Sache que moi 
[Manou] je suis le créateur de tout ce monde que le mâle 
Virâj... produisit spontanément 340. 

Il crée d'abord les dix Seigneurs de l'Etre, les Prajâpatis qui, ainsi que 



que la création est accomplie." Les "douze heures de la journée" ne sont 
encore qu'une copie amoindrie, un écho, faible mais fidèle, de la Sagesse 
primitive. Elles sont un voile cyclique de même que les 12.000 Années 
Divines des Dieux. Chaque "Jour de Brahma" comprend 14 Manous que 
les Cabalistes hébreux, imitaes toutefois en cela les Chaldéens, ont 
déguisés en les présentaes comme "ens12 heures"ens 342. Le Nuchthemeron 
d'Appolonius de Tensyane est la même chose. "Le Dodécaèdre est caché dans 
le Cube parfait", disent les Cabalistes. La signification mystique de cette 
phrase est que lesens douze grandes transformations de l'Esprit en matière – 
les 12.000 Années Divines – ont lieu durant les quatre grands Ages ou le 
premier Mahâyouga. Elles commencent pa



L'homme et la femme... tenant du PERE (l'Esprit) se rapportent à la 
Création Primaire et tenant de la Mère (la Matière) se rapportent à la 
Création Secondaire. L'Homme double est Adam-Kadmon, le prototype 
abstrait mâle et femelle et l'Elohi



de discorde qui sépare les trois Sectes des Védântins : l'Advaita, 
la Dvaita et la Visishthâdvaita. La première prétend, avec raison, 
que Parabrahman, n'ayant, en sa qualité de TOUT absolu, aucune 
relation avec le Monde manifesté, que l'Infini n'ayant aucun 
rapport avec le Fini, il ne peut ni vouloir ni créer ; qu'en 
conséquence Brahmâ, Mahat, Ishvara, ou par quelque nom que 
l'on désigne le Pouvoir Créateur, les Dieux Créateurs et tous les 
autres ne sont tout simplement qu'un aspect illusoire de 
Parabrahman dans l'esprit de ceux qui les conçoivent. Les autres 

















La "Huitième Création", dont il a été fait mention, n'est pas une 
Création du tout : c'est un "masque", car elle a trait à un processus, 
purement mental, la connaissance de la "Neuvième Création" qui, à son 
tour, est un effet, se manifestant dur ant la Création Secondaire, de ce qui 

fut une "Création" durant la Primaire (Prâkrita) 362 La Huitième appelée 
Anougraha, la Création Pratyayasar ga ou intellectuelle des Sankhyas 363, 
est donc "la création dont nous avons une idée [sous son aspect ésotérique] 
ou à laquelle nous donnons un consentement intellectuel (Anougraha), par 
opposition à 



nés du mental de Brahmâ". Dans l'enseignement Esotérique, au contraire, 
ce sont les Progéniteurs du vrai soi spirituel dans l'homme physique, les 
Prajâpatis supérieurs, tandis que les Pitris, ou Prajâpatis inférieurs, ne sont 
autre chose que les pères du modèle, ou type de sa forme physique, fait "à 
leur image". Quatre (et parfois cinq

















autres nations. Les symboles qui les désignent, qu'ils soient nés sur les 



identifié à Dès ou le Pluton des Romains à Dyonysus Chthonius, le 
Souterrain, et à Aïdoneus le Roi du Monde Souterrain, dans lequel, selon 
Creuzer 3 8 1,  l e s  o r a c l e s  é t a i e n t  d o n n é s ,  les Occultistes auront alors du 
plaisir à prouver qu'Aïdoneus et Dionysus sont les bases d'Adonaï, ou de 







etc., furent employés pour désigner l'âme ou un gaz. Le 
mot gaz, lui-même, tiré de geist, revenant ou esprit, nous 
fournit un exemple de la transformation graduelle d'une 
conception spirituelle en une conception physique 386. 









leur foi dans leur idole Vâyou, le Dieu ou, plutôt, le 
Démon du Vent et de l'Air... Ils croient fermement à 
l'efficacité de leurs prières et aux pouvoirs qu'ont leurs brahmanes sur les vents et les orages. 















Yin sous leurs déguisements de dragons. Le subjectif ne peut guère 
s'exprimer par l'objectif. Par conséquent, puisque la formule symbolique 
essaye de caractériser ce qui est au-dessus du raisonnement scientifique et 
ce qui est souvent bien au-delà de nos intellects, il faut qu'elle aille au-delà 
de cet intellect, d'une manière ou d'une autre, sous peine de s'effacer de la 
mémoire humaine. 



[II 214] 

 

 

 

 

 

TROISIEME PARTIE 











Voici une autre bonne raison pour la publication de cet Appendice. 
Puisqu'une partie seulement des Enseignements [II 219] Secrets peut être 
publiée durant la période actuelle, les doctrines ne seraient jamais 
comprises, même par les Théosophes, si elles étaient publiées sans 
explication ou commentaires d'aucune so











est, au contraire, partout et toujours le même. Que dis-
je ? Il n'y a même pas d'accord dans une seule et même 
science, au sujet des propriétés de l'atome. Chacun 
construit un atome suivant sa fantaisie, afin d'expliquer 
un phénomène spécial qui l'intéresse tout 
particulièrement 410. 

Ce qui précède est un portrait, exact comme une photographie, de la 
Science Moderne et de la Physique. Les "exigences de cet incessant 
déploiement d'imagination scientifique" que l'on retrouve si souvent dans 
les éloquents discours du professeur Tyndall, sont vraiment multiples, 
comme le démontre Stallo et, au point de vue des variétés contradictoires, 
laissent loin derrière elles toutes les "fantaisies" de l'Occultisme. Quoi qu'il 
en soit, s'il est admis que les théories physiques ne sont que des 
"explications de pure forme, des artifices didactiques" et si, pour nous 
[II 224] servir des mots qu'emploie l'un des critiques de Stallo, 
"l'atomisme n'est qu'un système symbolique et graphique" 411, il en résulte 
que l'on peut difficilement prétendre que l'Occultiste va trop loin, lorsqu'il 



fut le premier à démontrer que la "chaleur et la lumière 412 peuvent être 
considérées comme des affections... de la matière elle-même et non pas 
comme un fluide distinct, éthéré [impondérable] [un état de la matière 
maintenant], qui la pénétrerait" 413. Il se peut, cependant, que, pour 
quelques Physiciens (comme pour Œrsted, un savant très éminent), la 
[II 225] FORCE et les FORCES aient été tacitement "l'Esprit [et, par 
conséquent, des Esprits] dans la Nature". Un certain nombre de Savants 
d'une tournure d'esprit plutôt mystique, enseignaient que la lumière, la 
chaleur, le magnétisme, l'électricité, la pesanteur, etc., n'étaient pas des 
causes finales des phénomènes visibles, y compris le mouvement 
planétaire, mais étaient eux-mêmes les effets secondaires d'autres causes, 
dont la Science de nos jours se soucie fort peu, mais auxquelles croit 
l'Occultisme, car les Occultistes ont produit à toutes les époques des 
preuves à l'appui de la validité de leurs thèses. Or, à quelle époque n'y a-t-
il eu ni Occultistes ni ADEPTES ? 

Sir Isaac Newton soutenait la théorie corpusculaire des Pythagoriciens 
et était aussi porté à en admettre les conséquences, ce qui fit espérer, à un 
certain moment, au comte de Maistre, que Newton finirait par amener la 
Science à reconnaître de nouveau le fait que les Forces et les "050ba0u 7ussi
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Ainsi, tandis que dans une des branche s de la Physique la constitution 
atomo-moléculaire de l'Ether est acceptée, afin d'expliquer un certain ordre 
de phénomènes, dans une autre de se s branches, on constate qu'une telle 
constitution est en complet désaccord avec un certain nombre de faits bien 
déterminés et les accusations port ées par Hirn sont, par conséquent, 
justifiées. La Chimie 















homme que nous avons citées plus haut ont produit de maigres résultats. 
"L'absurdité" est devenue un dogme pour le Matérialiste pur qui s'en va 
répétant : "Pas de matière sans force, pas de force sans matière ; matière et 
force sont inséparables, éternelles et indestructibles 
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Mais, pour l'emporter, les Occultistes doivent examiner les titres que 
peut faire valoir la loi de gravitation et, avant tout, ceux de la "Gravitation, 
Reine et Souveraine de la Matière", sous toutes ses formes. Pour le faire 
d'une manière efficace, il faut se remémorer l'hypothèse telle qu'elle était 
lors de sa première apparition. D'abord, est-ce Newton qui la découvrit le 
premier ? Le numéro du 26 janvier 1867 de l'Athenæum nous fournit de 
curieux renseignements à ce sujet. On y lit : 

On peut prouver d'une manière positive que Newton a 
emprunté tout ce qu'il savait de la gravitation et de ses 
lois à Bœhme, pour lequel la Gravitation ou l'Attraction 
était la première propriété [II 237] de la Nature... Son 
système [à lui Bœhme] nous monles le fond des choses, 
alors que la science physique moderne se conlente d'en 
considérer le côté extérieur. 

Et, plus loin : 

La science de l'électricité, qui n'existait pas encore au 
moment où [Bœhme] écrivait, est pressentie [dans ses 
ouvrages], et non seulement Bœhme décrit tous les 
phénomènes de cette force qui sonl aujourd'hui connus, 
mais encore il nous décrit même l'origine, la Genèse et la 
naissance de l'électricité elle-même. 

De sorte que Newton, donl l'esprit profond lisait aisément enles les 
lignes et saisissait la pensée spirituelle du grand Voyant sous la forme 
mystique qui l'enveloppait, est redevable de sa grande découverte à Jacob 
Bœhme, le nourrisson des Génies, des Nirmânakâyas qui veillaient sur lui et le guidaient et au sujet duquel l' auteur de l'article fait remarquer avec 

tant de raison que : 

Chaque nouvelle découverte scientifique conlribue à 
prouver sa profonde connaissance, son intuition des 
procédés les plus secrets de la Nature. 

Ayant découvert la gravitation, Newton fut obligé, pour rendre le phénomène de l'attraction possible dans l'espace, d'annihiler en quelque 
sorte tous les obstacles physiques qui auraient été susceptibles d'enlraver 
son action, enlre autres l'Ether, bien qu'il eût plus qu'un pressentiment de 
son existence. Pour soutenir la cause de la théorie corpusc







sauter] doit devenir la devise de la Science exacte – "exacte", surtout parce 
que se reconnaissant inexacte à chaque année bissextile. 

Ne nous querellons pourtant pas avec les grands hommes. Ild
[ leur a 





matérielles, il est certain que depuis l'époque où les 
notions mystiques de puissances spirituelles ou 
surnaturelles étaient mises en jeu pour expliquer les 
phénomènes physi Tds, toutes les hypothèses fabri Tées 
pour les expli Tdr les ont rameni Ts à du mouvement. 
[II 241] 

Puis le savant homme émet un principe purement Occulte : 

Le terme du mouvement perpétuel, que j'ai fréquemment 
employé dans ces pagds, est lui-même équivoque. Si les 







Jusqu'à l'époque de Kepler, on n'avait clairement reconnu 
aucune action réciproque entre des masses de matière, 
qui différât génériquement du magnétisme 446. 

Est-ce clairement reconnu maintenant ? Le professeur Winchell 
prétend-il attribuer à la Science une connaissance sérieuse quelconque de 
la nature de l'électricité ou du magnétisme – sauf que ces deux forces 
semblent être les effets d'un résultat produit par une cause indéterminée ? 

Les idées de Kepler, lorsqu'on en écarte les tendances théologiques, 
sont purement Occultes. Il remarquait que : 











comme étant l'unique cause de la révolution de tout Système 
Solaire qui accomplit éternellement un double mouvement 





demande ce qui provoquerait [ILr5e3] la chute de la terre, 
même s'il n'existait ni gravitation, ni attraction 466. 

J'imagine que le comte de Maistre av





















leur seule idole. Mais sûrement eux et 





Si nous réduisons à zéro la masse sur laquelle agit une 
force donnée si petite qu'elle soit – ou, pour employer un 
langage mathématique, si nous la réduisons jusqu'à ce 
qu'elle devienne infiniment petite – cela aura pour 
conséquence que la vélocité du mouvement qui en 
résultera sera infiniment grande et que la "chose"... ne se 
trouvera, à un moment donné, ni ici, ni là, mais partout, 
qu'il n'existe plus de présence réelle. Il est 
conséquemment impossible de construire de la matière 
au moyen d'une synthèse de forces 484. 

Cela peut être vrai dans le monde phénoménal, d'autant plus que la 
réflexion illusoire de l'Unique Réalité du monde super-sensuel peut 
sembler vraie à un Matérialiste aux conceptions étroites. C'est tout à fait 
inexact lorsque l'on applique l'argument aux choses qui se trouvent dans ce 
que les cab.9775 s appellent les sphères super-mondaines. L480rétendue 
Inertie est une Force, selon Newton 485















corps, elle devient chaleur, mais lorsqu'elle est rejetée de ce corps, elle 
devient de nouveau lumière 498. 

Nous ne pouvons dire si cela est vrai ou faux, et bien des années, peut-
être bien des générations, passeront avant que nous ne soyon











principe de base et signer ainsi sa propre condamnation à 
mort 
504. Par exemple, Büchner, en vrai dogmatiste du Matérialisme qu'il est, 

déclare que : 
Accepter la divisibilité infinie est absurde et équivaut à 
mettre en doute l'existence même de la Matière. 
L'Atome est donc indivisible, dit le Matérialisme ! Très bien. Butlerof 

répond à cela : 
Voyez donc jusqu'à quelle curieuse contradictd5 Tne principe fondamental des Matérialistes les conduit. 

L'atome est indivisible et en même temps nous savons 
qu'il est élastique. On ne peut songer un instant à le dépouiller de son élasticité ;Tne serait absurde. Des 



propriété qui ne peut appartenir qu'aux corps qui sont 
divisibles. Or l'atome est élastique 505. 

Cela suffit à démontrer à quel point il est absurde d'admettre 
simultanément la non-divisibilité et l'élasticité de l'Atome. L'Atome est 





Feux, avec le premier Fils de Brahmâ et ses trois descendants", ne seraient 
plus qu'un verbiagloa7d(b)-1(i)o(b)-t, mailus 























constitution dans la substance ; l'eau, par exemple, ne pourrait exister que comme une substance compacte et 
insoluble, au-delà de toute idée que nous pourrions nous en 





































Par suite de modifications locales dans la matière 
nerveuse dont [II 295] il se revêt... sous l'influence d'une 
violente excitation, il peut vibrer d'une façon orageuse et 
plonger tous les muscles qui dépendent du cerveau ou de 
la mœlle dans un mouvement incontrôlé d'inconscientes 
convulsions. 

On appelle cela l'excitation nerveuse, mais personne, sauf l'Occultiste, 
ne connaît la raison de ces perturbations nerveuses et n'est à même 
d'expliquer leur cause première. Le "principe Vital" peut tuer lorsqu'il est 
trop abondant, tout aussi bien que lorsqu'il fait défaut, mais ce "principe", 
sur le plan manifesté, c'est-à-dire sur notre plan, n'est que l'effet et le 
résultat de l'action intelligente de la "Légion" ou du Principe collectif, la 
VIE et la LUMIERE en manifestation. Ce principe est lui-même 



va sans dire, savent parfaitement que "l'erreur vitaliste", si bien tournée en 
dérision par Vogt et Huxley, n'en est pas moins soutenue dans des milieux 
scientifiques très élevés, ce qui fait qu'ils sont heureux de sentir qu'ils ne 
sont pas seuls de leur bord. Ainsi le professeur de Quatrefages écrit : 

Il est parfaitement vrai que nous ne savons pas ce qu'est 



[II 297] 

SECTION VIII 
— 

LA THEORIE SOLAIRE 

Courte analyse des éléments composés et simples de la 
science, en opposition avec les enseignements occultes. 
Jusqu'à quel point cette théorie, telle qu'elle est 
généralement acceptée



Le soleil est le cœur du Monde [Système] Solaire et son 
cerveau est caché derrière le soleil [visible]. De là, la 
sensation s'irradie dans tous les centres nerveux du grand 
corps et les ondes de l'essence de vie s'écoulent dans 
chacune des artères et des veines... Les planètes en sont 
les membres et les pulsations. 

Il a été établi autre part 558 que la philosophie Occulte nie que le Soleil 
soit un globe en combustion, mais le définit simplement comme un monde, 
une sphère éclatante, derrière  dé(co et Ia )]TJ
0 Tc 0.0198977 14.6405[II 298]monde,>BDC
0 0 0.50 gs
BT
/TT0 1 Tf
-0.000405c 0.03.187 12.5843m
(te lie erveau est caleSoleil )T
-0.00040c 0.08.28w 11.3184 rst cel que lelates en0, la 







effet, comme le montre le professeur Newcomb 564, les nébuleuses solubles 
ne constituent pas une catégorie de véritables nébuleuses. Plus de la moitié 
d'entre elles, pense-t-il, que l'on prit d'abord pour des nébuleuses, sont ce 
qu'il dénomme des "grappes d'étoiles". 









que les assertions qu'il émit au cours de sa première conférence et méritent 
bien l'attention de tous les Occultistes, Théosophes et Métaphysiciens. 
Voici ce qu'il dit au sujet de ses "Eléments et Méta-Eléments", justifiant 
aussi les accusations et les prévisions de Stallo, avec l'intrépidité d'un 



pouvons peut-être admettre le scandium, l'ytterbium et 
autres du même genre, au rang des éléments, mais que 
dirons-nous en ce qui concerne le praseo-dymium et le 
néodymium, entre lesquels diroprincipal tilesqàtteim, vidualitodym sodymparodymu n'est 







termes qui, masquant la multiplicité, la réduisaient à un seul corps – 
comme le Septuple Elohim et ses légions transformés en un unique 
Jéhovah par les matérialistes religieux. Remplacez les termes chimiques de 
"molécule", "atome", "particule", etc., par les mots "Légions", "Monades", 
"Dévas", etc., et on pourrait croire que c'est la Genèse



primitif pût être exposée plus qu'une autre à la 
décomposition. Si nous tenons, en outre, compte du 
temps qui s'est écoulé avant l'apparition d'un précipité 
nous ne pouvons éviter d'en [II 308] conclure que 
l'action qui s'est produite durant les premières heures a le 
caractère d'une sélection. Le problème à résoudre ne 





Dans mon discours de Birmingham, auquel j'ai déjà fait 
allusion, j'ai prié mon auditoire de se représenter l'action 
exercée par deux forces sur le protyle original : deux 
forces dont l'une serait le temps, accompagné d'un 
abaissement de température et l'autre un mouvement 













En vérité, ces "signes" sont nombreux et se multiplient chaque jour, 
mais aucun d'eux n'est plus important que ceux que nous avons cités. En 









établi. Une impulsion préliminaire d'un faible poids aurait suffi pour 
mettre en mouvement une machine ainsi conçue et la faire marcher durant 
des siècles. Dans la conception de ma machine vibratoire, je n'ai pas 
cherché à obtenir le mouvement perpétuel, mais j'ai formé un circuit 
possédant réellement un centre neutre



rotation qui furent constitués par le Créateur 573, avec leur 
pouvoir attractif ou accumulatif. Si vous demandez quel 
est le pouvoir qui communique à chaque atome éthérique 
son inconcevable vélocité de rotation (ou son impulsion 



contact. L'imagination fléchit en se rendant compte de 
l'énormité de la charge qui porte sur ce point central, où 
le poids cesse... C'est là ce que nous entendons par un 
centre neutre. 

Et c'est ce que les Occultiste comprennent par "centre 
laya". 

Bien des gens déclarent que ce qui précède est "antiscientifique", mais 
il en est de même pour tout ce qui n'est pas sanctionné et maintenu dans les 
sentiers strictement orthodoxes de la Science Physique. A moins que l'on 
n'accepte l'explication donnée par l'inventeur lui-même – et comme ses 
explications sont tout à fait orthodoxes au point de vue Spirituel et 
Occulte, si elle ne le sont pas au point de vue de la Science matérialiste et 



moins riches aux très riches 575. Cela nécessite une courte digression et une 
explication. 

Il y a une douzaine d'année, durant l'Exposition du Centenaire de 
Philadelphie, l'auteur, répondant aux questions pressantes d'un Théosophe 



Force éthérique vibratoire existe et a existé chez l'homme. Il existe, tout au 
moins, chez les mortels dont le Soi Intérieur est originairement relié, en 
raison de leur descendance directe, avec le groupe de ces Dhyân-Chohans 
qui sont appelés les "premiers-nés de l'Æther". L'humanité, considérée au 
point de vue physique, est répartie en divers groupes dont chacun est relié 





progrès ultérieur. Jamais le doigt du destin n'a plus 
distinctement marqué l'heure où tout contribue à préparer 
l'avènement du nouveau genre de force qu'attend 
l'humanité. La nature, qui répugne toujours à livrer ses s e c r e t s ,  p r ê t e  l ' o r e i l l e  a u x  exigences de son maître, la 

nécessité. Les mines de charbon du monde entier ne 
suffiraient plus pendant longtemps aux saignées toujours 





obtenir, comme je le prétends, la maîtrise de la force 
étrange et subtile dont je parle ici 580. 

Les passages que nous avons soulignés sont ceux qui ont directement 
trait au côté Occulte de l'emploi de la

















[II 331] 

SECTION X 
— 

DES ELEMENTS Ecuid/TOMuid] 







a l l u s i o n  à  u n e  s o r t e  d e  p u r g a t o i r e  p o u r les âmes des méchan ts, mais il n'en 
e s t  p a s  a i n s i . ]  

L e  p a s s a g e  d e  L ' A M E - A T O M E  " p a r  l e s  s e p t  C h a m b r e s  P l a n é t a i r e s " ,  
avait la même significatio n métaphysique et physique ; il prenait cette 
d e r n i è r e  s i g n i f i c a t i o n  l o r s q u ' o n  d i s a i t  q u







[Dans la Philosophie Esotérique, on l'appelle "l'Unique Témoin" et, 
durant son séjour en Dévachan, on en parle comme des "Trois Témoins de 
Karma".] 

Atmâ, notre septième principe, étant identique à l'Esprit Universel, et 
l'homme ne faisant qu'un avec lui dans son essence, qu'est-ce donc que la 
Monade proprement dite ? C'est l'é





Bouddhiste du nord, ou religion populaire exotérique, on enseigne que 
chaque Bouddha, tandis qu'il prêche la Bonne Loi sur Terre, se manifeste 
simultanément dans trois Mondes : dans le Monde Sans Forme en qualité 
de Dhyâni-Bouddha ; dans le Monde des Formes, en qualité de 
Bodhisattva et dans le Monde du désir, le plus bas de tous, notre Monde, 













et les faits. De plus, tous les textes sont d'accord pour reconnaître que "la 
part du Seigneur [Jéhovah], c'est son peuple ; Jacob est le lot de son 
héritage 614" et cela tranche la question. Le "Seigneur" Jéhovah prit Israël 
pour sa part ; qu'ont donc les autres nations à [II 344]





















peut que ces lacunes ne se produisent que sur notre terre 
et non pas d'une façon générale dans tout l'univers. 

Cela justifie plusieurs assertions que contiennent les ouvrages 
Occultes. [II 353] 

Primo, que l'on ne peut considérer ni les étoiles ni le Soleil comme 
constitués par les éléments terrestres qui sont familiers au Chimiste, 
bien que ces éléments soient tous  représentés dans les enveloppes 
extérieures du Soleil, en même temps qu'une légion d'autres éléments 
qui, jusqu'à présent, sont inconnus à la Science. 

Secundo, que notre globe possède son propre laboratoire spécial situé 
sur les limites extrêmes de son atmosphère, de sorte qu'en le 



arguments de poids du docteur Carnelly en faveur de la 
nature composite de ce que l'on appelle les éléments, 
d'après leurs analogies avec les racines composites. 





En dehors de ce centre de matière atomique en liberté se 
trouverait une autre coquille dans laquelle les éléments 
chimiques constitués se seraient assez refroidis pour 
atteindre le point de combinaison et la succession 
d'événements, si clairement décrits par M. Mattieu 
Williams dans The Fuel of the Sun 638, se produirait alors, 
pour aboutir à la terre solide et aux débuts de l'époque 
géologique (p. 19). 

Cela n'est autre que la description de l'évolution de l'Univers 
différencié que donnent les Enseignements Secrets, reproduite dans un 
langage strictement scientifique, mais superbe. Le savant termine son 
discours en des termes dont chaque phrase est comme un éclair de lumière 
venant d'au-delà du sombre voile de matérialité qui couvrait jusqu'à 
présent les sciences exactes et constitue un pas en avant vers le Sanctum 
Sanctorum de l'Occulte. Il dit, par exemple : 

Nous nous sommes rendu compte de la difficulté de 
définir un élément ; nous avons constaté aussi la révolte 
de beaucoup de physiciens et de chimiste







Physiciens se révolte avec une telle fureur, particulièrement en France 643 et 
que la Science exacte doit néanmoins défendre. Les savants ne peuvent 
l'écarter sans courir le risque de jeter bas les piliers du Temple de la 
Science, comme de modernes Samson, et d'être ensevelis sous ses 











nous faut étudier le système cosmogonique Esotérique tout entier et le 
moment n'est guère venu encore d'inviter les Astronomes à accepter Fohat 
et les Divins Constructeurs. Les conjectures incontestablement correctes 
de Sir William Herschel, conjectures qui n'avaient rien de "surnaturel" en 
elles-mêmes, comme de dire que c'était peut-être par métaphore que le 







Pourquoi aussi Uranus, qui est le plus éloigné, est-il plus dense que 
Saturne ? Comment se fait-il que l'on constate une si grande variété 
d'inclinaison dans les axes et dans les orbites des progénitures supposées 
du globe central ; que l'on remarque de si frappantes différences dans les 
dimensions des Planètes ; que les satellites de Jupiter soient 288 fois plus 
denses que le globe qui leur a donné naissance ; que le phénomène des 
météores et des comètes reste encore inexpliqué ? Citons les paroles d'un 
Maître : 

Ils [les Adeptes] trouvent que la théorie centrifuge qui a 
pris naissance en occident, est incapable de tout 
t pas en aide, elle ne peut 









métaux eux-mêmes sont formés sur la terre par la condensation de 
l'hydrogène ou d'une autre matière primitive, cousine éloignée de l'hélium 
peut-être, ou encore d'une manière inconnue jusqu'à présent. Cela n'est pas 
en désaccord avec les Enseignements Occultes et c'est là le problème que 
la Chimie cherche à résoudre. Elle doit réussir tôt 









donnent un spectre de lignes brillantes ; la nébuleuse des 
"Chiens de chasse" n'est pas résoluble et donne un 
spectre continu. Cela tient, en effet, à ce que le 
spectroscope nous renseigne sur l'état physique de la 











combustibles des Planètes. Dans cette théorie, qui a pris naissance dans le 
cerveau d'un jeune homme, à peine âgé de vingt-cinq ans, qui n'avait 
jamais quitté sa ville natale de Königsberg, petite ville du nord de la 
Prusse, on peut difficilement s'empêcher de reconnaître l'intervention d'une 
puissance extérieure inspiratrice, ou 



Une autre Doctrine tout à fait Occulte, c'est la théorie de Kant, d'après 
laquelle la Matière dont sont formés les habitants et les animaux des autres 
Planètes est d'une nature plus légère et plus subtile et d'une conformation 
plus parfaite, suivant la distance qui les sépare du Soleil. Ce dernier est 

trop plein d'Electricité Vitale, trop saturé du principe physique qui donne 
la vie. C'est pourquoi les hommes de Mars sont plus éthérés que nous ne le 
sommes, tandis que ceux de [II 377] Vénus sont plus de
/CS0 cs013 Tc 0.0345 Tw 7.9813 0 Td
[(ns)5(es, t)6(out en étant)6( )]TJ
-0.0005 Tc -0.0004 Tw -52.8015 -1.1461 Td
(considérablement plus intelligents, )Tj
0.0001 Tc -0.0019 Tw 14.1498 0 Td
[(bien que d'une spiri)5(t)1(ualit)5(é moind )]TJ. 

Cette dernière théorie n'est pas tout à fait la nôtre – pourtant ces 
théories de Kant sont aussi métaphysiques et aussi transcendantes que 
n'importe quelles Doctrines Occultes et plus d'un Savant, s'il osait 
seulement dévoiler sa pensée, les accepterait comme l'a fait Wolf. Entre le 
Mental et l'Ame des Soleils et des Etoiles de Kant et le MAHAT (mental) 
et Prakriti des Pouranas, il n'y a qu'un pas. En somme, en admettant cela la 
Science ne ferait qu'admettre une cause naturelle, soit qu'elle élevât ou 
n'élevât pas ses croyances jusqu'à de pareilles hauteurs métaphysiques, 
mais Mahat, le Mental, est un "Dieu" et la Physiologie n'admet "le mental" 
que comme une fonction temporaire du cerveau matériel ; rien de plus. 

Le Satan du Matérialisme se moque aujourd'hui de tout, 
indistinctement, et nie le visible aussi bien que l'invisible. Ne voyant dans 
la lumière, la chaleur, l'électricité et même dans le phénomène de la vie, 

que des propriétés inhérentes à la Matière, il rit toutes les fois que l'on 
donne à la vie le nom DE PRINCIPE VITAL et se moque de l'idée qu'elle 
779 indépendante et distincte de l'organisme. 

Pourtant les opinions scientifiques diffèrent sur ce point comme sur 
 coues accepit la e deVoyez, Tdntal) medi cte de l'4 de plus. 



étrangères 670, qui obéit ø d'autres influences, d'un agent 
qui ne possède aucun pouvoir d'initiative, aucune vis ou 
energeia naturþ 671





Des Dieux aux hommes, des Mondes aux atomes, d'une Etoile à une 
chandelle, du Soleil à la chaleur vitale de l'être organique le plus 
minuscule – le monde de la Forme et de l'Existence constitue une immense 
chaîne dont les anneaux sont tous reliés entre eux. La Loi d'Analogie est la 
clef maîtresse du problème du monde et les divers anneaux de cette chaîne 





aucun être conscient et intelligent en dehors de nous-mêmes 676. Aucune 
autre humanité (composée d'êtres clairement humains) ne serait appelée 
humaine à moins d'être composée d'êtres pourvus de deux jambes, deux 
bras et par là-dessus d'une tête laissant voir les traits d'un homme, bien que 
l'étymologie du mot semble n'avoir que peu de rapports avec l'aspect 
général de la créature. Ainsi, tandis que la Science écarte sévèrement 
jusqu'à la possibilité de l'existence de pareils êtres invisibles (pour nous, en 
général), la Société, bien qu'y croyant secrètement tout entière, est amenée 
à tourner ouvertement l'idée en ridicule. Elle salue avec une joie bruyante 
des ouvrages comme le Comte de Gabalis, sans comprendre que la franche 
satire est le plus sûr des masques. De tels mondes invisibles n'en existent pas moins. Aussi peuplés que 
le nôtre, ils sont disséminés en nombre immense dans l'Espace 846arent ; 
quelques-uns sont bien plus matériels que notre propre monde, d'autres 
deviennent de plus en plus éthérés jusqu'au moment où ils n'ont plus de 
forme et sont comme des "Souffles". Le fait que nos yeux physiques ne les  une raison pour ne [II 382] pas y croire. Les 

Physiciens ne peuvent pas voir leur Ether, leurs Atomes, leurs "modes de , pourtant, ils les admettent et les enseignent. 

Si nous trouvons, même dans le monde naturel qui nous est familier, 
de la Matière présentant une analogie partielle avec la difficile conception le être assez facile d'admettre la ce. La queue d'une comète qui, tout en attirant 

notre attention par sa luminosité, ne trouble ni n'arrête notre vue, puisque  queue les objets qui sont situés au-delà, 











psychiques enchâssées dans des formes de matière primordiale tout aussi 
indestructible – les vrais ancêtres de notre Cinquième Race. 

Aussi, lorsque nous parlons, comme dans notre troisième volume, 
d'hommes qui habitaient ce Globe il y a 18.000.000 d'années, nous ne 











moins de les considérer dans leurs mutuelles corrélations durant leur cycle 
de vie et comme une Unité Un iverselle durant le Pralaya. 

La Pluche fait preuve de sincérité, mais donne une piètre idée de ses 
capacités philosophiques, lorsqu'en exposant ses opinions personnelles au 
sujet de la Monade ou du Point Mathématique, il dit : 

Un point suffit à enflammer t outes les écoles du monde, 
mais quel besoin l'homme a-t-il de connaître ce point, 
puisque la création d'un être aussi petit est au-delà de son 
pouvoir ? A fortiori, la philosophie va à l'encontre de 
toute probabilité, lorsque de ce [II 391] point, qui 
absorbe et déconcerte toutes ses méditations, elle prétend 
passer à la génération du monde. 

Cependant, la Philosophie n'aurait jamais pu faire l'idée qu'elle a d'une 
Divinité logique, universelle et absolue, si elle n'avait eu, dans le cercle, 
aucun point mathématique sur lequel baser ses spéculations. Seul, le Point 
manifesté, perdu pour nos sens après son apparition pré-génétique dans 
l'infini et l'inconnaissable du Cercle, rend possible une réconciliation entre 
la Philosophie et la Théologie – à condition que cette dernière abandonne 
ses dogmes grossiers et matérialistes – et c'est parce que la théologie 
Chrétienne a par351c repoussé la Monade -1.143w,gurmes hé0185 etrique due 







Le physicien base des hypothèses raisonnées sur l'origine 
des choses... il constate la nécessité de trois choses dans 
ce qu'il appelle la création : Un emplacement pour y 

créer. Un moyen pour pouvoir

 créer. Une matière pour 
servir ø créer, et lorsqu'i l a exprimé logiquement cette 

hypothèse au moyen des termes : espace, force, matière, 



la pyramide de points sont les barrières de Matière ou Substance 
nouménale qui la séparent du monde de la Pensée. 

Pythagore considérait que le point correspondait en proportion à 
l'unité ; la ligne à 2 ; la superficie à 3 ; le solide à 4 et il définissait le point 
comme une monade qui occupait une position et était le commencement de 
toutes choses ; la ligne était supposée correspondre à la dualité, parce 
qu'elle était produite par le premier mouvement de la nature indivisible et 
formait la jonction entre deux points. Une superficie était comparée au 
nombre trois parce que c'est la première de toutes les causes que l'on 
trouve dans les figures ; en effet, un cerc5(bl), qui est la principale de toutes 
les figures rondes, comprend une triade composée du 
de la circonférence. Mais première de toutes les 
figures rectilignes est compris dans un ternaire et reçoit sa forme 
conformément à ce nombre ; il était considéré par les Pythagoriciens 
comme étant l'auteur de toutes les choses sublunaires. Le

Pythagore, correspondent à un solide ou cube qui 
combine en lui les principes de longueur, de largeur et d'épaisseur, car 
aucun solide ne peut avoir moins de



Pythagore et contre l'emploi du triangle équilatéral qu'il appelle un "faux-
nom". Son argument, d'apumenès lequel un corps solide équilatéral – 

dont la base, aussi bien que chacun des côtés, forme des 
tria0.0es égaux – doit avoir quatre surfaces ou côtés 
égaux entre eux, tandis qu'un plan tria0.ulaire devra tout 
aussi nécessairement en posséder cinq 693 

– prouve, au contraire, la grandeur de la conception, dans toutes ses 
applications Esotériques à l'idée de pré-Genèse









Dans leur agrégation septénaire, ils constituent "l'Homme Céleste", 
dans le sens Cabalistique ; ainsi l'homme terrestre est la réflexion 
provisoire du Céleste. Ou encore : 













Aussi, lorsque Crookes déclare que : 

Si nous pouvons prouver comment les prétendus 
éléments chimiques ont pu être générés, il nous sera 
possible de combler une formidable lacune dans ce que 
nous savons de l'univers, 

la réponse est toute prête. Le savoir théorique se trouve dans la 
signification Esotérique de toutes les cosmogonies Hindoues que 
renferment les Pourânas ; la démonstr





Jusqu'à présent on a été d'avis que si le poids atomique 
d'un métal, déterminé par plusieurs observateurs en 
prenant pour point de départ des composés différents, est 
reconnu comme étant toujours constant... ce métal doit 
être classé à juste titre parmi les corps simples ou 
élémentaires... Nous apprenons... qu'il n'en est plus 
désormais ainsi. Là encore nous avons des roues dans 
des roues. Le Gadolinium n'est pas un élément, mais un 
composé... Nous avons établi que l'Yttrium est un corps 
complexe composé de cinq nouveaux constituants ou 
même de plus encore. Qui se hasarderait à prétendre que 
chacun de ces constituants, si on l'attaquait d'une façon 
différente et si le résultat était soumis à une vérification 
plus délicate et plus approfondie que le test de la matière 
radiante, ne pourrait pas être lui aussi divisible ? Où donc 
alors se trouve le véritable élément ultime ? A mesure 
que nous avançons il recule, comme les mirages 
tentateurs de lacs et de bosquets qui se déroulent, devant 
les yeux du voyageur fatigué et altéré, dans le désert. 
Dans notre recherche de la vé





l'Hydrogène (et l'Oxygène) qui – aux époques pré-géologiques et même 
pré-génétiques – instille par incubation, dans la "Mère", le feu de la vie, 
l'Esprit, le noumène, de ce qui, sous sa forme la plus grossière, devient 
l'Oxygène, l'Hydrogène et l'Azote sur Terre – l'Azote n'a aucune origine 
divine et n'est tout simplement qu'





















En Occultisme, les Atomes sont appelés Vibrations ; il en est de même 
(collectivement) du Son. Cela ne porte nullement atteinte à la découverte 
scientifique du Prof. Tyndall. Il a décrit, sur les degrés inférieurs de 
l'échelle de l'être monadique, la succession tout entière des vibrations 
atmosphériques – ce qui constitue le côté objectif du processus de la 



Si imparfaite et si incomplète quesorte, le complément





D'un bout à l'autre des deux premières parties de cet ouvrage, nous 
avons montré qu'aux premiers frissonnements de la vie renaissante, 
Svabhâvat, "le Rayonnement Changeant des Ténèbres Immuables 
inconscientes dans l'Eternité", passe, à chaque nouvelle renaissance du 









Les théories Esotériques ne nous permettraient-elles pas d'arriver à une 
connaissance plus approfondie de leur fonctionnement ? 

Cette idée est magnifiquement exprimée dans un ouvrage scientifique 
fort habile. 

La possibilité de s'élever jusqu'à la compréhension d'un 
système de coordination dépassant tellement, dans le 
temps et dans l'espace, le champ des observations 
humaines, est une circonstance qui met en lumière la 
faculté que possède l'homme de transcender les limites 
de la matière changeante et inconstante, et affirme sa 
supériorité sur toutes les fo(out)mes insensibles et périssables 
d'être. [II 423] Il existe dans la succession des 
événements et dans les relations qu'ont entre elles les 
choses coexistantes, une méthode dont l'intelligence de 
l'homme se rend compte, et s'en servant comme d'un 
indice, il parcourt des siècles d'histoire matérielle passée 
ou future que l'expérience humaine ne peut jamais 
certifier. Les événements germent et se développent. Ils 
ont un passé qui se rattache à leur présent et nous 





réincarnations subséquentes – auxquelles ni les Bouddhas ni les Christs ne 
peuvent échapper. Ce n'est pas de la superstition et encore moins du 
fatalisme. Ce dernier implique l'action aveugle d'une puissance plus 
aveugle encore, mais l'homme est un 



que le présent se déroule et les forces en activité sont 
toujours restées les mêmes 735. 

Les "Forces" – leurs Noumènes plutôt – sont les mêmes, 
naturellement ; c'est pourquoi les Forces phénoménales doivent aussi être 
les mêmes, mais comment quelqu'un peut-il être si sûr que les attributs de 



L'histoire du Monde commence par son but général, la 
réalisation de l'Idée de l'Esprit – seulement sous une 
forme implicite (an sich), c'est-à-dire comme Nature ; un 
instinct inconscient et très profondément caché, et tout le 
processus de l'Histoire... tend à transformer cette 
impulsion inconsciente en une impulsion consciente. Se 
manifestant ainsi sous forme de la simple existence 
naturelle, la volonté 
côté subjectif – les appétits physiquss, l'instinct, les 





Richis de l'Inde et par les Kabires de l'Occident 739 – n'affectent pas toute 
l'humanité en même [II 428] temps. De là vient, comme nous le voyons, la 
difficulté qu'il y a à les comprendre et à les distinguer entre eux, en ce qui 
concerne leurs effets physiques et spirituels, avant d'avoir complètement 
saisi les rapports qu'ils ol  avec les situations resp















[II 435] 

SECTION XVI 
— 

LE ZODIAQUE ET SON ANTIQUITE 

"Tous les hommes sont enclins à avoir une haute opinion de leur 
intelligence et à s'entêter dans les opinions qu'ils professent", dit Jordan, 
qui ajoute avec raison : "et pourtant presque tous les hommes sont guidés 















leur origine première dans le Zodiaque – sinon dans le Zodiaque que nous 
connaissons, du moins dans quelque chose de tout à fait analogue. Il avait 
la certitude que le Zodiaque, avec ses relations mystiques, constituait la 
base de toutes les mythologies, sous une forme ou une autre, et avait existé 
pendant de longues périodes sous son antique forme, 







Cette affirmation, citée par de Mirville qui l'empruntait au docteur 
Sepp 763, a enhardi le premier à faire remarquer que : 

Les traditions juives, tout en annonçant cette étoile que 
beaucoup de nations ont vue [ !] 764



leur donner une forme qui leur confère une signification tout à fait différente de celle que les anciens auteurs avaient l'intention de leur donner, mais qui, ainsi mutilée, cadre si bien avec l'éclosion d'une lubie préexistant dans son cerveau, qu'il se prétend stupéfait par la découverte, je ne puis le considérer comme aussi excusable 7 6 7







était appelée "la grande cité de Dieu et la mère des 
révélations" et aussi "l'interprète de la voix divine" l'Apis 
Pacis d'HermontisCsptontgypte,









nous permettra de soumettre quelques remarques à ceux 
qui seraient tentés de croire que ce sont les observations 
et les calculs modernes qui ont permis aux Hindous de 
déterminer les positions passées des corps célestes. Il 
n'est rien moins que facile de déterminer les mouvements 
célestes avec assez de précision pour pouvoir remonter le 











d'une tradition, doit être  basé sur de réelles 
o b s e r v a t i o n s .  

3. Nous pouvons rema rquer que ce phénomène 
fut visible environ une quinzaine de jours après 
l'époque, et exactement  a u  m o m e n t  o ù  l ' o n  a  d û  
o b s e r v e r  l ' é c l i p s e  d e  L u n e  q u i  s e r v i t  à  l a  f i x e r .  
Les deux observations se confirment 
m u t u e l l e m e n t ,  e t  c e l u i  q u i  a  p r o c é d é  à  l ' u n e  a  d û  
p r o c é d e r  a u s s i  à  l ' a u t r e .  

4. Nous avons aussi des raisons de croire que les 
Hindous ont détermin é en même temps 
l ' e m p l a c e m e n t  d u  n œ u d  d e  l a Lune ; cela semble 
résulter de leurs calculs. Ils donnent la  longitude 
de ce point de l'orbite lu naire au moment de leur 
époque, et ils y ajouten t une constante de 40 m, 



degré du Verseau 777. Les Brahmanes avaient 
raison de placer ce point dans le sixième degré 
de ce signe, et cela d'autant plus que cette petite 
différence peut être due au mouvement même 
des étoiles qui est inconnu. Ce fut donc encore 





de l'équinoxe. Cette explication est si simple et si 
naturelle qu'elle doit être vraie. Nous ignorons si 
Hermès, dont la célébrité était si grande dans l'antiquité, 
était un Hindou, mais nous constatons que les 
observations qu'on lui [II 456] concluons qu'elles furent 

faites par les Hindous qui étaient, par conséquent, capables de faire toutes les observations que nous avons 



trouvait au premier point du Zodiaque, d'après sa 
longitude moyenne, à minuit de la nuit du 17 au 18 
février de l'an 3102 avant notre ère, et que le Soleil 
occupait la même place douze heures plus tard d'après sa 
longitude vraie, événement qui fixe le commencement de 
l'année Hindoue. 

7. Les Hindous déclarent que 20.400 ans avant 
le cycle de Kali Youga, le premier point de leur 
Zodiaque coïncidait avec l'équinoxe du 
printemps et que le Soleil et la Lune s'y 
trouvaient en conjonction. Cette époque est 
évidemment fictive 779, mais nous pouvons nous 
demander quel point, quelle époque les Hindous 
prirent pour point de départ lorsqu'ils 
l'établirent. Si nous prenons les chiffres hindous 
pour la révolution du Soleil et de la Lune soit 
365 j, 6 h, 12 m, 30 s et 27 j, 7 h, 83 m, 13 s, 
nous avons : 

20.400 révolutions du Soleil = 
7.451.277 j 2 h 

272.724 révolutions de la Lune = 
7.451.277 j 7 h 

Tel est le résultat que l'on obt











[II 460] 

SECTION XVII 
— 

RESUME DE LA SITUATION 

La question tout entière a été soumis



englobés dans le même mépris. Fort bien ; ce qu'il nous reste à faire 
maintenant, c'est de rechercher pour la dernière fois si la Science exacte 
n'agit pas précisément [II 461] de la même façon que la Théosophie, le 

Spiritisme et la Théologie. 

Dans un ouvrage de S. Laing, considé







mêmes les éléments intellectuels qui nous permettront 
d'arriver un jour à la compréhension des énergies 
structurales ultimes de la nature. 

Il y a du reste bien des années que l'on soupçonne à quel point nous 
connaissons peu l'Univers matériel, et cela de l'aveu même de ces Savants. 





donne des formes divines à divers types. Les sept 
planètes ou sphères errantes ont, pour Esprits suprêmes, 
la Fortune et la Destinée qui maintiennent l'éternelle stabilité des lois de la Nature au milieu d'incessante [II 465] transformation et de perpétuelle agitation. 

L'éther est l'instrument ou milieu par lequel tout est 
produit 



tourne avec ses deux mains et en sens contraire la "semence" et le "lait 
caillé" ou Matière Cosmique ; pour parler plus clairement, il tourne des 
particules dans un état extrêmement raréfié et des nébuleuses. 

                                    

En dehors des limites du Système Solaire, ce sont d'autres Soleils et, 
particulièrement, le mystérieux Soleil Central – la "Demeure de la Divinité 
Invisible", comme certains révérends 



narine droite (électricité positive) afin qu'il puisse vivre sous sa seconde 
forme. L'hiéroglyphe aussi bien que le texte du chapitre XLII du Livre des 
Morts prouve l'identité de Toom et de Fohat. Le dessin représente un 
homme debout tenant dans ses mains l'hiéroglyphe des souffles. Le texte 
dit : 

J'ouvre au chef de An (Hé



s'adressent à eux, de "Grands Etres des Sept Forces Magiques" qui 
"vainquent le serpent Apap" ou la Matière 796. 

Aucun étudiant de l'Occultisme ne devrait cependant être trompé par 
les expressions employées d'habitude dans les traductions d'Ouvrages 
Hermétiques, au point de croire que les anciens Egyptiens ou Grecs 
faisaient à chaque instant a

llusion dans leurs conver

sations, à la façon des 

moines, à un Etre Suprême, Dieu le "Père unique, Créateur de toutes 
choses", etc., comme on le constate à chaque page de ces traductions. Rien 

de semblable assurément, et ces textes ne sont pas les textes originaux des 
Egyptiens. Ce sont [II 468] des compilations grec

 la première période du Néo-
Platonisme. Aucun livre Hermétique

 écrit par des Egyptiens – comme 
nous le constatons par le 

Livre des Morts – ne fait mention de l'Unique 
Dieu universel des systèmes Monothéistes ; l'unique Cause Absolue de 
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La DOCTRINE SECRETE n'est pas seule à parler de la naissance 
simultanée des HOMMES primordiaux sur sept divisions de notre Globe. 
Dans le Divin Pymandre d'Hermès Trismégiste, nous retrouvons les 
mêmes sept hommes primordiaux 3 qui évoluent de la Nature et de 
l'Homme Céleste, dans le sens collectif du mot, c'est-à-dire des Esprits 
Créateurs ; et dans les fragments des tablettes chaldéennes, rassemblés par 
George Smith, sur lesquelles est inscrite la LégeT.00Babylonienne de la 
Création, dans la première colonne de la tablette de Cutha, on fait mention 
de sept Etres humains "avec des figures de corbeaux", c'est-à-dire avec un 
teint basané, Etres que "les [sept] Grands Dieux ont créés". Ou bien, 
suivant l'explication donnée dans les 16ème, 17ème et 18ème lignes 4 : 

Au milieu de la terre ils se développèrent et devinrent 
grands, 

Et augmentèrent en nombre, 

Sept Rois, frères de la même famille. 

                                                                                                                         
les fit venir vers Adam afin de voir comment Il les nommerait." Ainsi l'homme fut créé avant les 
animaux, car les animaux mentionnés au chapitre I sont les signes du Zodiaque, tandis que l'homme 
"mâle et femelle" n'est pas l'homme, mais la Légion des Séphiroth, des FORCES ou des Anges 







Adam, l'est aussi. George Smith dit dans son Chaldean Account of 
Genesis : 

Le mot Adam, employé dans ces légendes pour désigner 
le premier être humain, n'est évidemment pas un nom 
propre mais est simplement employé pour désigner 
l'humanité.











depuis la Première jusqu'à la Cinquième, notre Race-Racine 
Aryenne, c'est l'Europe qu'on doit appeler le cinquième grand 
Continent. La Doctrine Secrète ne tient aucun compte des îles et 
des péninsules, ne suit pas la distribution géographique moderne 
des terres et des mers. Depuis l'époque de ses premiers 
enseignements et de la destruction de la grande Atlantide, la 
surface de la terre a changé plus d'une fois. Il fut un temps où le 
delta de l'Egypte et l'Afrique du Nord faisaient partie de l'Europe, 
avant que la formation du détroit de Gibraltar et le soulèvement 
ultérieur du continent n'eussent entièrement modifié l'aspect de la 
carte de l'Europe. Le dernier changement sérieux s'est produit il y 
a quelque 12.000 ans 21 et fut suivi de la submersion de la petite 
île de l'Atlantique à laquelle Platon donnait le nom d'Atlantis à 
cause du continent dont elle avait fait partie. La géographie faisait 
partie des Mystères, aux temps jadis. Le Zohar dit : 

Ces secrets [des terres et des mers] furent 
divulgués aux hommes de la science secrète, 
mais non aux géographes 22. [III 12] 

L'affirmation que l'homme physique fut, à l'origine, un colossal géant 
pré-tertiaire, et qu'il existait, il y a 18.000.000 d'années, doit sembler 
déraisonnable aux admirateurs et aux fidèles de l'enseignement moderne. 
Tout le posse comitatus des Biologistes se détournera de la conception de 
cette Troisième Race de Titans de l'Ere Secondaire, de ces êtres bien faits 
pour lutter, avec succès, contre les monstres gigantesques de l'air, de la 
mer et de la terre; quant à leurs ancêtres, les prototypes éthérés de 
l'Atlantéen, ils n'avaient guère à craindre ce qui ne pouvait leur faire de 

mal. L'Anthropologue moderne peut bien se moquer de nos Titans, comme 
il se moque de l'Adam Biblique et comme le Théologien se moque de 
l'ancêtre pithécoïde de l'anthropologue. Les Occultistes et leurs critiques 
sévères peuvent éprouver l'impressi



comptes mutuels d'une manière assez satisfaisante. En tout cas, les 
Sciences Occultes prétendent moins et donnent plus que l'Anthropologie 
Darwiniste ou la Théologie Biblique. 

La chronologie Esotérique ne devrait, du reste, effrayer personne, 
attendu qu'en ce qui concerne les chiffres, les plus grandes autorités 
actuelles sont aussi changeantes et aussi incertaines que les vagues de la 
Méditerranée. En ce qui a seulement trait à la durée des périodes 
géologiques, les savants de la Société Royale perdent désespérément pied 
et sautent d'un million à cinq cents millions d'années avec la plus grande 
facilité, ainsi que nous le constaterons plus d'une fois pendant cette 
comparaison. 

Prenons en guise d'exemple, pour le moment, les calculs du Dr James 
Croll F.R.S. 23. Que le temps qui s'est écoulé depuis le commencement de 
l'Ere Tertiaire ou période Eocène, soit, d'après ce savant, de 2.500.000 ans, 
comme le lui fait dire un géologue américain 24, ou que M. Croll "assigne 
une durée de quinze millions d'années au temps qui s'est écoulé depuis le 
commencement de la période Eocène", comme le dit un géologue 
anglais 25, les deux chiffres concordent avec les dires de la Doctrine 
Secrète 26. En effet, comme elle assigne [III 13] une durée de quatre à cinq 
                                     
23 [Membre de la Royal Society]. 
24 A. Winchell, professeur de géologie, World Life, p. 399. 
25 M. Charles GouId, ancien géologue Inspecteur de la Trasmanie, dans Mythical Monsters, p. 84. 
26 Sir Charles Lyell, dont on dit qu'il a "heureusement inventé" les termes Eocène, Miocène et 
Pliocène, pour marquer les divisions de l'Epoque Tertiaire, aura



m i l l i o n s  d ' a n n é e s  à  l a  p é r i o d e  q u i  s'est écoulée entre les débuts de 
l'évolution finale de la Quatrième Race-Mère, sur les continents Lémuro-
Atlantéens, une durée d'un million d'ann ées à la Cinquième Race ou Race 
Aryenne, jusqu'à nos jours, et une du rée d'environ 855.000 ans depuis la 
submersion de la dernière vaste péninsule de la grande Atla ntide, tout cela 
peut facilement s'être passé durant les 15 millions d'années allouées par M. 
Croll pour l'Ere Tertiaire. Néanmoins, au point de vue chronologique, la 
durée de la période est d'importance secondaire, puisque après tout nous 
pouvons retomber sur certains Sava nts Américains. Ces messieurs, très 
peu émus de ce que leurs assertions  soient proclamées non seulement 
d o u t e u s e s ,  m a i s  e n c o r e  a b s u r d e s , n'en maintiennen













encore... Tu n'es pas prête. Tes Hommes ne sont pas 
prêts." 





16. Comment les Manoushya sont-ils nés ? Les Manous 
avec leur mental, comment sont-ils faits ? Les Pères 
appelèrent à leur aide leur propre Feu, qui est le Feu qui 
brûle dans la Terre. L'Esprit de la Terre appela à son 
aide le Feu Solaire. Ces Trois, grâce à leurs efforts 
réunis, produisirent un bon Roupa. Il pouvait se tenir 
debout, marcher, courir, se courber ou voler. Pourtant 
ce n'était toujours qu'un Chhâyâ, une Ombre ne 













COMMENTAIRES 
SUR LES DOUZE STANCES ET LEURS TERMES, SUIVANT 

LEUR 
ORDRE NUMERIQUE, EN STANCES ET EN SHLOKAS 

___________ 

STANCE I 
— 

COMMENCEMENT DE LA VIE SENSIBLE 

1. Le Lha, ou Esprit de la Terre 

2. Invocation de la Terre au Soleil 

3. Ce que répond le Soleil 

4. Transformation de la Terre 







PUISSANCE, l'intérieure et l'invisible ; de même, dans le monde des 
Formes, le Soleil et les sept principales Planètes constituent la puissance 
visible et active ; cette dernière "Hiérarchie" étant, en quelque sorte, le 
Logos visible et objectif des Anges Invisibles et – sauf dans les rangs les 
plus inféri 16s – toujours subjectifs. 

Ainsi – en anticipant un peu sur notre sujet pour fournir un exemple – 
on dit que chaque Race dans son évolution est née sous l'influence directe 
de l'une des Planètes ; la Première Race aurait reçu son souffle vital du 
Soleil, ainsi que nous le verrons plourus tard ; tandis que la Troisième 



Inconscient", etc., des Panthéistes Occidentaux. Il constitue la Base du côté 
subjectif de l'Etre manifesté, et il est la source de toutes les manifestations 
de conscience individuelle. Mûlaprakriti, ou la Substance Cosmique 
Primordiale, est la base du côté objectif des choses – la base de toute 









Shloka 2. Invocation de la Terre au Soleil 

La Terre dit : "Seigneur à la Face Lumineuse 44, ma 
Maison est vide... Envoie tes Fils pour peupler cette 
[III 36] Roue 













archaïque qui affirme que Vénus se transforme (géologiquement) en même 
temps que la Terre, que tout ce qui a lieu sur l'une a aussi lieu sur l'autre et 
que leurs changements communs ont été nombreux et importants – c'est 
pour ces raisons, que saint Augustin le répète, en attribuant ces 
changements de configuration, de coul



encore à venir – mais aux Races de la Terre. La Planète Vénus ou Lucifer 
– aussi Shoukra et Oushanas – est le porte-flambeau de notre Terre, dans le 
sens physique comme dans le sens mystique. Les Chrétiens le savaient 
bien jadis, puisque l'un des premiers papes de Rome est connu, comme 
pontife, sous le nom de Lucifer. 

Chaque monde a son Etoile mère et sa Planète sœur. Ainsi la Terre est 
l'enfant d'adoption et le jeune frère de Vénus, mais ses habitants sont d'un 
genre qui leur est propre... Tous les êtres sensibles complets [les hommes 
septénaires complets ou les êtres supérieurs], reçoivent, à leur début, des 
formes et un organisme en complète harmonie avec, la nature et l'état de 
la Sphère qu'ils habitent 59. 

Les Sphères de l'Etre, ou Centres de Vie, qui sont des noyaux isolés 
produisant leurs hommes et leurs animaux, sont innombrables ; aucune de 
ces sphères n'a la moindre ressemblance avec sa compagne-sœur ou avec 
tout autre, dans sa propre progéniture spéciale 









un être mâle et un être femelle se tenant de chaque côTau) 



est l'HOMME-DOUBLE ou les Anges Androgynes (sans sexe, plutôt), 
dont le nom générique est ADAM KADMON. Ce sont eux qui complètent 







variations d'un même rapport, celui de ˊ. Le but de ce 
commentaire est d'établir que les mêmes mesures 
symboliques sont employées dans la Cabale, comme on 
l'enseigne, avec celle des Trois Alliances de la Bible, et, 
comme nous venons de le voir, dans la Maçonnerie. 

Les Séphiroth sont donc décrits, d'abord, comme 
Lumière, c'est-à-dire qu'ils sont eux-mêmes vraiment une 
fonction d'Ain Soph, qu'ils sont identiques à lui, et en 
sont la manifestation. Et il en est ainsi du fait que la 
"Lumière" représente le rapport 20612 à 6561, comme 
faisant partie des "Mots" DBRIM, 41224, ou pour le 
Mot, Dabar, 206 (= 10 coudées). La "Lumière







Le lecteur est prié de se reporter à la STANCE IV du Volume I, 
Shloka 3, et au Commentaire, pour trouver que les 3, 4 (7) et le trois fois 
sept ou 1065, le nombre de Jéhovah, est le nombre des 21 Prajâpati 
mentionnés dans le Mahâbhârata, ou les trois Sephrim (mots en glyphes 
ou chiffres). Cette comparaison en



doit être celui de la visibilité physique, ou la Lumière 
elle-même. 

De pareilles conceptions, ainsi formulées, sont devenues 
le champ de la philosophie du Divin se manifestant dans 
l'univers. 78 







sont tous des Protogonoi – des Premiers-nés – et des Microprosopoi. Pour 
les Juifs, Adam-Kadmon ét az, Tamafs,ou l'Adonis 

vect (so Ph1d0re6 ett)Tj
/T10 1 Tf-
0.0190 Tc 5 Tw5.161000 Td
 dt





Terre) est la progéniture du Corps. Ces allégories ont une signification plus 
profonde et plus scientifique – astronomiquement et géologiquement – que 

ne sont disposés à l'admettre nos physiciens. Tout le cycle de la première 
"Guerre dans le Ciel", la Târakâmaya, est aussi plein de vérités 
philosophiques que de vérités cosmogoniques et as







DEUX ASTRONOMES ANTEDILUVIENS 

Dans l'esprit de l'Occultiste oriental, deux personnages se rattachent 
indissolublement à l'Astronomie et à la Chronologie mystiques et à leurs 
cycles. Deux grands et mystérieux personnages, dominant comme deux 
géants le Passé Archaïque, se dressent devant lui toutes les fois qu'il faut 







grand regret, [III 63] nous n'y pouvons rien et nous sommes prêts à 
soutenir nos affirmations. Asouramaya, que la tradition épique désigne 







Shloka 5. Après d'énormes périodes de temps, la Terre crée 
des monstres. 

La Roue tourna encore pendant trente crores 101. Elle 
construisit des Roupas 102

















CREATION DES ETRES DIVINS DANS LES RECITS 
EXOTERIQUES 

Dans le Vishnou Pourâna, qui est certainement le plus ancien des 
ouvrages connus sous ce nom, nous voyons, comme dans tous les autres, 
Brahmâ, en tant que Dieu mâle, revêtir, dans le but de créer, "quatre corps 





(Passivité 135). Dans son corps suivant prévalut la Qualité de grande 
Passivité qui est aussi de la bonté (négative) et du flanc de ce personnage 
jaillirent les Pitris, les Progéniteurs des hommes, par6918 0 Tde que, ainausquende 





et qui sont aujourd'hui considérés comme les Néphilim, les Anges Déchus, 
– et plusieurs Anges à forme humaine, les "Messagers" du Dieu juif, dont 
le rang personnel a besoin d'être analysé de plus près que cela n'a été fait 















pas." 147 On apprend que, jusqu'à présent, on n'a pu établir aucune 
estimation numérique digne de foi des âges du Monde et de l'Homme, et 
que la Géologie, comme l'Anthropologie pataugent. Pourtant, lorsqu'un 
étudiant de la Philosophie Esotérique se permet de mettre en avant les 
enseignements de la Science Occulte, sa voix est immédiatement étouffée. 
Pourquoi doit-il en être ainsi, alors que, réduits à leurs propres méthodes 
physiques, les plus grands Savants ont été incapables d'arriver à un accord, 
même approximatif ? 

Il est vrai que la Science ne mérite guère d'être blâmée à cause de cela. 
Dans les ténèbres Cimmériennes des âges préhistoriques, les explorateurs 







Chaîne Planétaire) 

IV. Le nombre d'années écoulées depuis 
le Manvantara de Vaivasvata 153 – ou 
la Période Humaine – jusqu'à l'année 
1887, est juste de 

 
 

18.618.728 

 
 
ans 
[III 86] 

V. La période entière d'un Manvantara 
est de 

308.448.000 ans 
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(esBrahmusq2 ou d'un Ma juar(rea)(u)296( )]TJ
-4.0002 Tc -4.0026 Tw 0 -1.1461complet, soit
(ans )Tj
ET
EMC
/P <</10CID 4 >>BDC
BT
/TT0 1 Tf
0 Tc 0 Tw 16.02 0 0 16.02 461.0802 605.669 Tm
( )Tj
0 -1.1498dTD
(  Tf
-0.000-5w -12.7453 -1.14984.32 Tf
-8.448.000 )Tj
ET
EMC
/P <</1MCID 1 >>BDC
BT
/TT0 1 Tf
1 Tf
16.02 0 0 16.02 4-0.0802 602.0009 Tm
( )Tj
T*
(1 Tf
-0.0008)Tj
0 -1.1498mbre d'ann�.000 )Tj
ET
EMC
/P <</12CID 9 >>BDC
BT
/TT0 1 Tf
-0.0002 Tc 07.0001 Tw 16.02 0 0 16.02 152 Tf434.4414Donc, re d'husq2 Youga coT*
( )Tj
0.0004.1160.03981 Tf21.6667 0 mpr(reeP)6nd) 



Pour rendre ceci plus clair encore dans ses détails, les calculs suivants, 
de Rao Bahadur P. Sreenivas Row, sont extraits du numéro de novembre 
1885 du Theosophist. 
 ANNEES MORTELLES

___ 
360 jours des mortels font une année 1

Le Krita Youga contient 1.728.000

Le Tretâ Youga contient 1.296.000

Le Dvâpara Youga contient 

864.000

Le Kali Youga contient 

432.000

Le total de ces quatre Yougas constitue un 
Mahâ Youga de 4.320.000

Soixante et onze de ces Mahâ Yougas 
forment la période du règne d'un Manou, 
soit 306.720.000

Les règnes des quatorze Manous 
embrassent une durée de 994 Mahâ 
Yougas, soit un total de 

4.294.080.000

Ajoutez les Sandhis, c'est-à-dire les 







La Géologie et l'Anthropologie modernes doivent, naturellement, être 
en désaccord avec nous, mais l'occultisme trouvera, contre ces deux 
Sciences, autant d'armes qu'il en possède contre les théories astronomiques 
et physiques, en dépit de M. Laing qui assure que : 







base raisonnable pour déclarer que les chiffres Esotériques sont moins 
dignes de foi que les leurs. 







Shloka 11. La Descente du Démiurge 

Le Seigneur des Seigneurs vint. Il sépara les Eaux de 
son 165 Corps et cela fut le Ciel au-dessus, le Premier 
Ciel 166. 

Ici la tradition revient de nouveau à l'Universel. Ce que contient la 
version primitive, reproduite dans les Pouranas











Etaient sans désir ou passion, inspirés par la sagesse 
sainte, étrangers à l'univers et ne désiraient pas de 
progéniture. 181



l'homme, c'est-à-dire faire de lui un Etre soi-conscient, 







développée – est-ce possible, lorsque nous voyons que leurs potentialités 
intellectuelles diffèrent entre elles autant que le Soleil diffère du ver 
luisant ? Qu'est-ce qui créerait une telle différence, à moins que l'homme 







puissant marteau, ces étincelles qui furent les Mondes 
Antérieurs. 

430. – Et ceux-ci furent mélangés à l'éther le plus subtil 
et reliés entre eux, mais seulement lorsqu'ils étaient 
conjoints, même le Grand Père et la Grande Mère. 

431. – De Hoa, Lui-même, est AB, le Père ; et de Hoa, 
Lui-même, est Ruach, l'Esprit ; qui sont cachés dans 
l'Ancien des Jours, et là est caché cet éther. [III 104] 

432. – Et il était lié à un porte-lumière [une Planète et 



Or, l'explication bien claire de ces deux dissertations allégoriques et 
métaphysiques est simplement la suivante : Les Mondes et les hommes 
furent tour à tour formés et détruits, suivant la loi de l'évolution et avec des 
matériaux pré-existants, jusqu'au moment où les Planètes et leurs hommes 
dans notre Terre et ses races animales et humaines devinrent ce qu'ils sont 
maintenant dans le cycle actuel – des forces polaires opposées, un mélange 
équilibré d'Esprit et de Matière, de positif et de négatif, de mâle et de 
femelle. Avant que l'homme puisse devenir mâle et femel342physiquement, 





la reproduction de l'idée primitive du lithos, le phallus en 
érection. 194 

Néanmoins, et quoi qu'il en soit, le fait que tous les Elohim, toutes les 
Etincelles et tous les Chérubins des Hébreux, sont identiques aux Dévas, 
aux Richis et aux Feux, aux Flammes, aux Roudras et aux quarante-neuf 
Agnis des antiques Aryas, est suffisamment prouvé par la Cabale et dans la 
Cabale. 

                                    

 

194 III, 9. 



STANCE IV 
— 

CREATION DES PREMIERES RACES 















Sâdhyas et Adityas 209. Ce sont des Tushitas durant le second Kalpa et des 
Adityas durant cette Période Vaivasvata 210, sans compter d'autres noms 
S � s  





leur naît un fils. Ils sont plus honorés et leur rituel est plus important que le 
culte des Dieux 220. 

Ne pourrions-nous pas chercher une signification philosophique à ce 
groupe double de Progéniteurs ? 

Les Pitris étant divisés en sept 



particulièrement dans nos Dhyúnîs du  Feu ? Car, ainsi que nous l'avons 
déjø dit, ces Etres sont soumis ø qua tre "Principes" donnez-leur tout autre 
nom, si vous voulez Corporels ou grossiers et ø troi s Incorporels ou subtils. 
Pourquoi les sept plexus nerveux du corps émettent-ils sept rayons ? 
Pourquoi y a-t-il ces sept plexus et pourquoi sept couches distinctes dans la 
peau humaine ? 

Le Commentaire dit : 

Ayant projeté leurs Ombres et formé les hommes avec un 
seul Elément [l'Ether], les Progéniteurs remontent au 
Mahú Loka d'où ils descende nt périodiquement, lorsque 
le Monde est renouvelé, pour donner naissance ø de 
nouveaux Hommes. 

Les Corps subtils restent dépourvus d'entendement 



qui confère l'Intelligence" – Asoura Medhâ et Ahoura Mazdâo 221. Dans 
une autre partie de cet ouvrage on montre, en se basant sur une aussi bonne 
autorité, que l'Asoura Indo-Iranien était toujours considéré comme 
septuple.





















restauration et des temps meilleurs. Du haut [III 125] des 
sommets de Gimil [le Septième 





Shloka 16. Les Créateurs sont embarrassés pour créer un 
homme pensant. 

Comment les Manoushyas 238 sont-ils nés ? Les 
Manous 239 avec leur Mental, comment sont-ils faits ? (a) 















Les uns disent qu'il n'y en avait que trois ou quatre seulement ; d'autres 
disent sept. Axiérus, Axiocersa, Axiocersus et Casmilus 261 peuvent être 
fort bien considérés comme les   





Poûrvaja, "pré-génétique" et les autres noms, pris dans leur ordre 
descendant, le rattachent de plus en plus à la Matière, 



Après avoir été appelé l'inconnaissable et éternel Brahmâ (neutre ou 
abstrait), le Poundarikâksha 265, "suprême et impérissable gloire", lorsqu'au 
lieu de Sadaika-Roûpa, inchangeable ou immuable Nature, on le qualifie 
de Ekâneka-Roûpa, "à la fois simple et multiple", il se trouve, lui, la 
Cause, immergé avec les effets qu'il a produits ; et ses noms, si on les 



STANCE V 
— 

L'EVOLUTION DE LA

18. Les Fils du Yoga 

19. La Seconde Race sans sexe 





jusqu'aux limites extrêmes. L'étudiant ne peut comprendre entièrement 
cela, à moins de se familiariser avec le mystère de l'évolution, qui procède 
en suivant une triple direction – Spirituelle, Psychique et, Physique. 

Ce qui pousse l'évolution en avant et la force à progresser, c'est-à-dire 
ce qui impose la croissance et le développement de l'Homme vers la 
perfection, c'est : 

a. la Monade, ou ce qui agit inconsciemment en elle, en vertu d'une 
Force qui lui est inhérente et 

b. le Corps Astral inférieur ou Soi Personnel. 

La première, qu'elle soit emprisonnée dans un corps végétal ou animal, est 
douée de cette Force, est, en vérité elle-même cette Force. En vertu de son 



immortalité. Aussi constaterons-nous qu e durant les trois premières Races-
Racines et la première mo itié de la quatrième, c'est-à-dire jusqu'au milieu 
ou point tournant, ce sont les Ombres Astrales des "Progéniteurs", les 
Pitris Lunaires, qui sont les puissances formatrices des Races, qui édifient 
la forme physique et en poussent gra duellement l'évolution dans le sens de 
la perfection – et cela au



Anges du troisième Monde ou Monde Jetziratique dont les dix et sept 
classes sont les Séphiroth 268, dont on dit que : 

Elles habitent ou vivifient ce monde, en qualité [d'entités 
et] d'intelligences essentielles et leurs corrélatifs ainsi 
que leurs contraires logiques habitent le troisième monde 
habitable, appelé le Monde Asiatique. 

Ces "contraires" sont appelés les "Coques" ˸ˣ˲˧˪˵, ou Démons 269, qui 
habitent les sept demeures appelées Shéba Hachaloth et qui sont 
simplement les sept Zones de notre Globe 270. Dans lsppebale, leur prince 



L'air était plein [d'âmes] et que celles qui étaient les plus 
proches de la Terre, descendant pour être liées à des 
corps mortels, retournent vers des corps, étant désireuses 
de vivre en eux. 273 

Parce que, par et dans la forme humaine, elles deviendront des Etres 













monstrueuse création d'êtres indescriptibles qui furent égorgés par les 
Dhyúnis 281. 

La loi d'évolution obligea les Pères Lunaires ø passer, dans leur état 
monadique, par toutes les formes de vie et d'être, sur notre Globe, mais ø la 



Shloka 19. La Seconde Race sans sexe 

La Seconde Race fut produite par bourgeonnement 
[III 145] et expansion : l'A-sexuel 283 tiré du Sans-
Sexe 284. Ainsi, ô Lanou, fut produite la Seconde Race. 

Ce qui sera le plus contesté par les autorités scientifiques, c'est cette 
Race A-sexuelle, la seconde, les Pères de ceux que l'on appelle les "Nés-
de-la-Sueur" et, encore plus peut-être, la Troisième Race, les Androgynes 
"Nés-de-l'Œuf". Ces deux modes de procréation sont les 















rapporte à leur genre de naissance, car l'on dit que ces Pitris sont issus du 
"Corps du Crépuscule" de Brahmâ, comme c'est indiqué dans les 
Pourânas. 

Shloka 21. "L'Ombre" ou l'Homme Astral se retire en dedans 
et l'homme développe un Corps Physique. 

Lorsque la Race devint vieille, les Eaux anciennes se 







qui relie ainsi [III 154] la Monade à cette Terre. C'est là Pollux, tandis que 
Castor représente l'homme mortel, personnel, un animal qui n'est même 
pas d'une catégorie supérieure, lorsqu'il est détaché de la divine 
Individualité. Ce sont des "Jumeaux" en vérité, mais, pourtant, séparés à 
jamais par la mort, à moins que Pollux, poussé par son amour pour son 
jumeau, ne cède à son frère mortel, moins favorisé, de partager sa propre 
nature divine et ne l'associe ainsi à sa propre immortalité. 

Telle est la signification Occulte du côté métaphysique de l'allégorie. 
Son interprétation moderne, si largement répandue – et qui était célèbre 
dans l'antiquité, nous dit Plutarque 305, comme symbolisant l'amour 
fraternel – à savoir une image du Soleil et de la Lune empruntée au 
spectacle de la Nature, est faible et insuffisante pour en expliquer la 
signification secrète. En dehors du fait que la Lune, chez les Grecs, était 
féminine dans la mythologie exotérique et ne pouvait guère, en 
conséquence, être considérée comme CastorT3(, tout en étant simultanément )]TJ
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et femelle – ou Jéhovah à double sexe 310, ce qui est un écho de son 

prototype Aryen Brahmâ-Vâch. Après cela viennent les Troisième et 

Quatrième Races-Racines de l'humanité 

311 – c'est-à-dire des [III 156] 

Races d'hommes et de femmes, ou d'individus de sexes opposés et non 

plus des Demi-esprits et des Androgynes sans sexe, comme les deux Races 

qui les avaient précédés. On rencontre une allusion à ce fait dans toutes les 

Anthropogonies. On le retrouve dans la fable et dans l'allégorie, dans le 

mythe et dans les Ecritures révélées, dans les légendes et dans la tradition. 

En effet, parmi tous les grands Mystères légués aux Initiés par l'antiquité la 

plus reculée, celui-ci est un des plus grands. Il explique l'élément bi-sexuel 

que l'on retrouve chez toute Divinité Créatrice, chez Brahmâ-Virâj-Vâch, 

comme chez Adam-Jéhovah-Eve et chez Caïn-Jéhovah-Abel. Car le "Livre 



En effet, la lettre hébraïque Jod représentait le membrum virile, et 
Hovah, c'était Eve, la mère de tous les êtres vivants ou la procréatrice, la 
Terre et la Nature. L'auteur croit donc que : 

On voit que l'un parfait [le cercle femelle parfait ou Yoni, 
numériquement 20612] en qualité de source première des mesures, revêt 
aussi la forme d'origine de l'enfantement, en qualité d'un hermaphrodite ; 
de là viennent la forme et l'usage phalliques. [III 157] 

Précisément ; seulement, "la forme et l'usage phalliques" vinrent bien 
des siècles plus tard ; emela significamion première et originale d'Enos, le fils 
de Seth, c'était la première Race née, 



sens. Dans Manou, Brahmâ qui, comme Jéhovah ou Adam dans la Genèse, 
est à la fois homme et Dieu et divise son corps en mâle et femelle, 
représente, dans sa signification Esotérique, la personnification 
symbolique du pouvoir créateur et générateur,  à  l a  f o i s  d i v i n  e t  h u m a i n .  L e  











deux mots ˢ˧ ˣˢ˧, Yaho-Iah, Jaho-Jah, ou Jaho est Jah. Avec la ponctuation, 
le mot devient ˢˣˢ˧ ce qui constitue, toutefois, un caprice Rabbinique en 
vue de l'associer avec le nom d'Adoni, ou ˧ˮˡ˞ qui a les même points. Il est 







Shloka 22. L'Evolution des trois Races continuée 

La Seconde évolua alors la Née-de-l'Œuf, la 
Troisième 







Nature, et soutenus, d'un autre côté, par une foi implicite dans la Sagesse – 
nous pourrions même dire la Pansophia – des traditions universelles 
réunies et conservées par les initiés, qui les ont parfaites au point d'en faire 
un système presque impeccable, ainsi soutenus, nous nous hasardons à 
exposer clairement la doctrine. 

Dans un savant article, écrit il y a quelque quinze ans, notre savant et 
respecté ami le professeur Alexandre Wilder, de New-York, démontre 
l'absolue logique des "Ra,1quoriiativs 









Les Astronomes qui maintiennent que Jupiter est en état de fusion, 



Il faut cependant se souvenir toujours que le "Printemps éternel" dont 
il est question, n'est qu'un état considéré comme tel par les Joviens. Ce 
n'est pas le "printemps" tel que nous le connaissons. Cette réserve permet 
d e  t r o u v e r  u n  t e r r a i n  d e  c o n c i l i a t ion entre les deux théories que nous 
venons de citer. Toutes deux comprennent des vérités p a r t i e l l e s . 

L a  t r a d i t i o n  u n i v e r s e l l e  e s t  d o n c que l'humanité a graduellement 
évolué pour atteindre sa forme actuelle, en partant d'un état presque 
trans075ent des tissus, et cela nullement par miracle ni grâce aux rapports 
s e x u e l s .  D e  p l u s ,  c e l a  c o n c o r d e  a b s o l u m e n t  a v e c  l e s  a n c i e n n e s  
Philosophies, depuis celles de l'Egypte et des Indes, avec leurs Dynasties 
Divines, jusqu'à celle de Platon. E t  t o u t e s  c e s  c r o y a n c e s  u n i v e r s e l l e s  













peuples et cela depuis l'antiquité la plus reculée ; celui qui finit par faire 
disparaître les dernières péninsules de l'Atlantide, en commençant par 
Routa et Daitya, et en terminant par deîle, comparativement petite, dont 
Platon fait mention. Cela est établi par la concordance de certains détails 
dans toutes les légendes. Ce fut le dernier de ceux qui eurent un caractère 
aussi gigantesque. Le petit déluge, dont le Baron Dunsen a retrouvé des 
traces dans le centre de l'Asie et qu'il fait remonter à 10.000 ans avant 
Jésus-Christ, n'avait aucun rapport, ni avec le Déluge semi-universel, ou 
Déluge de Noé – celui-ci ne représentant qu'un [III 177] exposé purement 
mythique des anciennes traditions – ni

















De cette île [Platon ne parle que de sa dernière île], 
située au delà des Colonnes d'Hercule, dans l'Océan 
Atlantique, d'où l'on avait des communications faciles 
avec d'autres îles, dans le voisinage d'un autre grand 
continent [l'Amérique]. 

C'est cette Terre Atlantique qui était reliée à "l'Ile Blanche" et cette Ile 
Blanche était Routa, mais ce n'était pas Atala et le "Démon Blanc" du 
colonel Wilford 369, comme nous l'avons déjà montré. On peut faire 
remarquer ici que le Dvâpara Youga a une durée de 864.000 ans d'après les 
textes Sanscrits, et que si le Kali Youga n'a commencé qu'il y a 5.000 ans, 
il y a juste 869.000 ans que cette destruction s'est produite. De plus, ces 
chiffres ne diffèrent pas beaucoup de ceux que donnent les Géologues, qui 
font remonter à 850.000 ans leur Période Glaciaire. 

La Shatapatha nous dit ensuite qu'une femme fut produite, qui vint à 
Manou et déclara qu'elle était sa fille, avec laquelle il vécut et procréa le 









Les Occultistes, qui croient fermement aux enseignements de la 
Philosophie-Mère, repoussent les objections des Théologiens, aussi bien 
que celles des Savants. Ils soutiennent, de leur côté, que même durant les 
périodes où la chaleur a dû être insupportable, même aux deux pôles, avec 
des déluges successifs, des soulèvements des vallées et de constants 
changements des grandes eaux et des mers, aucune de ces circonstances ne 
pouvait constituer un obstacle à la vie et à l'organisation humaines, telles 
que celles qu'ils assignent à [III 188] l'humanité primitive. Ni l'état 
hétérogène des régions ambiantes, pleines de gaz délétères, ni le danger 
que présentait une croûte à peine consolidée, ne pouvaient empêcher les 
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d'une pincée de sel de chaux, l'ex-protoplasmique Monère – puisse 
expliquer son apparition sur la Terre. 

L'Analogie est, dans la Nature, la loi dirigeante, le seul véritable fil 
d'Ariane qui puisse nous guider à travers les inextricables sentiers de son 
domaine, jusqu'à ses mystères primordiaux et finaux. La Nature, en tant 
que puissance créatrice, est infinie, et aucune génération de physiciens ne 
peut se vanter d'avoir épuisé la liste de ses voies et moyens, quelques 
uniformes que soient les lois suivant less, qles  qle procède. Si nous 
pouvons concevoir une boule de "brouillard ardent", qui devient peu à peu 
– à mesure qu' qle roule dans les espaces interst qlaires durant des æons de 
temps – une Planète, un Globe auto-lumineux, pour finir par être un 
Monde ou une Terre peuplée d'hommes, ayant ainsi passé de l'état de corps 
plastique mou à celui de Globe entouré de rocs, et si nous voyons tout 
évoluer sur cette Terre, depuis le fragment de gelée sans noyau qui devient 
le Sarcode 378 de la Monère, puis passe de son état protistique 379 à la forme 
animale, pour grandir en



primitif, son premier "vêtement de peau", plus une Monade spirituelle immortelle et, dans cette enveloppe, corps temporaires psychiques. L'homme moderne, rude et musculeux presque impénétrable sous tous les climats, était peut-être, il y a quelque 25.000.000 d'années, juste ce qu'est la Monère de Hæckel, c'est-à-dire strictement "un organisme sans organes", une substance entièrement hom ogène avec un corps d'albumine sans structure ayant, seulement à l'extérieur, une forme humaine. 

Aucun Savant de ce siècle n'a le droit de trouver absurdsoushiffps tempo--êtr







plaidèrent la cause de la  traversée de l'Atlantiq ue, en bateaux à vapeur, 
c o u r u r e n t  l e  r i s q u e  d e  f i n i r  l e u r s  j ours dans des asiles d ' a l i é n é s .  J u s q u ' à  
p r é s e n t ,  M e s m e r  e s t  c l a s s é  –  d a n s  l es Encyclopédies – parmi les charlatans 
et les imposteurs, en compagnie de Ca gliostro et de Saint-Germain. Et 
[ I I I  1 9 6 ] m a i n t e n a n t  q u e  M M .  C h a r c o t  e t  R ichet ont justifié les théories de 
M e s m e r ,  e t  q u e  l e  M e s m é r i s m e ,  s o u s son nouveau nom "d'Hypnotisme" – 
faux nez sur une très vieille figure – est accepté par la  Science, notre 
respect pour la majorité n'est nullement  accru, lorsque nous constatons le 
sans-gêne et l'insouci ance avec lesquels ses membres traitent de 
" l ' h y p n o t i s m e " ,  d e s  " p e r c e p t i o n s  t é l é p athiques" et d'autr es phénomènes. Ils 
en parlent, en un mot, comme s' ils y avaient cru depuis l'époque de 
Salomon, alors qu'il y a quelques années seulement, ils mbresaient ses 
adeptes de lunatique s et d'imposteurs 3 8 7 !  

La même transformation de la 



remonte encore à des millions d'années plus tôt. En effet, bien que les 
chiffres exacts ne soient pas divulgués – et ne saurait être question de 
rapprocher les débuts de l'évolution des Races Divines primordiales, avec 
certitude, soit au commencement de la période géologique Secondaire, soit 
à la période géologique Primaire – une chose ressor





L'hylozoïsme exige une Pensée Divine absolue, imprégnant les 
innombrables Forces créatrices actives, ou "Créateurs", Entités qui sont 
mues par cette Pensée Divine et qui vivent en elle, pa



déterminées et agit de manière agréable à ce qui l'a 
sécrétée. 390 

Retournons à notre sujet et méditons-le. En vérité, s'il a existé, durant 
ces périodes, une vie végétale qui pouvait se nourrir des éléments 















après et les STANCES suivantes pourr ont, sans aucun doute, jeter plus de 
clarté sur cette donnée très difficile , mais l'auteur ne  se sent pas la 
compétence voulue pour en faire l'expo sé complet. Toutefois, au sujet de 
la succession des Races, le Commentaire s'exprime ainsi : 

D'abord viennent les SOI-EXI STANTS sur cette Terre. 
Ce sont les "Vies Spiritu elles" projetéNCESar la 
VOLONTÉ et la LOI absolues , à l'Aurore de chaque 
Renaissance dNCEMondes. Ces VIES sont les divins 
"Shishta" [les Manous-Semence ou les Prajâpatis et les 

Pitris]. 

De ceux-ci procède : 



[III 207] douée par les conservateurs [Râkshasas 408] et par les 
Dieux Incarnés [Asouras et Koumâras] de la première et faible 
Etincelle [le germe de l'intelligence]... 

Et de celle-ci procéda à son tour 

3. La Troisième Race-Racine, la "Double" [les Androgynes]. Les 
premières Races en sont des Coques, jusqu'au moment où la 
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qui ne reçurent "qu'une étincelle" constituent l'humanité moyenne qui doit acquérir son intellectualité durant l'évolution Manvantarique actuelle, après quoi elle sera prête, durant la suivante, à recevoir complètement les 
"Fils de la Sagesse". Tandis que ceux qui "n'étaient pas prêts" du tout, les Monades les plus récentes qui avaient à peine évolué hors de leurs dernières formes animales inférieures de transition à la fin de la Troisième Ronde, demeurèrent les "cerveaux étroits" de la STANCE. Cela explique les divers degrés d'intellectualité qui, sans cela, resteraient inexplicables et que l'on rencontre, même de nos jours, parmi les différentes races d'hommes – le sauvage Bushman et l'Européen. Les tribus de sauvages que leurs facultés de raisonnement placent très peu au-dessus du niveau des animaux, ne sont pas les injustement déshérités ou les défavorisés comme on pourrait le croire – il n'en est rien. Ils représentent simplement les derniers arrivés parmi les Monades humaines, qui "n'étaient pas prêtes" ; il leur faut évoluer durant la Ronde actuelle, comme aussi sur les trois autres Globes – par conséquent sur quatre différents plans d'être – de façon à avoir atteint le niveau de la classe moyenne lorsqu'ils arriveront à la i 192 0 0  scn
/T20 1 Tf
0.0006 Tc
-0.0034 Tw  21.2996 -1.1498 Tdd[IIIw 21]u  peut �ntr lut le lespeons�les bes éudiaents àcne ujet.e  les puse 'lvtaient à 



possibilité de notions aussi bizarres que celles que l'on rencontre dans 
notre Anthropogenèse, ou qui corroborent ces notions. 

En récapitulant ce qui a été dit, nous constatons que la DOCTRINE 
SECRETE réclame pour l'homme : 1° une origine polygénétique ; 2° une 
variété de modes de procréation avant que l'humanité ne fût tombée dans la 
méthode ordinaire de génération ; 3° que l'évolution des animaux – tout au 
moins des mammifères – suit celle de l'homme au lieu de la précéder. Cela 
est diamétralement contraire aux théories qui sont généralement acceptées, 
de nos jours, sur l'évolution et la descente de l'homme d'un ancêtre animal. 

Rendons à César ce qui est à César et étudions tout d'abord les 
chances qu'a la théorie polygénétique















L'ordre de l'évolution des Races Humaines est exposé comme suit dans le Cinquième Livre des Commentaires et a déjà été donné : 

Les premiers hommes furent des Chhâyâs  ; les Seconds, les "Nés-de-la-Sueur" (2) ; les Troisièmes les "Nés-de-l'Œuf" et les Pères saints, nés du pouvoir de Kriyâshakti (3) ; les Quatrièmes furent les enfants du Padmapâni [Chenrési] (4). 

Il va sans dire que de pareils modes primordiaux de procréation – par l'évolution de sa propre image ; au moyen de gouttes de transpiration ; ensuite par Yoga ; enfin par un [III 218]



















STANCE VIII 
— 

EVOLUTION DES MAMMIFERES ANIMAUX : LA PREMIERE 
CHUTE 

28. Comment furent produits les premiers mammifères 

29. Une évolution quasi-Darwinienne 

30. Les animaux reçoivent des corps solides. 

31. Leur séparation en sexes 

32. Le premier péché de l'homme sans mental 



Shloka 28. Comment furent produits les premiers 
mammifères 

Des gouttes de sueur, des résidus de la substance, 
matière provenant des corps morts des hommes et des 
animaux de la Roue précédente 434 et de la poussière 















leurs ancêtres inconnus, personne ne peut dire depuis 
combien de temps. 455 

"Les animaux se séparèrent les premiers", dit la Shloka 31. Rappelez-
vous qu'à ce moment les homE0.39retr



ne le furent les nombreuses autres enveloppes de cette forme astrale, 
durant le cours de son évolution naturelle à travers tous les règnes de la 
Nature. En outre, co [III 232]







depuis le premier instant de son apparition physique, sous forme de germe, 

jusqu'ápr v9 <7.n forme de 6.02 oenaissance – la doctrine Pythagoricienne 

ésotérique de la métempsycose, interprétée d'une manière si erronée par les 

critiques. Le sens de l'axiome Cabalistique : "Une pierre devient une 

plante, une plante devient une bête, une bête devient un homme, etm.", a été 

ment foné ailleurs, áppropos de l'év olun forspirituele 6.02physique des 

hommes sur cette Terre. Nous allons maintenant ajouter quelques mots 

pour éclairer davantage la quesn fo. [III 235] 

Quele 6.st la forme primitive de l'homme futur ? Un grain, un 

corpuscule, disent quelques Physiologistes ; une molécule, un rudiment 

d'œuf, disent d'autres. Si on pouvait l'a deyser – au moyen du microscope 

ou autreudime– de quoi devrait-on s'attendre ápe 6voir composé ? Par 

a deogie, nous répondrions : d'un noyau de 7.n ère inorganique séparé de 

la circul.n forau point germe de6.02uni ápun dépôt de 7.n ère organique. En 

d'autres termes, ce noyau inme ités mde6de l'homme futur6.st composé6des 

mêmes éléudims qu'une pierree– des mêmes éléudims que la Terre que 

l'homme .st appelé áphabiter. Les Caba listes s'appuidimesur Moise ápcause 

de2 oeremarque qu'il fallait de la terre et6de l'eau pour fairepun êtrepvivant et 

l'on peut ainsi dire que l'homme apparaît d'abord sous forme d'une pierre. 

Après trois ou quatre semaines, l'ovule a pris l'aspect d'une plante car 

l'une de2 es extrémités .st devenue sphéroïdde 6.02l'autre pointue, comme 

une carotte. Enpe 6disséquant, l'on constate qu'il .st formé, comme un 

oignon, de2délicates lamele s ou enveloppes, quierenferment un liquide. 

Les lamele s se rapprochent e s unes des autres ápe'extrémité inférieure et 

l'embryon .st suspendu ápeaeracine de pe'ombilic, presque comme un fruit áp

une branche. La pierre a maintenant été changée, par "m









durée. Mais qu'y a-t-il "au-delà" de la théorie de Hæckel ? Pourquoi le 
Bathybius Hæckelii et rien de plus ? 



STANCE IX 
— 

L'EVOLUTION FINALE DE L'HOMME 

33. Les créateurs se repentent. 

34. Ils expient leur négligence. 

35. Les hommes deviennent doués d'un mental. 















librement, mais encore donnèrent naissance aux ancêtres des singes 
anthropoïdes modernes ? La Science Esotérique répond que cela se passait 
au moment où l'homme physique venait à peine de paraître. Depuis lors, la 
Nature a changé de méthode et la stérilité est le seul résultat du crime de 
bestialité commis par l'hom













même les Touraniens qu'en faisant d'amples réserves. Les 
Sémites, et spécialement les Arabes, sont des Aryens plus récents 
– dégénérés au point de vue spirituel et perfectionnés au point de 
vue matériel. A cette catégorie appartiennent tous les Juifs et les 
Arabes. Les premiers sont une tribu qui descend des Chandâlas de 
l'Inde, des hors-caste, dont un grand nombre étaient d'ex-



artificiels, absolument analogues aux procédés d'hybridation que nous 
avons appris à utiliser dans le règne végétal et le règne animal. 

Dans ces monstres velus et roux, fruits de rapports contre-nature entre 
des hommes et des animaux, les "Seigneurs de Sagesse" ne s'incarnèrent 
pas, comme nous le voyons. Ainsi, 









Troisième Race primin
1 . Quel es t le sens étymologique du mot Eden ? 
En Grec, c'est ɖӡŭɞɡɐ, qui veut dire "volupté". Sous cet aspect, ce n'est rien 
de mieux que l'Olympe des Grecs, le Ciel d'Indra, Svarga sur le mont 
Mérou et même le Paradis plein de Houris, promis par Mahomet aux 
fidèles. Le Jardin d'Eden n'a jamais été la propriété des Juifs, car la Chine, 
que l'on ne saurait guère suspecter d'avoir eu la moindre connaissance des 
Juifs 2.000 ans avant J.-C., avait, dans l'Asie Centrale, un Jardin primin
f 
de ce genre, habité par les "Dragons de Sagesse", les Inin
és et, suivant 
Klaproth, la carte hiéroglyphique, tirée d'une encyclopédie japonaise, qui 
se trouve dans le livre intitulé Foè-Kouè-Ki 489, place le "Jardin de Sagesse" 
sur le Plateau de Pamir, entre les pics les plus élevés de la chaîne des 
Himalayas. Après l'avoir décrit comme le point culminant de l'Asie 
Centrale, on nous montre les quatre fleuves – l'Oxus, l'Indus, le Gange et 
le Silo – jaillissant 







caractéristiques qui indiquent un rapp ort avec les Ophidiens plutôt qu'avec 
les Lacertiens. 

Abordons maintenant la question principale. Il est bien connu que 
l'Antiquité n'a jamais prétendu que la  Paléontographie et la Paléontologie 
aient fait partie des arts et des sciences qu'elle pos sédait et elle n'a pas eu 
de Cuvier. Pourtant, sur les tuiles Ba



les premiers hommes paléolithiques pourraient-ils ne dater que du 
milieu, environ, de la période Tertiaire ? Nous ne devons pas 
oublier que la plupart des Savants n'admettent pas l'apparition de 
l'homme avant la période Quaternaire et l'excluent ainsi 
entièrement u, ea période Caïnozoïque. Nous avons ici des 
espèces éteintes d'animaux qui ont uisparu de la surface u, ea 



ensuite à coups de dague empêchant ainsi le monstre de dévorer la dame de ses pensées 499. Nous ajouterions volontiers foi à ce [III 259] récit, si Pétrarque avait vécu au temps de l'Atlantide, lorsqu'il était possible que de pareils monstres antédiluviens vécussent encore. Nous nions leur existence à notre époque actuelle. Le serpent de mer et le dragon sont deux êtres totalement différents. L'existence du premier est niée par la majorité, parce qu'il vit au plus profond de l'océan, qu'il 







comme le faisait Schelling, que le serpent est "mauvais 
dans sa substance et dans sa personne". 502 

Oui, l'auteur a raison et si l'on voulait se faire une idée complète du 
prestige dont le serpent jouit jusqu'x340 nos jours, on devrait étudier la 
question aux Indes et apprendre tout ce que l'on croit dans ce pays au sujet 
des Nx342gas (cobras) et tout ce qu'on leur attribue ; on devrait aussi visiter 
les Africains de Whydah, les Voudous de Port-au-Prince et de la Jamaïque, 
les Nagals du Mexique et les Px342, ou Hommes-serpents de la Chine, etc. 
Mais pourquoi s'étonner de ce que [III 262] le serpent soit 'w 16.Tc 9étudie,7b" e-4(t )-1( en)]TJ
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Les premiers Chrétiens – qui dépouillèrent les Juifs de leur Bible – ont 
si peu compris les quatre premiers chapitres de la Genèse, dans leur sens 
ésotérique, qu'ils n'ont jamais [III 269]  remarqué, non seulement que cette 

désobéissance n'impliquait aucun péché, mais encore



mystère de la Vie au niveau de l'animalisme et de la bestialité. En effet, 
comme le montre le Zohar, Matronéthat [III 270] – symboliquement, 
Shékinah, l'épouse de Métatron – "est la voie qui conduit au grand Arbre 
de la Vie, à l'Arbre Puissant" et Shékinah, c'est la Grâce Divine. Comme 
on l'explique, cet Arbre atteint la vallée céleste et se trouve caché entre 
trois montagnes (la Triade supérieure de Principes, dans l'homme). A partir 
de ces trois montagnes, l'Arbre s'élève plus haut (le savoir de l'Adepte 
tourne ses aspirations vers le ciel), puis redescend au-dessous (dans l'Ego 
de l'Adepte sur la terre). Cet Arbre est relevé durant le jour et caché durant 
la nuit, c'est-à-dire qu'il est révélé à l'esprit éclairé et caché à l'ignorance, 
qui est la nuit 528. Comme le dit le Commentaire : 

L'Arbre de la Connaissance du Bien et du Mal jaillit des 
racines de l'Arbre de Vie. 

Mais aussi, comme l'écrit l'auteur de The Source of Measures : 

Dans la Cabale on constate clairement que "l'Arbre de 
Vie" était la croix ansée sous son aspect sexuel et que 
"l'Arbre de la Connaissance" 

réunion à nouveau pour remplir la condition fatale. Pour 
démontrer cela par des nombres, les valeurs respectives 
des lettres composant le mot Aiz ˴˰, arbre, sont 7 et 9 ; le 
sept est le nombre féminin sacré et le neuf le nombre de 
l'énergie phallique ou mâle. Cette croix ansée est le 
symbole d'Isis-Osiris femelle-mâle des Egyptiens, 



poussé plus loin nos explications, nous arriverons peut-être à montrer 
victorieusement que la vérité relative de ces légendes, sinon leur 
exactitude absolue – garantie par des géants intellectuels comme l'étaient 
Solon, Pythagore, Platon et d'autres – commence à se faire jour dans 
l'esprit de plus d'un Savant moderne. Il est troublé ; il [III 271] demeure 
étonné et dérouté par les preuves que l'on accumule journellement sous ses 
yeux ; il sent qu'il n'y a aucun moyen de résoudre les nombreux problèmes 
historiques en présence desquels il se trouve, à moins qu'il ne commence 
par accepter les anciennes traditions. Aussi, lorsque nous disons que nous 
croyons absolument aux anciennes traditions et aux légendes universelles, 
nous n'avons guère besoin de plaider coupable devant l'observateur 
impartial, car d'autres auteurs, bien plus érud







Le Professeur Jukes, qui est si conservateur, écrit : 

Il semble que les dragons volants de la fiction aient eu 
quelque chose comme une réelle existence durant les 
époques passées du monde. 536 

Et l'auteur poursuit en posant cette question : 

















boussole et de voyager durant des mois sans avoir de 
provisions. 

D'autre part, les aborigènes des îles Sandwich, de Viti, de 
la Nouvelle Zélande, des groupes centraux, de Samoa, de 
Tahiti, etn., ne s'étaient jamais connus et n'avaient 
jamais entendu parler les uns des autres















"Chute des Anges" 558. Mais qu'est donc, en réalité, le Livre d'Enoch que 
l'auteur de l'Apocalypse et m06 2me le saint Jean du Quatri06 0me Evangile 559 
ont si abondamment cité ? Simplement un 







méconnaissable, de même que sa propre personnalité et fut adaptée au plus 
cruel et au plus pernicieux de tous les dogmes théologiques. 

Toutefois, si la Théologie Occidentale est seule à posséder le brevet et 
les droits d'auteur, en ce qui concerne SATAN – avec toute l'horreur 
dogmatique de cette fiction – d'autres













le récit d'événements réels. Ainsi, la Cabale, répétant les révélations 
vénérables de l'histoire, jadis universelle, de notre Globe et de l'évolution 
de ses Races, a présenté cette tradition sous la forme légendaire des 
différents récits qui ont constitué la Bible. Nous exposons maintenant dans 











Solaire – y compris le nôtre. Comme on l'établit dans le remarquable mais 
trop matérialiste ouvrage intitulé New Aspects of Life and Religion et qui 
est un tableau synoptique des vues Cabalistes, conçu d'une façon 
profondément réfléchie et bien comprise : 

Le soleil central... était pour eux [tout comme pour les 
Aryens] le centre de repos, le centre dans lequel tout 
mouvement finissait par être ramené. Autour de ce soleil 
central... le premier d'un système de trois soleils... 
accomplissait sa révolution sur un plan polaire... le 
second, sur un plan équatorial... [et le troisième seul était 
notre soleil visible]. Ces quatre corps solaires étaient les 
organes, de l'action desquels dépendaient ce que les 
hommes appellent la création et l'évolution de la vie sur 
la planète la Terre. Ils [les Cabalistes] considéraient 

x qui servent à amener 
jusqu'à la Terre l'influence de ces corps... L'énergie 
radieuse qui découlait du soleil central 586 appela à 
l'existence la Terre sous forme d'un globe aqueux... [dont 
la tendance] en tant que noyau d'un corps planétaire, était 
de se [III 300] précipiter vers le soleil (central)... dans la 
sphère d'attraction duquel il avait été créé... Mais 





Terre, dans sa triple unité, qui édifie le Corps Physique, en attirant à lui les 
Esprits de la Vie et en formant son Linga Sharîrn. 

Mais tout procède par cycles, l'évolutl1eu2e12homme comme  lerestue,s
 etl'ordre, dansleiqul il est g'�n'�r'� s

Enseignemetis Orl1Os -1e,standaisique, dansla,s





Pour exprimer la chose plus clairement encore, tout en [III 303] 
limitant l'explication à cette Terre, les premiers Egos "différenciés" – ceux 
que l'Eglise appelle des Archanges – avaient pour devoir d'imprimer à la 

Matière Primordiale l'impulsion évolutive et de diriger ses facultés 
formatrices dans le façonnement de ses productions. C'est à cela que font 
allusion les phrases que l'on rencontre à la fois dans la tradition Orientale 
et la tradition Occidentale – "les Anges reçurent l'ordre de créer". Après 
que la Terre eût été préparée par les Puissances inférieures et plus 
matérielles et que ses trois Règnes eurent été convenablement mis en 
activité et orientés de façon à "fructifier et à se multiplier", les Puissances 



n'étende la main et ne pre-351teIssi e l
l'arbre e lvie, qu'il enmaingeet nvveCl à jaains...", doit, enmv351trit351t

[III 304]
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Pour clore ce commentaire déjà assez long, la DOCTRINE SECRETE 
enseigne que les Dévas du Feu, les Roudras et les Koumâras, les "Anges 
Vierges" (au nombre desquels sont les archanges Michel et Gabriel), les 
Divins "Rebelles" – appelés par les Juifs positifs qui matérialisent tout, les 
Nasash ou "Dépouillés" préfèrent la malédiction de 











caractéristiques, étaient tout à fait différentes 609. En ce [III 311] qui 
concerne leur teint, nous trouvons une allégorie suggestive dans le Linga 
Pourâna. Les Koumâras – les Dieux Roudra, comme on les appelait – sont 
représentés comme des incarnations de Shiva, le Destructeur (des formes 
extérieures), appelé aussi Vâmadéva. Ce dernier, en tant que Koumâra, 
"Eternellement Célibataire", Adolescent chaste et Vierge, jaillit du sein de 
Brahmâ durant chaque grand Manvantara et "redevient quatre" ; c'est une 
allusion aux quatre grandes divisions des Races humaines, en ce qui 
concerne le teint et le type – et à leurs trois principales variations. Ainsi, 
dans le vingt-neuvième Kalpa – et dans ce cas c'est une allusion à la 
transformation et à l'évolution de la forme humaine, que Shiva détruit sans 



plus pâle, n'en appartiennent pas moins toutes au même groupe, la 
Cinquième Race, et descendent toutes  d'un unique Prog éniteur, auquel 
l'exotérisme  Hindou donne le nom générique de Vaivas vata Manou : celui 
ci, ne l'oublions pas, est le Personnag e Générique, le Sage, qu'on dit avoir 
v é c u  i l  y  a  p l u s  d e  1 8 . 0 0 0 . 0 0 0  d ' années – et aussi il y a 850.000 ans 
[III 312]  – à l'époque où s'abîmèrent les derniers vestiges du Grand 
C o n t i n e n t  d e  l ' A t l a n t i d e  6 1 1 e t  q u i ,  d i t - o n ,  v i v r a i t  e n c o r e  m a i n t e n a n t  d a n s  
s o n  h u m a n i t é  6 1 2.  L e  j a u n e  c l a i r  e s t  l a  c o u l e ur de la première race humaine 
solide ,  q u i  f i t  s o n  a p p a r i t i o n  a p r è s  l a  première moitié de la Troisième 
Race-Racine – après sa  c h u t e dans la génération, ains i que nous venons de 
l'expliquer – accomplissant ainsi le c hangement final. En effet, ce n'est que 









Bentley lui-même à montré que l'Astronomie Pouranique, avec tout ce 
qu'elle cache à dessein, avec toute sa confusion voulue, dans le but 
d'écarter le profane de la voie réelle, est une véritable science ; et ceux à 
qui sont familiers les mystères l52me2666854 0 T[II(erI 316]340 )]cs 0 0 0.502  
BT
/TT0 1



D'après la Shatapatha Brâhmana : Ayant pris la forme 
d'une tortue Prajâpati créa des rejetons. Ce qu'il créa, il le 

fit (akarot) ; de là le mot Koûrma (tortue). Kashyapa 
veut dire tortue, aussi les hommes disent-ils : "Toutes les 
créatures descendent de Kashyapa". 









Certaines formes bien marquées d'êtres vivants ont existé 
durant d'énormes périodes de temps, non seulement 
survivant aux changements des conditions physiques, 
mais restant relativement inchangées, alors que d'autres 
formes de vie apparaissaient et disparaissaient. On 
pourrait appeler ces formes des "types persistants" de 
vie ; et l'on en rencontre d'as





rien n'indique une tendance à s'z351lever jusqu'à un type 
supz351rieur. 622 

De mz352me que chez les Foraminifz350res, Protozoaires du type de vie le 
plus bn/TT1/TT1 1 Tf
0.003vou-1( et
0.003ye Tc 0.37 T5 -17.730 0 0 164.9626ozoaireux, on  �rel(e)-ve aucpe  tenc )Tj
Tc 0.1980 0 -1.14.9626o(plus bn/TT1changementf
0.uf0002nombre actuellemenTc 0.193-13.6921983 Tw 16.067421l)6(evet pForaT1 g )]Tand









possédons que le dernier volume, qui ne se rapporte qu'à 
deux ou trois contrées. De tout ce volume, il ne nous 
reste qu'un court chapitre par ci par là et de chaque page 
il ne nous reste que quelques lignes ici et là. 632 [III 326] 

Ce n'est certes pas sur d'aussi maigres données que le dernier mot de 
la Science peut être dit. Ce n'est pas non plus par orgueil humain ni par 
suite d'une persuasion déraisonnable que l'homme représente ici même sur 
la Terre le type le plus élevé de la vie – durant notre période peut-être ce 



Manvantarique et concerne le ver de terre, comme il concerne l'homme. Ni 
l'un ni l'autre n'a cherché à naître, aussi sont-ils soumis tous deux à la 
même Loi Evolutive. Tous deux sont partis du même Centre Neutre de Vie 
et tous deux doivent s'y fondre de nouveau à la consommation du Cycle. 

On ne nie pas que l'homme n'ait été, durant la Ronde précédente, une 
créature gigantesque ressemblant à un singe et, [III 327] au lieu de dire 







Les seules preuves qui restent de l'existence des Lémuriens consistent 
en quelques souvenirs muets, sous forme d'une demi-douzaine de colosses 
bris, sés et de ruines cyclopéennes. Ces témoins sont récusés ; parce que, 
nous assurent certains auteurs, ce sont des "produits des forces aveugles de 
la nature", ou, nous disent d'autre gens, parce qu'ils sont "tout à fait 
modernes". La tradition est laissée de côté avec mépris par les Sceptiques, 
et les Matérialistes et elle est toujours transformée en humble servante de 
la Bible par l'homme d'Eglise trop zélé. En outre, toutes les fois qu'une 
légende ne peut s'adapter à la théorie du Déluge de Noé, le clergé Chrétien 
déclare qu'elle n'est que "l'expression follement délirante











qui existe entre les objets animés et inanimés sur la Terre, entre une 
charpente animale ou humaine, c'est que dans les uns les divers "Feux" 
sont latents, tandis qu'ils sont actifs dans les autres. Les Feux vitaux 
existent dans toutes choses et il n'y a pas un atome qui en soit dépourvu, 
mais chez aucun animal, les trois "principes" supé









Après cela, il envoie son fatal présent, Pandore, à Epiméthée 650. 
Hésiode appelle ce présent de la première femme "un don fatal". Il 
explique que c'était un châtiment envoyé à l'homme "pour le vol du feu 



Les races successives, détruites et remplacées par 
d'autres, sans aucune période de transition, sont 
désignées en Grèce par les noms des métaux, pour 
exprimer leur valeur toujours décroissante. L'Or, le plus 
brillant et le plus précieux de tous, le symbole de l'éclat... 

désigne la première race... Les hommes de la seconde 
race, ceux de l'Age d'Argent, sont déjà très inférieurs aux 
premiers. Créatures inertes et faibles, toute leur vie n'est 
guère qu'une enfance longue et stupide... Ils 
disparaissent... Les hommes de l'Age de Bronze sont 
robustes et violents [la Troisième Race] ; ... leur force est 
extrême. "Ils ont des armes faites de bronze ; leurs 
habitations sont en bronze ; ils n'emploient que le bronze. 
Le fer, le métal noir, était encore inconnu" 657. La 

quatrième race est, suivant Hésiode, celle des Héros qui 
tombèrent devant Thèbes 658, ou sous les murs de 
Troie. 659 

Puisque les quatre Races sont ains



Shloka 40. Supériorité de la Race Atlantéenne sur les autres 
Races 

Alors les Troisième et Quatrième 660 grandirent en 
orgueil : "Nous sommes les rois, nous sommes les dieux" 
(a). 





brillants Dieux des Eléments 663. Leur enfance ne s'écoulait-elle pas auprès 
de ceux qui leur avaient donné le jour et les avaient appelés à la vie 
intelligente et consciente et qui les entouraient de soins ? On nous assure 
qu'il en était ainsi et nous le croyons. En effet, l'évolution de l'Esprit dans 
la matière n'aurait jamais pu s'accomplir, n'aurait même jamais reçu sa 
première impulsion, si les brillants Esprits [III 342]















nécessaire que ce soit celu i de Noé – et une statur e inférieure à ceux qui 
vécurent après. 

En ce qui concerne les preuves fournies par les auteurs anciens, nous 
n'avons pas à nous inquiéter de ce que dit Tertullie n, qui assure qu'à son 
époque on voyait un ce rtain nombre de Géants à Carthage – car avant 



Dans l'ouvrage même que nous venons de citer, l'auteur s'étonne de ce 
que dans la Bible et dans la tradition, les Giborim, les géants ou "êtres 
puissants", les Réphaim, spectres ou "fantômes", les Néphilim, ou "être 
déchus" (irruentes), nous sont présentés comme identiques, bien qu'ils 
soient "tous des hommes", puisque la Bible les appelle les êtres primitifs et 











Les premiers Atlanto-Lémuriens sont accusés d'avoir pris pour eux-
mêmes (les incarnations divines) des épouses d'une race inférieure, c'est-y340-









La division habituelle de l'histoire en ancienne et 
moderne est... de nature à induire en erreur. A bien des 
points de vue, les Grecs du quatrième siècle avant J.-C. 
étaient modernes, surtout, pourrions-nous ajouter, en 
raison de leur scepticisme. Ils n'étaient très probablement 
pas susceptibles d'accepter des fables, aussi facilement. 

Cependant les Lémuriens et les Atlantéens, ces "fils du Ciel et de la 
Terre", étaient certes remarquables par la sorcellerie qui les caractérisait ; 

en effet, la Doctrine Esotérique les accuse précisément de ce qui, si l'on y 
ajoutait fo qumettrait un terme aux difficultés qui arrêtent la Science, au 
point de vue de l'origine de l'homme 





bétail Suisse moderne, dont Rütimeyer établit la descente de "trois 
différentes espèces de bœufs-fossiles, le Bos primigenius, le Bos 
longifrons et le Bos frontosus". Pourtant quelques-unes de ces espèces 
comme la famille des singes, qui ressem



De plus, comme nous le voyons, il y a des Anthropologistes qui sont 
remontés, en suivant les traces de l'homme, jusqu'à une époque assez 
reculée pour détruire l'apparente barrière qui sépare la chronologie de la 
Science moderne de celle de la Doctrine Archaïque. Il est vrai que les 
Savants [III 361]







avoir toujours constitué le nouveau type du cycle. La 
forme humaine dans un cercle [?] devient, j'imagine, un 
vêtement de rebut dans le suivant ; elle est alors prise par 
la plus haute catégorie du règne inférieur. 695 











respect les monstres gigantesques du Mésozoïque et du début du 
Cénozoïque – et sur de réels Cyclopes, mortels pourvus du "troisième œil". 

Des auteurs perspicaces ont souvent fait remarquer que l'on peut "faire 
invariablement remonter l'origine de presque tous les mythes populaires et 
de presque toutes les légendes à un fait de Nature". 

Dans ces créations fantastiques d'un subjectivisme exubérant, il y a 
toujours un élément objectif et réel. L'imagination des masses, si 
désordonnée et si peu équilibrée qu'elle puisse être, n'aurait jamais pu 
concevoir et tirer ex nihilo un si grand nombre de types monstrueux, une 
aussi riche collection de récits extraordinaires, si elle n'avait pas disposé, 
en guise de noyau central, de ces réminiscences flottantes, obscures et 
vagues, qui servent de trait d'union entre les anneaux brisés de la chaîne 
des temps, pour en faire la base mystérieuse, pleine de rêveries, de notre 
conscience collective 709. 

Dans les Sections suivantes, no









lézard de l'ordre des Lacertilia, récemment découvert dans la Nouvelle-
Zélande – une partie de ce que l'on appelle l'antique Lémurie, remarquez-
le bien –





Ce qui précède est particulièrement intéressant lorsque l'on se souvient 
que, sans le développement de la partie postérieure des hémisphères 
cérébraux, la glande pinéale serait parfaitement visible en enlevant les os 
pariétaux. Il est aussi très intéressant de noter les rapports évidents que l'on 
relève entre la région optique originairement creuse et 



phase de notre Cycle. Si "l'œil" impair est aujourd'hui atrophié chez 
l'homme, cela prouve qu'il fut jadis actif, comme chez les animaux 
inférieurs ; la Nature ne crée jamais la moindre, la plus insignifiante forme 
sans que ce soit dans un but déterminé et pour servir à quelque chose. 
Nous disons que ce fut un organe actif à l'époque de l'évolution durant 





descendant du Cycle... ]. Calcule toi-même, Lanoo, et 
vois. 

En calculant comme on nous le conseille, nous trouvons que durant 
cette période de tr







perdit ses pouvoirs. Telle ét

 ; en 

722 aurait été le terme correct à employer dans ce 

[III 380]

Comme cette dernière embarrasser, il est 

On ne cesse de poser des ques











l'atrophie de l'Œil "spirituel" dans le corps physique, que cette 
connaissance ne peut s'imprimer sur la conscience de la fausse 
Personnalité. 

On nous dit que les hommes de la Troisième Race-Racine ont joui de 
la possession d'un Troisième Œil physique qui a persisté environ jusqu'au 
milieu de la période de la troisième sous-race de la Quatrième Race-







semence sur le Globe G. De même que chaque Ronde 
planétaire commence par l'apparition d'un Manou-Racine 
(Dhyân-Chohan) et se termine par un Manou-Semence, 
de même un Manou-Racine et un Manou-Semence 
apparaissent respectivement au commencement et à la fin 
de la période humaine sur n'importe quelle planète 
[Globe 







Richis un seul nom générique, cela tient à ce qu'ils représentent, tous, les 
Energies manifestées d'un seul et même Logos, qu'ils sont, tous, les 





























et Pushkara, sont entourées chacune "par sept vastes mers... de jus 
de canne à sucre, de vin, de beurre clarifié, de caillé de lait, etc.", 
et autres métaphores de ce genre 758. 

b. Bhâskara Achârya, qui emploie des expressions tirées de livres de 





















Ce fut certainement "un gigantesque continent et continu" car, durant 
le cours de la Troisième Race, il s'étendait à l'Est et à l'Ouest jusqu'au 
point qu'occupent maintenant les deux Amériques. L'Australie actuelle 









Après le Grand Déluge de la Troisième Race (les Lémuriens), d'après 
ce que nous dit le Trente-troisième Commentaire : 

La taille des hommes décrut considérablement et la 
durée de leur vie diminua. Ayant déchu au point de vue 
de la divinité, ils se mêlèrent à des races animales et 
s'unirent par le marirmale91e 

[ldes racesnainmes mesPôle 
acqunirentd1s conaissanaces 

(conaissanacesailr�gitrims,s etsu )Tj
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Lémurie, plutôt que comme une masse de terre soulevée pour répondre aux 
besoins spéciaux de la Quatrième Race-Racine. Il en est des changements 
qui se produisent dans les masses Continentales, comme de l'évolution des 
Races ; on ne saurait tirer une ligne de démarcation bien nette indiquant la 
limit20.8un ancien ordre de choses et le commencement0.8un autre. La 
continuité des processus naturels n'est jamais interrompue. Ainsi, les 
Atlantes de la Quatrième Race se 51pondre aux 
(Atlutre. La 5Tj
0.0009 Tc 0.0
-s1eee-15.7865 -1.1antTroisicontinQuatr(n)-1-1(cles, c(n)-1-1( 203 Tm
[(L� Sept)-1(ls n')]2TJ
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1. Le Plan Réaliste de la Pensée. [III 420] 

2. Le Plan Idéaliste. 

3. Le Plan purement Divin ou Spirituel. 

Les autres plans sont bien trop au-dessus de la conscience moyenne, 
surtout de l'esprit matérialiste, pour





toujours, l'Archéologie les fait remonter aux premiers siècles du 
Christianisme et se trompe en cela comme en bChrien d'autres spéculations. 
Une brève description fera savoir au lecteur ce que sont les statues de l'Ile 
de Pâques et de Bamian. Etudions d'abord ce qu'en sait la Science 
orthodoxe : 

Teapi, Rapa-nui ou l'Ile de Pâques est un point isolé situé 



beaucoup aux murs du Temple de Pachacamac, ou aux 
ruines de Tia-Huanaco, au Pérou. 793 

"On n'a aucune raison de supposer que ces statues aient été 
construites morceau par morceau au moyen d'échafaudages



tradition locale désigne comme le point de débarquement des géants qui 
parcoururent l'Amérique, lorsqu'elle venait à peine d'émerger du sein des 
eaux 794. 

Les traditions de l'Asie Centrale disent la m�oTw nhose des statues de 





doit donc faire remonter la statue elle-même à une époque bien antérieure 
au Bouddhisme. Dans ces conditions, on peut se demander qui elle 
représente. 

Une fois encore, la tradition, corrobore par les archives écrites, répond 
à la question et explique le mystère. LTj
[rhats et les Ascètes Bouddhistes 
découvrirent les cinq statues et bien d'autres encore qui sont maintenant 
tombées en poussière. Ils recouvrirent de plâtre trois d'entre elles, qui se 
trouvaient dans des niches colossales à l'entrée de leur future demeure et, 
sur les antiques statues, en modelèrent de nouvelles pour représenter le 
Seigneur Tathâgata. La partie intérieure des niches est recouverte jusqu'à 
présent de brillantes peintures représentant des êtres humains et l'image 
sacrée de Bouddha est reproduite dans chaque groupe. Ces fresques et ces 
ornements – qui rappellent le style des peintures Byzantines – sont tous 
dus à la piété des moines ascètesaquc comme le sont aussaqui d'autresaqu statues plusaqu 
petites et des ornements taillés dans le roc, mais les cinq statues sont 
l'œuvre des Initiésaqu de la Quatrième Race qui, après la submersion de leur 
Continent, cherchèrent un refuge dans les solitudes et sur les sommets des 
chaînes de montagnes de l'Asie Centrale. Ces cinq statues constituent donc 
un impérissable souveniraqu de l'Enseignement Esotérique au sujet de 
l'évolution graduelle desaqu Races. 

La plus grande est destinée à représenter la Première Race de 
l'humanité, dont le corps éthéré était ainsi commémoré en pierre dure et 
impérissable, pour l'instruction des générations futures, car same. Dla son 
souvenir n'aurait jamais survécu au Déluge Atlante. La seconde – celle de 
120 pieds de haut – représente les Nés-de-la-Sueur et la troisième – 
[III 426] celle de 60 pieds – immortalise la race qui tomba et inaugura de 









C a m b r y ,  d a n s  s e s  M o n u m e n t s  C e l t i q u e s ,  d i t  q u ' i l  l a  v i t  l o rsqu'elle portait 

encore l'inscription suivante 

8 0 2

 :  [ I I I  4 2 9 ]  

N i  f a l l a t  f a t u m ,  S c o ti quocumque locatum  



pareilles masses – principalement celles que l'on trouve à Carnac et à 
West-Hoadley – les ranger symétriquement de façon qu'elles représentent 
le planisphère, et les placer si merveilleusement en équilibre qu'elles 
semblent à peine toucher le sol et que, bien que le moindre attouchement 
du doigt les fasse bouger, elles rési







répétant les paroles de La Véga, que "les démons 
semblent y avoir travaillé plus que les hommes". 812 

Pour une fois nous sommes d'accord avec nos amis et ennemis les 
Catholiques Romains, et nous demandons siTm
[pareils prodiges de statique 
et d'équilibre, réalisés avec des masses pesant des millions de livres, 
peuvent être l'œuvre de sauvages du Paléolithique, d'hommes des 
cavernes, d'une taille supérieure �c0 celle de la moyenne  des hommes de 

notre siècle, mais simples mortels comme nous le sommes ? Notre 
intention n'est[pas de faire allusion aux multiples traditions qui se 
rattachent aux roches oscillantes, cependant, il ne serait[pas mauvais de 

 Cambrensis, qui parle d'une pierre 
de ce genre qui se trouvait[dans l'île de Mona et qui revenait �c0 sa place, en 
dépit[de tous les efforts que l'on fais ait pour la maintenir ailleurs. A 
l'époque de la conquête de l'Irlanm
[par Henry II,  un certain comte Hugo 
Cestrensis, désireux de se convaincre de la réalité de ce fait, fit attacher la 
pierre de Mona �c0 une pierre beaucoup plus [III 433] grosse et les fit jeter �c0 

la mer. Le lendemain matin on retrouva la pierre �c0 sa place habituelle. Le 
savant William de Salisbury garantit le fait et témoigne de la présence de 
la pierre dans le mur d'une église où il l'avait vue en 1554. Cela nous 
 appelle ce que dit Pline au sujet de la pierre laissée par les Argonautes �c0 
Cyzicum et que les habitants de la ville avaient placée dans le prytanée, 
"d'où elle s'échappa plusieurs fois, siTbien que l'on dut l'alourdir au moyen 
de pl.14omb" 

o . Nla navillioon av'ie snse nous 



















l'on fait allusion dans la phrase : "quelques jaunes, quelques bruns et noirs 
et quelques rouges restèrent". Les "couleur de Lune" – c'est-à-dire les 
Première et Seconde Races – avaient disparu à jamais, sans laisser la 
moindre trace – et cette disparition remonte au troisième 



humaine à 57.000 ans, âge qu'assigne le Dr Dowler au squelette qu'il a 
découvert à la Nouvelle-Orléans, sur les rives du Mississipi, repousseront 
naturellement ces faits, mais ils pourront découvrir un beau jour qu'ils se 
sont trompés. Nous pouvons mépriser l'auto-glorification folle des 



constellations... correspondent, dans leur ordre successif 
et par l'étendue de leur ascension droite, avec les 
événements notés au sujet du Déluge [Biblique]. 830 
[III 442] 

Nous avons toutefois amplement ex



l'Histoire Universelle datent de la troisième sous-race de la Quatrième 
Race-Racine, c'est-à-dire des Atlantes. Quand cela se passa-t-il ? Les 
données Occultes établissent que, même après l'époque de l'institution 
régulière des calculs basés sur le Zodiaque, en Egypte, les pôles ont été 
trois fois intervertis. 



fournit l'antiquité, au sujet des dogmes les plus contestés de l'Occultisme et 
de la Doctrine Esotérique – on en trouvera toutefois la portion principale 
dans la deuxième partie de cet ouvrage, qui traite de la Symbologie. 

SERPENTS ET DRAGONS SOUS DIVERS 
SYMBOLISMES 



s'agit ici de véritables serpents ? De là la supposition – devenue 
aujourd'hui presque un axiome pour la Science – que les auteurs de 
l'antiquité qui ont traité la question des divers Dragons et Serpents sacrés, 
étaient des gens superstitieux et crédules, ou bien se donnaient 5655t et 42ch 





l'éternel printemps d'Airyana Vaêjo "sur les bords du beau fleuve Daitya" 
avait-il disparu et "les Mages Aryens furent-ils obligés d'émigrer dans le 





Cette explication est ingénieuse, si elle n'est pas tout à fait exempte 
d'hérésie Occulte. Elle se rapproche plus de la vérité que bien des exposés 
plus scientifiques et surtout théologiques. Comme nous l'avons dit, la 
Trinité Chrétienne était purement astronomique dès ses débuts. C'est ce qui 
fit dire à Rutilius, en parlant de ceux qui l'éphémérisaient : Judæ gens, 





bien de l'Humanité et pour son salut, à certaines époques critiques, 
jusqu'au moment où, durant leurs dernières incarnations, ils finirent par 
n'être plus réellement que "des parties d'une partie" sur la Terre, bien que, 
de facto, ils fussent l'Unique Suprême dans la Nature. 

Telle est la métaphysique de la Théogonie. Or, chaque "Pouvoir" 
parmi les SEPT, aussitôt qu'il est individualisé, prend en charge un des 
éléments de la création et règne sur lui 840 ; de là les nombreuses 
significations de chaque symbo
leu



commémorer "le passage du Pôle Nord originel de la Terre au Pôle Sud du 
Ciel", comme l'a compris Mackey 843

. Cela représentait aussi les pôles 
intervertis par suite de la grande inclinaison de l'axe, ce qui avait chaque 
fois pour conséquence le déplacement des océans, la submersion des terres 



















l'époque de la Magna Graecia et lorsque les Grecs n'étaient même pas des 
Hellènes. 







régné avant Ménès, leur premier Roi humain. Ces statues, dit Hérodote, étaient d'énormes colosses de bois, au nombre de trois cent quarante-cinq 
et dont chacun avait son nom, son histoire et ses annales. Ils affirmèrent 
aussi �80 Hérodote – �80 moins que l'historien si véridique, que le "père de 



Nous, Européens modernes, nous éprouvons de la 
surprise en entendant parler des Esprits du Soleil, de la 
Lune, etc., mais, nous le répétons encore, le bon sens 
naturel et le jugement droit des anciens peuples, 
absolument étrangers à nos idées entièrement matérielles 
au sujet de la mécanique et



Platon est le premier sage, parmi les auteurs classiques, qui ait 
longuement parlé des Dynasties Divines. Il les localise dans un vaste 
continent qu'il appelle l'Atlantide et Bailly ne fut pas le premier ni le 
dernier à y croire. Il fut précédé dans cette théorie par le Père Kircher, le 
savant Jésuite, qui écrit dans son Œdipus Egyptiacus : 









alors successivement parmi eux et découvrirent le feu, le froment, le vin et la reconnaissance publique les déifia 
889. 

Et l'humanité avait raison, car la production du feu par le frottement 
constituait le premier mystère de la nature, la première et la principale 





invisibles, qui se trouvent en foule, même dans les lieux 
les plus sacrés. 894 

Les "Fils de Dieu" 





spirituales 902 – maintenant que les hommes ne peuvent plus les voir, 
aident, par leur science, les Magiciens à produire des Homunculi, qui ne 
sont pas des "petits hommes", mais "des hommes plus petits (dans le sens 
d'infériorité) que les hommes". Les uns et







Bible : nous y trouvons Satan, l'un des "Fils de Dieu" 907, qui devient, dans 
l'interprétation exotérique, le Diable et le Dragon, dans son sens infernal et 
mauvais. Mais dans la Cabale 908

















astronomiques et géologiques, sont compris dans une seule et même 
allégorie, mais ces symboles avaient aussi un sens cosmologique. Aux 
Indes, l'histoire du Dragon est répétée sous une de ses formes dans le récit 
des batailles entre Indra et Vritra. Dans les , on fait allusion à cet 

Ahi-Vritra, comme au Démon de la Sénous montre Indra [III 481] comme étant constamment en guerre avec lui 
et, avec l'aide de son tonnerre et de ses éclairs, le Dieu oblige Ahi-Vritra à 
venir de la pluie sur la Terre, puis il le tue. Aussi Indra 
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de notre Terre (Spenta Armaiti), dont on parle, lorsqu'elle est personnifiée, 
comme de "la jolie fille d'Ahoura Mazda" 930, qui est aussi le créateur de 
l'Arbre (du Savoir et de la Sagesse, Occultes et Spirituels) auquel on 
emprunte le mystique et mystérieux Baresma. Toutefois le nom occulte du 
Dieu resplendissant n'était jamais prononcé en dehors du temple. [III 482] 

Samaël ou Satan, le Serpent séducteur de la Genèse et l'un des Anges 
primordiaux qui se révoltèrent, est le nom du "Dragon Rouge". C'est 





les Ophites, les savants Gnostiques Egyptiens de la "Fraternité du 
Serpent", n'auraient pas vénéré, dans leurs cérémonies, un serpent vivant, 
comme étant l'emblème de la SAGESSE, de la divine Sophia et un type de 
l'Infiniment-bon et non pas de l'Infiniment-mauvais, si ce reptile avait été 
si étroitement rattaché à Satan. Le fait est que, même en qualité d'ophidien 
ordinaire, le serpent a toujours été un symbole double et, en qualité de 
dragon, il n'a jamais été que le symbole de la Divinité Manifestée dans sa 
grande Sagesse. Le draco volans, le "dragon volant" des premiers peintres 
peut être une représentation exagérée du véritable animal antédiluvien, 
aujourd'hui disparu, mais ceux qui ont foi dans les Enseignements 
Occultes croient que dans les temps jadis il existait des dragons volants, 
des sortes de Ptérodactyles et que ce furent ces gigantesques lézards ailés 
qui servirent de prototype au Séraphin de Moïse et à son grand Serpent 
d'Airain 













historiques, n'ont eu pour résultat que de provoquer des recherches plus 
sérieuses dans l'histoire du passé et d'amener des découvertes qui ont 
définitivement mis à mal la révélation supposée. Par exemple, l'identité de 
Noé et de Melchisédech une fois établie, celle de Melchisédech, ou du 
Père Sadik, avec Cronos-Saturne est aussi prouvée. 



















complètement les attributs du Diable – aux conquérants qui ont soumis le 
monde, de l'Orient à l'Occident. 

Ensuite vint l'usurpateur Zohac, puis Féridan, l'un des héros Perses, 
qui triomphe du précédent et l'en ferme dans les montagnes de Damavend. 
Ces deux personnages sont suivis de beaucoup d'autres avant que l'on n'en 
arrive à Kaikobâd, qui fonda une nouvelle dynastie. 













d'Ile Blanche. Son ennemi est appelé le "Diable Blanc", le Démon de la 
Terreur, car, dit-il : 

Dans leurs chansons [celles des Hindous et les Perses], 
nous voyons Cai-caus aller jusqu'ø la montagne d' Az-
burj, ou As-burj, aux pieds de laquelle le Soleil se 
couche, pour combattre le Divsefid, ou diable blanc, le 
Túra-daitya  des Pourúnas dont la demeure se trouvait 
dans le septième étage du monde, qui correspond ø la 
septième zone des Bouddhistes.
dans l'Ile Blanche. 988























la sagesse et du savoir, en transformant le saint mystère de la procréation 
en satisfaction animale : en conséquence, la Loi de Karma "écrasa le talon" 
de la Race Atlante, en transformantphysiologique, moral, physique, et mental





Oui et, de plus, c'est moi qui leur donnai le feu. 





Les mortels doivent tous les arts à Prométhée... 

Abandonnons le sujet principal, pendant quelques pages et faisons une 
pause pour chercher à découvrir quel peut être le sens caché de cette 
allégorie traditionnelle, qui est la plus ancienne en même temps que la plus 
suggestive de toutes. Comme elle a directement trait aux premières Races, 











esprit Esotérique. Lorsqu'une [III 521] Race est symbolisée et que les 
événements qui se rattachent à son histoire sont présentés allégoriquement, 
on ne doit s'attendre à aucune précision topographique, en ce qui concerne 
l'itinéraire tracé pour sa personnification. Il se trouve cependant que le 
fleuve Ethiops est certainement l'Indu











tortures de la soi-conscience de sa responsabilité – résultat de son libre-
arbitre – sans compter tous les maux qui font partie de l'héritage de 
l'homme mortel et de la chair. Prométhée accepta cette torture pour lui-
même, puisque la Légion se mêla dès lors au tabernacle préparé pour elle 
et qui n'était pas encore terminé durant cette 





















à la Cinquième Racsrpoe RacsrpbRacsenoe e 
qualifi50m1e g50m1n50m1ralement d'Aryenne, ne 

l'50m1tait pas absolument, car elle a touj
ours 50m1t50m1a Crgement 

m50m1lang50m1e avec des rsrps auxe elles l'Ethnorigie donne 

d ' acsau t res  noms .  I l  nous  se raRacs tacs  
imposs ib le ,  enoraRson  du  peu  d ' e sps rpo

































caractères inconnus des Paléontologistes et des Sanscritistes. Qui nierait 
maintenant la réalité de Troie et de ces inscriptions archaïques ? Le 
Professeur Virchow fournit le témoignage suivant : 

Je fus moi-même le témoin oculaire de deux de ces 
découvertes et j'ai aidé à rassembler les morceaux. Les 
calomniateurs qui n'avaient pas honte d'accuser 
d'imposture l'auteur de la découverte, ont été réduits 
depuis longtemps au silence. 1062 

Les femmes véridiques ne furent pas plus épargnées que les hommes 
véridiques. Du Chaillu, Gordon Cumming, Mme Mérian 1063









Stewart ; il en serait même fier. Il a trop vécu et son expérience 
personnelle est trop variée, pour qu'il ne connaisse pas au moins quelque 
chose de la nature humaine. "Dans le doute abstiens-toi", dit le sage 
Zoroastre, [III 552] dont le prudent aphorisme est corroboré dans tous les 
cas par l'expérience de la vie journalière. On constate pourtant que, tout 
comme saint Jean-Baptiste, ce Sage du temps jadis a prêché dans le désert, 
en compagnie d'un philosophe plus moderne, Bacon, qui nous offre le 
même inappréciable échantillon de sagesse pratique, en disant : 

Dans la contemplation [dans tout ce qui a trait au Savoir, 
ajouterons-nous] si un homme commence avec des 
certitudes, il aboutira à des doutes, mais s'il se contente 

d e  c o m m e n c e r  a v e c  d e s  d o u t e s ,  i l  a b o u t i r a  à  d e s  
certitudes. 









nouvelles eaux, sur la surface du Globe, afin de recevoir la nouvelle venue. 
Tous ceux qui seront assez fortunés pour échapper au désastre général, 

émigreront vers ce continent et s'y établiront. Comme nous venons de le 
dire, il n'est pas donné à l'auteur de savoir quand cela se passera. 
Seulement, comme la Nature ne proc
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PARTIE II 
— 

LE SYMBOLISME ARCHAÏQUE 
 

DES RELIGIONS DU MONDE 





[IV 3] 

SECTION I 
— 

DOGMES ESOTERIQUES CORROBORES 
DANS TOUTES LES ECRITURES 

En raison de l'étrangeté des renseignements et de bien des doctrines 
qui doivent paraître absurde, au point de vue de la science moderne, il est 









Attendons notre heure. D'ici là il n'est pas dans la nature humaine 
d'assister en silence à la destruction de ses Dieux, qu'ils soient vrais ou 
faux. Comme la Théologie et le Matérialisme se sont mis d'accord pour 
détruire les Dieux de l'antiquité et pour chercher à défigurer toutes ses 
antiques conceptions philosophiques, il n'est que juste de la part des fidèles 
[IV 7] de l'Antique Sagesse de défendre leur position, en prouvant que tout 
l'arsenal de ses deux adversaires n'est, tout au plus, constitué que par des 
armes nouvelles forgées avec de très vieux matériaux. 







question que nous traitons. Cet antique problème, usé et enterré depuis 
longtemps, et la difficulté d'expliquer d'une façon logique la phénoménale 
origine de millions de gens de races diverses et de nombreuses nations et 
tribus civilisées qui seraient issus de trois [IV 9] couples – les fils de Noé 
et leurs épouses – en 346 ans 6 après le Déluge, peuvent être imputés au 

Karma de l'auteur de la Genèse, qu'il s'appelle Moïse ou  Ezra. Ce qui est 
intéressant dans l'ouvrage que nous étudions, c'est son contenu, ce sont les 
doctrines qui y sont énoncées et qui sont presque toutes, si on les lit au 
point de vue ésotérique, identiques aux Enseignements Secrets. 

 livre pourrait n'être qu'une copie, d'un 
traité classique "infiniment plus anc ien", faite sous Nabuchodonozor II, 
tandis que l'auteur sou
0.00ent, en se 



d ' E s d r a s ,  l e  Livre d'Enoch, l e s  Oracles Sybillins e t  l e  Livre d'Hermès – 
a u c u n  d e  c e s  l i v r e s  n e  r e m o n t a n t  à  p l u s  de deux ou trois siècles avant J.-C. 
Ewald attaqua Chwolsohn plus rudement encore et enfin ce fut Renan qui 
lui demanda, dans la Revue Germanique  8  de donner les raisons pour 
lesquelles [ I V  1 0 ]  s a  l e  a p o c r y p h e 1 s u s  d ' E n o c h ,  





Mercure est le Dieu de la Sagesse, ou Hermès, ou Bouddha, que les Juifs 
appelaient Kobad ˟˩˩











SECTION III 
— 

LE "SAINT DES SAINTS" 
– 

SA DEGRADATION 



leur Adytum, mais seulement l'Arche "Sacrée" de l'Alliance – leur "Saint 
des Saints". 

Toutefois, lorsque la signification ésotérique de ce réduit sera 
clairement expliquéetefe profane se ra plus à, même de comprendre 
pourquoi David dansait "nu" devant l'Arche de l'Union et cherchait tant à 
paraître vil en l'honneur de son "Seigneur" et bas à ses propres yeux 18. 

L'Arche est l'Argha en forme de navire des Mystères. Parkhurst, qui 
disserte longuement sur l'Arche dans son dictionnaire grec et n'en dit 
jamais un mot dans son dictionnaire hébreutef'explique de la façon 
suivante : 

Arché (ȯɟɢɖӡ) correspond dans ce cas au Rasit ou sagesse 
des [IV 17] hébreux... mot qui signifiait f'emblème de la 
faculté génératrice femelletel'Arg ou Arca, dans lequef on 
supposait que le germe de toute la nature flottait sur le 



du Seigneur" sera connue, "les Saints des Saints" de ces "êtres Saints" 
pourront revêtir un aspect fort peu édifiant. 

Iaochus aussi est Iao ou Jéhovah et Baal ou Adon, tout comme 
Bacchus était un Dieu phallique. 

"Qui s'élèvera sur la colline (le lieu élevé) du Seigneur, 
demande le saint roi David, 





aujourd'hui, comme à l'époque de Frédéric [IV 19] von Schelling, la 
Cabale, qui est accessible à l'Europe et à l'Amérique, ne contient guère 
que : 

Des ruines et des fragments, qui sont cependant les restes 
bien déformés du 





n'est autre que le symbole femelle de l'Universelle [IV 21] "Mère des 
Dieux" et on le trouve maintenant dans toutes les Eglises sous son symbole 
chrétien ; la "Nef" (de navis) 

30

. Le Navis, le Vaisseau Sidéral, est fructifié 
par l'Esprit de la Vie – le Dieu mâle, ou, comme le savant Kenealy 
l'appelle avec beaucoup de justesse dans son Apocalypse – le Saint-Esprit. 
Dans le symbolisme religieux Occidental, le croissant était l'aspect mâle et 
la pleine Lune l'aspect femelle de cet Esprit universel. Le mot mystique 
ALM, que le prophète Mahomet mit en tête de beaucoup de chapitres du 
Coran, se rapporte à elle comme à la Vierge Immaculée des Cieux

 31

. Et – 
comme le sublime it ue toujours dans  le ridicule – c'est de cette racine 
Alm que nous devons faire dériver le mot Almeh – danseuses égyptiennes. 



Je trouve sur la pierre de Rosette d'Uhlemann, le mot 
mooth (dans Seiffarth aussi), le nom de la Lune, employé 
comme un cycle de temps, le mois lunaire par 









dire qu'il le personnifie 42 comme entrant dans le Saint 
des Saints. Mais d'après l'Esotérisme Hébreu, la fonction 
principale de Jéhovah était de donner des enfants, etc., et 



















nous le démontrent d'une façon indéniable les ouvrages cabalistiques ? 
Comment une personne digne du titre de Philosophe et connaissant le 
véritable sens secret de leur "Pilier de Jacob", de leurs Bethels, phallus 
enduits d'huile, et de leur "Serpent d'Airain", pourrait-elle vouer un culte à 



altérations dus aux nombreux compilateurs du "Livre de Dieu", puisqu'il 
fut découvert par Hilkiah 57 et puisque : 

Le Pentateuque est né de documents primitifs ou plus 
anciens auxquels on a ajouté un document 
supplémentaire. 

Les textes Elohistiques furent récrits à nouveau 500 ans après l'époque 
de Moïse ; les textes Jéhovistiques 800 ans après, suivant la chronologie 
elle-même. Nous maintenons donc que la Divinité, représentée comme 
l'organe de la génération sous sa forme de pilier et comme un symbole du 
double organe sexuel dans la valeur numérique des lettres de son nom – le 
Yod, (˧), ou "phallus" et le Hé, (ˢ), l' "ouverture" ou "la matrice", selon les 
autorités cabalistiques – est de date beaucoup plus récente que les 
symboles des Elohims et a été empruntée aux rites païens exotériques, de 
sorte que Jéhovah marche de pair avec le Lingam et le Yoni que l'on 
trouve aux Indes sur tous les chemins. 

De même que le Iao des mystères était distinct de Jéhovah, de même 
le Iao et l'Abraxas, ou Abrasax, postérieurs, de certaines sectes gnostiques, 
étaient identiques au Dieu des Hébreux, qui était le même que le Horus 
Egyptien. Ceci est indéniablement prouvé sur les pierres "Païennes", 
comme sur les pierres Gnostiques "Chrétiennes". Dans la collection des 
pierres précieuses de ce genre de Matter, il y a un "Horus" – 

Assis sur le lotus portant l'inscription (ȷȸɅȷɆȷɂ-Ƚȷɋ) 
(Abraxas-Iao) – invocation 



La valeur numérique ou cabalistique, du nom d'Abraxas 
se rapporte [IV 35] directement au titre persan du Dieu 
"Mithra", Souverain de l'année, adoré depuis les temps 
les plus reculés sous le nom de Iao 59. 



SECTION IV 

— 

LE MYTHE DES "ANGES DECHUS" SOUS SES DIVERS 

ASPECTS 

A — Le Mauvais Esprit Qui et Quoi ? 

Nous ne nous querellons actuellement qu'avec la Théologie, 

exclusivement. L'Eglise impose la croyance à un Dieu personnel et à un 

Diable personnel, alors que l'occultisme démontre la fausseté d'une telle 

croyance. Pour les Panthéistes et les Occultistes, tout comme les 

Pessimistes, la "Nature", n'est autre chose "qu'une mère avenante, mais 

froide comme la pierre" ; mais [IV 36] ceci n'est vrai qu'en ce qui concerne 

la Nature Physique extérieure. Ils s'accordent à reconnaître que, pour 

l'observateur superfici.146elle ne vaut guère mieux qu'un immense abattoir, 

où les bouchers devi.ndraient des vi ctimes, et où les victimes se 

transformeraient à leur tour en exécuteurs. Il est tout naturel que le profane 

aux penchants pessimistes, une fois convaincu des nombreuses 

imperfections et des nombreux échecs de la Nature et surtout de ses 





"Chrétiens" et que nous appelons des "Sectaires". Ceux-ci lisent le Zohar, 
non pas pour y découvrir l'antique Sagesse, mais pour découvrir dans ses 
versets, en en mutilant le texte et la signification, des dogmes chrétiens, là 
où l'on aurait jamais pu songer à en mettre, et après avoir prêché ces 
dogmes avec l'aide collect



laisser subsister aucun doute. Nous retrouvons la même idée dans le 
Zohar. Satan était un Fils et un Ange de Dieu. Pour toutes les nations 
Sémitiques, l'Esprit de la Terre était, dans son propre royaume, tout aussi 
créateur que l'Esprit des Cieux. C'étaient des frères jumeaux, 
interchangeables dans leurs fonctions, lorsqu'ils ne constituaient pas deux 
en un. Rien de ce que nous trouvons dans la Genèse ne fait défaut dans les 
croyances religieuses Chaldéo-Assyriennes, même dans le peu qui en a été 
déchiffré jusqu'à présent. La grande "Surface de l'Abîme" de la Genèse, est 
représentée par le Tohu-Bohu, ("Ab





Romaine fait preuve de sa logique et de son bon sens habituels en 
acceptant saint Michel comme le Férouer du Christ. Ce Férouer était son 
"Ange Gardien", comme le prouve saint Thomas 67

, ce qui ne l'empêche pas 
d'appeler les prototypes et les synonymes de Michelrdiemme Mercure, par 
exemple, des Diables ! 







français, appuient cette opinion et ajoutent que, suivant les grands 
Théologiens, Mercure et le soleil ne font qu'un (?) ; il n'est pas étonnant, 
pensent-ils, que Mercure, qui est si proche de la Sagesse et du Verbe (le 
Soleil), doive être absorbé par lui et confondu avec lui 78







Révélation de saint Jean, qui adapte au Christianisme les 
visions d'Enoch, avec des modifications dans lesquelles 
nous ne retrouvons pas la s
ublime simplicité du grand 

maître des prédictions apocalyptiques, qui prophétise 
sous le nom du Patriarche antédiluvien

 82



une race qui se conformera aux lois de l'âge Krita de la 
pureté ; 

c'est-à-dire, ce sera la Septième Race, la Race des "Bouddhas", des "Fils 

B — Les Dieux de Lumière pro





D e p u i s  N e w t o n  j u s q u ' à  B o s s u e t ,  d ' i n c e s s a n t e s  s p é c u l a t i o n s  é v o l u è r e n t  
dans les cerveaux chrétiens, au sujet de  ces obscurs versets. Bossuet dit : 

L'étoile qui tombe n'est autre que l'hérésiarque 
Théodose... Les nuages de fu m é e  s o n t  l e s  h é r é s i e s  d e s  
M o n t a n i s t e s . . .  L e  t i e r s  d e s  é to i l e s  r e p r é s e n t e  l e s  M a r t y r s  











sont les "Sept Régents" du Pymandre 91. Ils sont identiques à tous les autres 
Créateurs. 

Dans la Genèse 





mâle et femelle, mais, bien que sa manifestation première ait eu un 
commencement, car elle procéda, d'Oulom 94 (Aiôn, le Temps), le plus 
élevé des Æons lorsqu'il fut émis par le Père – elle était restée avec le Père 
avant toutes les créations, 



n'a aucune parenté de nature avec l'Evolution" 97, chose qu'il n'a 
certainement pas 98. 

Le Zohar 



C'est, en se reportant aux traductions originales et positives, en Latin 
et en Grec seulement, que l'on peut reconnaître à quel point Pymandre, la 
Pensée Divine d'Hermès, est vraiment Esotérique et d'accord avec la 







pourquoi je te chasserai... hors de la montagne de Dieu 
et... je te détruirai 106. 

La "Montagne de Dieu" veut dire la "Montagne des Dieux" ou Mérou, 
dont le représentant, durant la Quatrième Race, fut le Mont Atlas, la 









Le "symbole de l'Arbre" pour représenter les divers Initiés, était 
presque universel. Jésus est appelé "l'Arbre de la Vie", comme le sont 
aussi tous les Adeptes de la Bonne Loi, tandis que ceux de la Voie de 
Gauche sont appelés les "arbres qui dépérissent". Jean-Baptiste parle de la 
"hache" qui "frappe la racine des arbres" 118 et les rois des armées de 
l'Assyrie sont appelés, les "arbres" 119. 

La véritable signification du Jardin d'Eden a été suffisamment exposée 
dans Isis Dévoilée. Or, l'auteur a entendu plus d'une fois exprimer de le 
surprise de ce qu'Isis Dévoilée 















Aussi, lorsque Ezéchiel 132 emploie l'adjectif Chérub à propos du 
Roi de Tyr, et lui dit que grâce à sa sagesse et son intelligence il 
n'y a pas de secrets qui puissent lui être cachés, il prouve à 
l'Occultiste qu'il s'agit d'un "Prophète", peut-être même d'un 
sectateur du culte exotérique, qui fulmine contre un Initié d'une 
autre école et non pas contre un Lucifer imaginaire, contre un 
Chérubin tombé des étoiles et ensuite du Jardin d'Eden. La soi-
disant "Guerre" est donc aussi, dans un de ses sens, un souvenir 
allégorique de la lutte entre les deux classes d'Adeptes – de la 
Voie de Droite et de la Voie de Gauche. Il y avait aux Indes trois 
classes de Richis, qui étaient les premiers adeptes connus ; les 
Royaux, ou Râjarshis, rois et princes qui adoptèrent la vie 
ascétique ; les Divins, ou Dévarshis, ou les fils du Dharma ou de 
la Yoga et les Bramarshis, descendants des Richis qui furent les 
fondateurs de Gotras de Brahm













SECTION V 
— 

LE PLEROME EST-IL LE REPAIRE DE SATAN ? 

Ce sujet n'est pas épuisé et doit encore être étudié sous d'autres 
aspects. 

Il est impossible de savoir si la description grandiose que Milton 
donne de la bataille de trois jours livrée par les Anges de Lumière aux 





qui conviendraient plutôt à son implacable 
tourmenteur 145. 

C'est lui qui a finalement été transformé en un Serpent, le Dragon 
Rouge, mais Eliphas Lévi encore soumis aux autorités Catholiques 
Romaines – on pourrait ajouter, était trop jésuite – pour confesser que ce 
Diable n'était autre que l'humanité et n'avait jamais existé sur la Terre en 
dehors de cette humanité 146. 

En ceci, la Théologie Chrétienne, bien que marchant servilement sur 
les traces du Paganisme, n'a fait que se conformer à sa politique 



d'une erreur consciente ou inconsciente, c'est une erreur en tout cas. Dans 
l'antiquité, Jéhovah n'a jamais été qu'un Dieu "parmi" d'autres "Dieux" 147. 
Le Seigneur apparut à Abraham et tout en lui disant : "Je suis le Dieu tout-
puissant", il ajouta : "J'établirai mon union... afin d'être un Dieu pour toi" 







Ce choix et cette politique furent en tout cas malheureux. On aurait dû 
établir une distinction bien tranchée entre le personnage jouant le rôle du 
Dieu inférieur d'Abraham et de Jacob et le "Père" mystique de Jésus, ou 
bien les Anges, "Déchus" n'auraient pas dû être calomniés par de nouvef pa 
fictions. 









Ainsi, pour le profane, la Lumière Astrale peut être Dieu et le Diable à 
la fois – Demon est Deus inversus – c'est-à-dire qu'à tous les points de 
l'Espace Infini vibrent les courants magnétiques et électriques de la Nature 
animée, les vagues qui donnent la vie et la mort, car la mort sur la terre 





Mais il est suffisamment établi maintenant que tous les soi-disant 
mauvais Esprits que l'on accuse d'avoir fait la guerre aux Dieux, sont 
identiques en tant que personnalités ; qu'en outre, toutes les anciennes 







anthropomorphisant l'à-jamais-spirituel et le subjectif, il avait déshonoré 
pour toujours la grande vérité. Aussi ne pouvons-nous le donner que sur 
ses plans philosophique et intellectuel, qu'ouvrent respectivement trois 
clefs – car les quatre dernières clefs des sept, qui ouvrent toutes grandes 
les portes des Mystères de la Nature, sont entre 









de ce second ancêtre et générateur est Phoronée, héros d'un antique poème 
qui n'existe malheureusement plus, les Phonoriades. Sa légureuslc 0.3411 Tw -19.7978  0 Td"es





relatives à la naissance de la génération d'airain, et celles, 
qui faisaient de Phoronée le père des Argiens, [IV 93] 
témoignent que cette foudre, comme dam la légende 
d'Héphæstos et dans celle de Prométhée, avait été 
l'origine du genre humain 177







et non sa quantité qui est la cause de la capacité intellectuelle. La 
dimension moyenne des crânes parmi les différentes races, ayant été 
maintenant reconnue comme "un des indices les plus caractéristiques de la 
différence qui existe entre les diverses races", la comparaison suivante est 
très suggestive : 

La largeur moyenne chez les scandinaves (est) de 75 ; 
chez les Anglais de 76 ; chez les habitants du Holstein de 

77 ; à Brisgau de 80. le crâne de Schiller a une largeur de 
82... et les Nadourais de 82 aussi ! 

Enfin la même comparaison entre les plus anciens crânes connus et 
ceux des Européens, met en lumière ce fait étonnant que : 



niveau inférieur à celui des habitants actuels de la 
Terre 183. 





Il reste à voir ce que les Brahmanes ont à répondre à cela. Mais en 
supposant même que Prométhée, sous un des aspects de son mythe, eût été 
considéré, comme le producteur du feu au moyen du Pramantha, ou 
comme un Pramantha animé et divin, ceci impliquerait-il que le 
symbolisme n'avait que le seul sens phallique qui lui est attribué par les 













marteau à deux mains de l' Antique Philosophie est ca pable de détruire ce 
dogme. 







de son savoir exceptionnel. Ces deux "piliers" sont toutefois les prototypes 
des deux "tables de pierre" taillées par Moïse sur l'ordre du "Seigneur". 
Aussi, lorsqu'il dit que tous les grands Adeptes et Mystiques de l'Antiquité 
– tels qu'Orphée, Hésiode, Pythagore et Platon – tirèrent les éléments de 
leur Théologie de ces hiéroglyphes, il a raison, dans un certain sens et tort 
dans un autre. La Doctrine Secrète nous enseigne que les Arts, les 

Sciences, la Théologie et, tout spécialement, la Philosophie de toutes les 
nations qui précédèrent le dernier Déluge universellement connu, mais non 
pas universel, avaient été transmis idéographiquement et tirés des 
traditions orales primitives de la Quatri



bibliques, d'après lesquelles Enoch, "dont les années égaleront celles du 
monde" (de l'année solaire de 365 jours), partagera avec le Christ et le 
Prophète Elie les honneurs de la béatitude du dernier Avent et de la 
destruction de l'Antéchrist 215







Un homme d'une grande érudition, un savant Français, M. de Sacy, 
relève, dans le Livre dEnoch 225, plusieurs déclarations [IV 109] très 







sommaire prophétique, rétrospectif et introspectif, d'événements universels 
et tout à fait historiques – géologiques, ethnologiques, astronomiques et 
psychiques – avec une couche de antr�diluviennes. Le Livrhe dece my mens 
citr� dans ,

















que nous voyons les Ophites et autres Gnostiques traiter 
avec si peu de révérence 242. 

Dans les joyaux Ophites de King 243, nous trouvons le 

















cercle, comme le font aussi le gâteau hiéroglyphique et le 



Sir J. Y. Simpson a copié le spécimen suivant  que 



premier signe de ce cercle et cycle primordial fait dans le 
ciel, est la forme primitive de la croix d'Ankh ∝ une e pr  0 9  0 4 1 2 1 9 1 5 r t 3 t  d a c  0 . 0 l 1 e 1 6 . 0 2  0 2 2 9 3  T m 
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cacha – s'est montrée vertueuse. Les Pléïades, ou Krittikâs, sont les 
nourrices de Kârttikeya, le Dieu de la Guerre (le Mars des Païens 
d'Occident), qui est appelé le Commandant des Armées Célestes, ou plutôt 
des Siddhas – Siddha-Sena (traduit par Yogis dans le Ciel et par Sages 
saints sur la Terre) – ce qui rendrait 25 -1.1498 Td

dentiqu (340 Michel le DTj
-0.0001 Tc 0.30947Tw 0 -1.1461 TD
(d"Chefdes AL351lgion Célestes,"et),



Lorsque les sept Richis se trouvaient dans Maghâ, l'âge 
Kali, qui comprend 1.200 années (divines), (432.000 
années communes), commença et lorsque, quittant 
Maghâ, ils atteindront Poûrvâshâdhâ, cet age Kali 
atteindra son plein développement, sous Nanda et ses 
successeurs 271. 

C'est la révolution des Richis. 

Lorsque les deux premières étoiles des sept Richis (la 
Grande Ourse) se lèvent dans les cieux et qu'un astérisme 
lunaire est visible la nuit, à une égale distance entre elles, 
alors les sept Richis restent stationnaires dans cette 
conjonction pendant cent ans. 

Ainsi qu'un ennemi de Nanda le fait dire à Parâshara. Suivant Bentley, 
ce fut pour démontrer l'importance de la précession des équinoxes, que 
cette notion prit naissance parmi les astronomes. 

E l l e  r e p o s a i t  s u r  l a conception d'une ligne imaginaire, ou 
grand cercle, passant par les pôles de l'écliptique et le 
commencement du Maghâ fixe, et ce cercle était supposé 
couper quelques-unes des













ni au "Créateur", ni au "Père" de nos Monothéistes modernes, mais à la 
Cause Idéale et [IV 136] Abstraite. Comme il le dit, en effet : "Ce ɗŮɧɠ ce 
Dieu au-dessus de tout, n'est pas la vérité ou l'intelligence, 



conception est très grossière, elle ne résout pas la difficulté qu'on éprouve 
à la concevoir, [IV 137] sans perdre toute vénération pour les procédés par 
trop humains de la Divinité. C'est pour éviter toute conception 
anthropomorphe de ce genre, que les Initiés n'employaient jamais le mot 











Q u e  l e  l e c t e u r  m é d i t e  s u r  l e  r a p p r o c he m e n t  e n t r e  l e  S o l e i l  e t  l a  c r o i x ,  
d è s  l a  p l u s  h a u t e  a n t i q u i t é ,  d a n s  s a







dans les gravures qui représentent Vittoba. Platon 
l'adopta dans sa croix décussée dans l'espace, la ð, le "second Dieu qui 
s'imprima sur l'univers sous la forme de la croix" ; on nous montre de 
même Krishna "crucifié" 











Il devient donc évident que toute interprétation Esotérique de 
croyances exotériques, exprimées sous une forme allégorique, cache la 
même idée latente – le nombre basique sept, le composé de trois et de 
quatre, précédé par le divin trois r et constituant le nombre parfait dix. 

Ces nombres s'appliquent aussi à 
cosmographie, métaphysique et phy

toutes les autres choses de la Nature 
leur quarante-neuf Puissances sont 











C'est l'excellent siège de l'Oudâna, telle que la comprennent les Brahmanes. 

Or, beaucoup de gens ne connaissent pas le sens complet de la déclaration que Samâna et Vyâna, Prâna et Apâna – que l'on explique comme étant des souffles-vitaux" mais qui sont, disons-nous, des principes, avec leurs facultés et leurs sens respectifs041 Twsont offerts04340 Oudâna, le soi-disant Or -14s le sens c094 telle226.03207 Tc 0.2855 ageau -1.ctifstoutes -1.1jointur(comEavec Samâna et Vy�942a, )Tj
588 de e mot "Feu",s041 Twson6e connai1na, 





Yoga), sont mentionnés comme l'offrande principale, attendu, comme l'a 
prétendu avec raison K. Trimbak Telang, que leurs "opérations sont plus 
pratiquement importantes pour la vitalité" ; c'est-à-dire que ce sont les plus 
grossiers et qu'ils sont offerts en sacrifice, dans le but de les faire, pour 
ainsi dire, disparaître dans la qualité ténébreuse de ce feu ou dans sa fumée 
– simple forme rituelle exotérique. Mais Prâna et Apâna, bien que 
représentés comme subordonnés (comme étant moins grossiers ou plus 
purifiés) ont entre eux le Feu ; le Soi et le Savoir Secret possédé par ce 
Soi. De même pour le bien et le mal et pour "ce qui – existe et ce qui 
n'existe pas" ; toutes ces "paires" 325 ont le Feu entre elles, c'est-à-dire le 
Savoir Esotérique, la Sagesse du Soi Divin. Que ceux qui se contentent de 
la fumée du Feu restent où ils sont, c'est-à-dire dans les ténèbres 
égyptiennes des fictions théologiques et de l'interprétation au pied de la 
lettre. 

Ce qui précède n'est écrit que pour les étudiants Occidentaux [IV 155] 
de l'Occultisme et de la Théosophie. L'auteur ne prétend expliquer ces 









ascètes. C'est là que le Gange, Gangâ, émergeant de sa gorge G







Ce double système fut apporté des Indes par Pythagore en même 
temps que la Décade. Le fait que ce fut le système des Brahmanes et des 
Iraniens, comme les appellent les anciens Philosophes grecs, nous est 
garanti par l'ensemble de toute la littérature sanscrite, comme les Pouranas 
et les Lois de Manou. 



complètement connue que de très rares personnes, car il y a plus de 5.000 
ans qu'elle est devenue pour les masses une langue absolument morte. 
Pourtant, la plupart des savants Gnostiques, Grecs et Juifs, la connaissaient 

et l'employaient, bien que d'une manière fort différente. Nous en pouvons 
citer quelques exemples. 

Sur le plan supérieur, le nombre n'est pas un nombre, mais un zéro – 
un cercle. 

Sur le plainfupérieurr it dsaient  
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présent au sujet de la constellation du Capricorne dans les livres 
théosophiques et ce qu'on en connaît d'une façon générale. Tout le monde 
sait que le Capricorne est le dixième signe du Zodiaque, dans lequel le 
soleil entre au solstice d'hiver, vers le 21 décembre ; mais très rares sont 
ceux qui connaissent – mê











Anges des Ténèbres. Mâra est le Dieu des Ténèbres, l'Etre déclin et la 
mort 353, et pourtant c'est un des noms de Kâma, le Premier Dieu dans les 
Védas, le Logos, du sein duquel ont jailli les Koumâras, et ceci les rattache 
encore davantage à notre "fabuleux" M



quel point il était sacré, par le fait que les Corinthiens, suivant Plutarque, 
remplacèrent, dans le Temple de Delphes, le chiffre en bois par un autre en 



était l'inventeur de l'alphabet égyptien et la lettre Tau terminait les 
alphabets des Juifs et des Samaritains, qui appelaient ce caractère le 
"terme" ou "perfection", la "culmination" et la "sécus Sé". Aussi, nous dit 
Ragon, les mots Terminus, "terme" et Tectum, "toit" sont les symboles de 
l'abri et de la sécus Sé – ce qui est une définition plutôt prosaïque. Telle est 
cependant la destinée habituelle des idées et des choses, dans ce monde de 
décadence spirituelle et, en même temps, de progrès physiques. Pan était à 
la fois la Nature Absolue et l'Unique et Grand Tout, mais lorsque l'histoire 
l'entrevit pour la première fois, Pan était déjà descendu au rang de dieu 
inférieur des champs, de Dieu rural. L'histoire ne veut pas le reconnaître, 
tandis que la Théologie en fait le Diable ! Pourtant sa septuple flûte, 
emblème des sept forces de la Nature, des sept planètes, des sept notes de 
musique, en un mot de toute l'harmonie septénaire, établit bien son 
caractère primordial. De même pour la croix. Bien avant que les Juifs 
n'eussent, imaginé leur chandelier d'or du Temple, muni de trois branches 
d'un côté et de quatre de l'autre et n'eussent fait du nombre sept un nombre 
féminin de génération 357 introduisant ainsi l'élément phallique dans la 
religion – les nations douées d'un mental plus spirituel avaient fait de la 
croix (en tant que 3+4=7) leur symbole divin le plus sacré. En fait, le 
[IV 171] cercle, la croix et le sept – ce dernier étant choisi comme base des 
mesures circulaires – furent les premiers symboles primordiaux. 
Pythagore, qui avait rapporté la Sagesse des Indes, transmit à la postériSé 
un aperçu de cette vériSé. Son Ecole considérait6(s)le nombre 7 comme un 
composé des nombres 3 et 4, et l'expliquait, de deux façons. Sur le plan du 
monde nouménal, le Triangle, en tant que première conception de la 
DiviniSé manifestée, était son image, "Père-Mère-Fils" et le Quaternaire, le 
nombre parfait, était la source idéale, nouménale, de



















quartiers, ou la croix. Thor est représenté comme broyant 
la tête du serpent avec son marteau... une forme de 
Svastika ou de croix à quatre pieds... Dans les sépulcres 
primitifs de l'Egypte, le modèle de la Chambre affectait 
la forme d'une croix 369. La pagode de Mathoura... lieu de 
naissance de Krishna, était construite en forme de 
croix 370. 

Ceci est parfait et personne ne pourrait y discerne.307u6.0
307culte sexuel
307 
que les Orientalistes aiment à jeter à la tête du Paganisme. Mais que dire 
des J307uif307s et des307 religions exotériques de quelques sectes Hindoues, 
particulièrement des rites des Vallabâchâryas307 ? [I307V 179] E307n effet, comme 
nous307 l'avons déjà dit, le culte de Shiv













L'union des deux sexes et la spagyrisation de la matière 
par des triades, sont nécessaires pour développer la force 
génératrice, cette vertu prolifique et cette tendance à la 
reproduction qui est inhérente à tous les corps 381. 

Croire à l'existence de "Créateur











quatre ; ceux des oies en cinq et ceux des autruches en 
sept 387

Divinérite du 
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au Soleil un ton et demi ; du Soleil à Mars, un ton ; de là à Jupiter, un 
demi-ton ; de Jupiter à Saturne, un demi-ton et de là au Zodiaque un ton ; 
ce qui faisait en tout sept tons – le diapason de l'harmonie 405. Toute la 
mélodie de la Nature rési





























polygenèse ne présente pas plus de difficultés ou d'inconvénients que la 
monogenèse – elle en présente même moins, en se plaçant à un point de 
vue scientifique. 

Ce postulatum est, en fait, aussi scientifique que n'importe quel autre. 
En effet, dans son introduction aux Types of Mankind de Nott et Gliddon, 
Agassiz affirme sa croyance en un nombre ind en fini de "races primordiales 
d'hommes, cr en  en es s en parément" et fait remarquer que "tandis que dans 
toutes les divisions de la zoologie les animaux sont d'espèces différentes, 
l'homme, en d en pit de la diversité de ses races, forme toujours un seul et 
même être humain". 

L'Occultisme d en finit et limite à sept le nombre des races primordiales, 
à cause des sept "Progénit eurs" ou Prajâpatis, qui [IV 208] firent évoluer 
les êtres. Ceux-ci ne sont ni des Dieu âtre hu25 Tw 9.9288 0 main". 



















végétation nouvelle, à chaque résurrection du Kerkes ou Phénix ; les mots 
"Jour du Jugement" veulent dire un Pralaya mineur. L'auteur du Livre de 
Dieu et de l'Apocalypse croit que : 

Le Phénix est... très clairement le même que le Simorgh 







l'Apocalypse de saint Jean. C'est le véritable cycle apocalyptique, parce 





Chappe 478. Mais tout cela constitue-t-il une raison pour prétendre que 
lorsque les Pourânas Hindoues parlent d'une année solaire, elles entendent 
par là un jour solaire ! 

C'est la connaissance des lois naturelles qui font du nombre sept, le 
nombre naturel racine, pour ainsi dire, du monde manifesté, ou, tout au 
moins, de notre cycle vital terrestre actuel, et c'est aussi une merveilleuse 
compréhension de l'action de ces [IV 221] lois, qui dévoilèrent aux 
Anciens tant de mystères de la Nature. Ce sont encore ces lois, ainsi que 
leurs processus sur les plans sidéral, terrestre et moral, qui permirent aux 
antiques Astronomes de calculer correctement la durée des cycles et leurs 



le Fils ou Logos) et enfin le Quatre Sacré (le Tétraktys 
ou Tétragrammaton). 















Ainsi la Tétrade n'est autre que Mi
Chokmah-Binah mâle-feme

terrestre. Sept se trouve placé entre quatre et neuf – les bases et les 
fondations, au point de vue astral, de notre monde physique et de l'homme 

Pour des Chrétiens et des croyants, cette allusion à Zacharie et 
particulièrement à l'Epître de Pierre 498, 

principalement l'Homme Spirituel 



l'existence d'une loi de périodicité, régi2 0 16.02 316.7527 78.02 291.8947 770.4203408.97ce d'













origine surnaturelle, ou à des connaissances 
surnaturelles 509. 

Fort heureusement pour nous, le savant auteur de The Book [IV 234] 
of the Beginnings et de The Natural Genesis fait précisément le contraire. 
Il fait une démonstration triomphante de nos enseignements Esotériques 
(Bouddhistes), en prouvant qu'ils sont identiques à ceux de l'Egypte. Que 
le lecteur en juge par sa savante conférence sur "Les Sept Ames de 
l'Homme." 510 L'auteur y dit : 

La première forme du Sept mystique était considérée 
comme figurée dans le ciel par les sept grandes étoiles de 
la Grande Ourse, la constellation assignée par les 
Egyptiens à la Mère du Temple et des sept Puissances 
Elémentales 511. 

Tout à fait exact, car les Hindous pl















l'Esotérisme des antiques Arahts et ce qui a survécu de nos jours aux Indes 
parmi les rares Brahmanes qui ont étudié leur Philosophie Secrète, la 



c e n t r a l  d e  l ' u n e  d e s  s e p t  b r a n c h e s  p r i n c i p a l e s  d e  l ' a n t i q u e  
Religion Sagesse. Cette cl a s s i f i c a t i o n  n ' e s t  p a s  l a  
c l a s s i f i c a t i o n  s e p t u p l e  q u e  n o u s  a v o n s  a d o p t é e .  J ' a f f i r m e  
c e c i  s a n s  l a  m o i n d r e  c r a i n t e  d 'ê t r e  c o n t r e d i t .  L a  v é r i t a b l e  
classification possède tout ce que requiert une 
classification scientifique. E l l e  c o m p r e n d  s e p t  p r i n c i p e s  



séparation en sexes – aux Adeptes des premiers temps de la Quatrième 
Race, a été conservée dans toute sa pureté première dans le sein d'une 
certaine Fraternité. Cette Ecole ou Fraternité ayant d'étroits rapports avec 
une certaine île d'une mer intérieure – à l'existence de laquelle croient les 
Hindous et les Bouddhistes, mais que les Géographes et les Orientalistes 



sont l'illusion, dans lesquelles l'avarice représente les 
bêtes de proie et les reptiles, dans lesquelles le désir et la 
colère constituent les obstacles. 

Le sage décrit l'entrée dans la forêt et la sortie de la forêt symbole de 
la durée de la vie de l'homme – ainsi que cette forêt elle-même 528 : 

Dans cette forêt se trouvent sept grands arbres (y compris 
les sens, le mental et la raison ou Manas et Bouddhi), 
sept fruits et sept hôtes ; se









Nous l'avons fait avec succès, parce [IV 246] que nous avons sur ce point 
l'appui conscient et inconscient de nombreux auteurs anciens, du moyen 
âge, et modernes. Ce que disaient les premiers était bien dit ; ce qu'ont 
répété les autres a généralement été défiguré. En voici 



tout à fait injuste. Tout d'abord, il ne faut pas confondre l' "Ecole" avec 
ceux qui en exposent les principes (aux Européens). Ces derniers doivent 
commencer par apprendre l'A. B. C. de l'Occultisme Oriental pratique, 
avant d'être en état de comprendre correctement la classification 
terriblement abstraite qui a pour base les sept états distincts du Prajnâ ou 
de la conscience, et surtout avant de se rendre absolument compte de ce 
qu'est Prajnâ, dans la métaphysique Orientale. Communiquer cette 
classification à un étudiant Occidental c'est tenter de lui laisser croire qu'il 
peut se rendre compte du processus grâce auquel il a acquis un certain 
savoir, bien que celui-ci ne se rapporte qu'à un seul des étais de cette 
conscience : en d'autres termes, c'est vouloir qu'il se rende compte de [IV 247] chose qu'il connaît sur ce plan, à l'aide de quelque chose 

qu'il ne connaît absolument pas sur les autres plans ; c'est-à-dire que c'est 
vouloir le conduire directement de ce qui est spirituel et psychologique, à primordiale, dont il existe en v Tc rit Tc  de nombreuses variétés, fut adoptée 

par les Théosophes. 

Après qu'un nombre aussi consid Tc rable de témoins ind Tc pendants et de 
preuves a été présenté au public, il serait tout à fait inutile de se donner la 
peine de puiser une énum Tc ration supplémentaire, à des sources 



[IV 248] 

[IV 249] 

 

 

 

 

 

PARTIE III 
— 

APPENDICE 
— 

LA SCIENCE ET LA DOCTRINE SECRETE COMPAREES 



[IV 250] 

Le savoir de ce bas monde, 





Nous n'avons cependant aucun désir, pour le moment, de jeter le gant 
au clergé, n'ayant actuellement affaire qu'avec la Science matérialiste. 
Cette dernière, dans la personne de ses représentants les plus autorisés, 
répond à nos questions : "Nous ne savons pas !" et pourtant la majeure 
partie de ses membres agissent comme si l'Omniscience était leur héritage 
et comme s'ils connaissaient tout. 

En effet, cette réponse négative n'a pas empêché la plupart des Savants 
de spéculer sur la question et de chercher à faire accepter leur propre, 
théorie spéciale, à l'exclusion de toute autre. Aussi, depuis Maillet en 
1748, jusqu'à Haeckel en 1870, les théories sur l'origine de la race humaine 







Qu'il soit clairement entendu que pas une seule syllabe 
des pages qui précèdent n'a été écrite dans un esprit 
d'antagonisme envers la théorie de la Sélection Naturelle 
de Darwin. Je me suis borné à expliquer certains 
phénomènes... plus on étudie les œuvres de Darwin et 
plus on est convaincu du bien fondé de son hypothèse 
(!!) 539. [IV 255] 

Et auparavant, il fait allusion à : 

L'écrasante masse de faits cités par Darwin à l'appui de 
sa théorie et qui ont fait triomphalement franchir à la 
théorie de la Sélection Naturelle tous les obstacles et 
toutes les objections 540. 

Ceci n'empêche pourtant pas le savant auteur de bouleverser cette 
théorie tout aussi "triomphalement" et même d'intituler son ouvrage 
Evolution sans Sélection Naturelle, ou, en termes, d'y pulvériser l'idée 
fondamentale de Darwin. 















considère comme tout naturel, d'un autre côté, c'est la production d'un 
monstre de Frankenstein, plus, renfermés en lui, la conscience morale, les 
aspirations religieuses, le génie et le sentiment de sa propre nature 
immortelle – par "des forces phys



Ici, la Science garde une fois de plus le silence, mais puisque la 
conscience n'existe pas encore dans le fragment, la semence ou le germe, 
suivant les Matérialistes et les Psychologues de l'école moderne – et pour 
une fois les Occultistes sont d'accord sur ce point avec leurs ennemis 
naturels – qu'est-ce qui guide aussi sûrement la force ou les forces durant 
ce processus de l'Evolution ? "La Force Aveugle" ? Autant appeler 
"aveugle" le cerveau qui évolua dans Haeckel son Anthropogénie et ses 
autres élucubrations. Nous pouvons aisément concevoir qu'il manquait à ce 
cerveau un ou deux centres importants, car toute personne ayant la 
moindre notion de l'anatomie du corps humain, ou même du corps d'un 
animal quelconque et restant Alliée ou Matérialiste, doit être considérée 
comme frappée de "folie incurable", suivant Lord Herbert, qui voit avec 
raison dans la structure du corps humain et dans la cohérence de ses 
parties, quelque chose de si ét" Td
(r(n deu(n d  les Psnscience s)o fois d Td
[ed-1(it dlo)-4).00(!7 05(omie s)4rtiee n s)4du n s)ad-1(3 0 T(e)-2(s)4( )]TJ
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SECTION II 
— 

LES ANCETRES QUE LA SCIENCE OFFRE A L'HOMME 

La question des questions pour l'humanité – le problème qui sert de 
base à tous les autres et qui est plus profondément intéressant que tous les 

























mécaniques aveugles de la Nature seule, qui est bien plus miraculeuse et 
impossible même qu'une cosmogonie basée sur la supposition du fiat lux ex nihilo – et ils cherchent à étonner le monde par leurs étranges théories ; 
[IV 276]



qui pratique : sans diplôme ; un marchand d'orviétan ; un 



démontrer que le thème de la théorie-simiesque 570e</Migt ete</  [IV 278] 
Darwin, sur lequel les partisanse</MHuxley ete</ Haeckel ont récemment 
composée</ si extraordinaires variati ons, est infiniment moinsescientifique 
que l'on n/ saurait repr ésenter le nôtre – parce qu'il est en opposition avec 
les lois fondamentalese</Mce thème lui-même. Le lecteur n'a qu'à se 
reporter à l'excellent ouvrage l'Espèce Humaine (Paris, Germer-Baillière, 
1879) du grand naturaliste française</MQuatrefages et il vérifierae</ suit/Mce 
que nouse<isons. 

De plus, aucun homme, à moinsed' être un grossier Matérialiste, 













Dhyan Chohan, ou "progéniteur" de Manou, est un être hypothétique 
inconnu sur le 

plan physique. 

Nous répondrons que toute l'Antiquité y 















plastides, de notre ancêtre commun et vieil ami, la Monera Hæckelii. Bien 
que le dit Bathybius ait été accusé et  convaincu de n'être qu'un imposteur 
simulant la substance organique qu'il n'est pas et bien que, parmi les 

enfants des hommes, la femme de Lo th s oreule – et seulement après or sa 
désagréable métamorphos ore – puiss ore 





couches Miocènes. D'après l'auteur de Modern Science and Modern 
Thougt : 

Ils doivent avoir été taillés par l'homme, ou, comme le 
suppose M. Boyd Dawkins, par le dryopithèque, ou tout 
autre singe anthropoïde, doué d'une intelligence assez 









humains connus, qui datent de la période Glaciaire et sont probablement 
vieux d'au moins 100.000 ans, ne présentent pas un rapprochement bien 
marqué vers ce type pré-humain. Au contraire, un des types les plus 
anciens, celui des hommes de la grotte de Cromagnon 599, est celui d'une 







B — Evolutionnisme occidental : l'anatomie comparée de 
l'homme et de l'anthropoïde ne confirme en aucune façon le 
darwinisme. 

On nous dit que si toute autre hérésie contre la Science moderne peut 
être négligée, notre négation de la théorie de Darwin, dans son application 
à l'homme, sera considérée comme un péché "impardonnable" entre tous. 
Pour les Evolutionnistes, la similitude de structure du singe et de l'homme 
constitue une base aussi ferme que le roc. Les preuves anatomiques, 
disent-ils, sont indiscutables dans ce cas ; ils se ressemblent os pour os, 
muscle pour muscle et la conformation du cerveau est aussi presque la 
même. 

Voyons ce qu'il en est. Tout ceci était connu avant le roi Hérode et les 
auteurs de la Râmâyana, les poètes qui chantèrent les prouesses et la 

valeur de Hanoumân, le Singe-Dieu, "dont les hauts faits furent grands et 
dont la sagesse ne fut jamais égalée", doivent avoir connu son anatomie et 
son cerveau, aussi bien qu'un Haeck
moderne. De nombreux volumes ont été écrits au sujet de cette similitude, 
dans l'antiquité comme aux époques modernes. Il n'y a donc rien de 
nouveau, pour le monde ou la philosophie, dans des ouvrages comme 
Manes and Apes de M 0 Tdart ou comme la défense du darwinisme par MM. 
Fiske et Huxley, Quelles sont donc ces preuves décisives qui établissent 
que l'homme descend d'un ancêtre pithécoïde ? On nous dit que si la 
théorie de Darwin n'est pas exacte, que si l'homme et le singe ne 
descendent pas d'un ancêtre commun, il nous faudra expliquer 







hommes, de quelle façon pourriez-vous descendre de nous – comment 
pourriez-vous former une continuation de notre genre ? En effet, pour que 
cela fût possible, il faudrait que votre organisme différât encore plus que le 





les reptiles, les poissons, etc., sont les résultats de la Troisième Ronde, 
sont des formes astrales fossiles amassées dans l'enveloppe aurique de la 
Terre et projetées [IV 302] dans l'objectivité physique après le dépôt des 
premières roches Laurentiennes. "L'Evolution" doit tenir compte des 
modifications progressives dont la Paléontologie démontre l'action sur le 
règne animal inférieur et sur le règne végétal, au cours des époques 
géologiques. Elle ne touche pas et, par la nature même des choses, ne peut 
pas toucher à la question des types pré-physiques, qui servirent de base à la 
future différenciation. Elle peut certainement classer les lois générales qui 



blastoderme et l'apparition de la phase "gastrula", avec 
les phases correspondantes de la vie des vertébrés 
inférieurs et même des éponges ; les divers types de vie 
animale inférieure que la forme du futur enfant esquisse 
autour du cycle de sa croissance ?... Comment se fait-il 
que des phases de la vie denagèrent (bien des æons a

Race-Mère) dans les mers de la période Silurienne, ainsi 
que des Phases de vie de amphibies et des reptiles, soient [IV 303] représentées 

dans "l'histoire abrégée" du développement du fœtus 
humain ? 

On écarte cette objecti





moyenne (Gabriel de Mortillet) et quelques-uns même à la période 
Secondaire, comme le suggère de Quatrefages, tandis que les savants 
anglais n'acceptent généralement pas une pareille antiquité pour leur 
espèce. Ils seront peut-être mieux renseignés un jour. En effet, dit Sir 
Charles Lyell : 

Si nous considérons l'absence ou l'extrême rareté 
d'ossements [IV 305] humains et d'œuvres d'art dans 
toutes les couches, tant sous l'eau de mer que sous l'eau 
douce, même dans celles formées dans le voisinage 



ne s'écarte pas beaucoup de l'estimation Occulte 610. Les modestes milliers 
d'années de l'Encyclopaediaœ Britannica 



On nous annonce, en conséquence, que ces crânes : 

indiquent clairement que les premières traces du groupe 
primordial du sein duquel l'homme est sorti, ne doivent 
plus être recherchées dans les dernières années 
Tertiaires, par ceux qui soutiennent une forme 
quelconque de la doctrine 



Pour ceux qui considèrent comme nous que le type des mammifères 
fut un produit post-humain de la Quatrième Ronde, le diagramme ci-
dessous sera – d'après la façon dont l'auteur comprend l'enseignement – de 
nature à éclaircir le processus : 

GENEALOGIE DES SINGES 

Prototypes Mammifères
(Astraux) Second





Il peut être utile de comparer cette théorie si simple – que nous 
sommes disposés à présenter aux incrédules, comme une simple hypothèse 
– avec le thème de Darwin, si plein d'obstacles, qu'à peine en a-t-on écarté 



SECTION IV 
— 

DUREE DES PERIODES GEOLOGIQUES, DES RACES ET DES 
CYCLES ET ANTIQUITE DE L'HOMME 

Des millions d'années ont disparu sous les flots du Léthé, sans laisser 
plus de traces dans la mémoire du profane que les quelques milliers 
d'années de la chronologie orthodoxe occidentale, en ce qui concerne 
l'Origine de l'Homme et l'histoire des races primordiales. 

Tout dépend des preuves que l'on découvre de l'antiquité de la Race 
Humaine. Si l'homme, encore discuté, de la période Pliocène, ou même de 
la période Miocène, fut l'Homo primigenius, [IV 310] la Science peut 
avoir raison (argumenti causa) de baser son Anthropologie actuelle – en ce 
qui a trait à la date et au mode de l'origine de l'Homo Sapiens – sur la 
théorie de Darwin 614. Mais si des squelettes humains sont découverts en 

tous temps dans les couches Eocènes, tandis que l'on n'y découvre aucun 
singe fossile et s'il est ainsi prouvé que l'existence de l'homme est 
antérieure à celle de l'anthropoïde – les partisans de Darwin devront 
exercer leur ingéniosité dans une autre direction. On assure, en outre, dans 
les milieux bien informés, que le vingtième siècle n'aura pas encore atteint 
ses vingt ans lorsque se produiront des preuves indéniables de la priorité 
de l'homme. 

Même actuellement, il surgit beaucoup de preuves établissant que 







Puisque la bibliothèque de Ninive renfermait surtout des 
copies de textes babyloniens plus anciens et que les 
copistes n'ont choisi que les tablettes qui étaient 
spécialement intéressantes pour les conquérants 
Assyriens et qui dataient d'une époque comparativement 
récente, cela accrut beaucoup la plus grande de toutes les 



en ferait les contemporaines [IV 313] de la quatrième dynastie d'Egypte 616. 
Malheureusement les dynasties et les pyramides partagent le sort des 



comprendre le changement de position de l'équinoxe du 
temps, qui sans cela nous rendrait perplexes et qui s'est 
produit depuis que nos signes zodiacaux actuels furent 
dénommés par les premiers astronomes de Babylone. 
Lorsque le calendrier Akkadien fut établi et que les mois 
Akkadiens reçurent leurs noms, le soleil, au moment de 
l'équinoxe du printemps, ne se trouvait pas, comme 
maintenant, dans les Poissons, ni même dans le Bélier, 
mais dans le Taureau. La marche de la précession des 
équinoxes étant connue, nous apprenons que le soleil se 
trouvait dans le Taureau, à l'équinoxe du printemps, 
depuis environ 4700 ans avant J.-C., et nous [IV 314] 
obtenons ainsi pour les dates des limites astronomiques 
qui sont inattaquables 617. 

Nous éclaircirons mieux notre position en nous empressant de déclarer 
que nous employons la nomenclature de Sir C. Lyell pour les âges et les 
périodes, et que, lorsque nous parlons des époques Secondaire et Tertiaire, 
des périodes Eocène, Miocène et Pliocène, c'est simplement pour nous 
faire mieux comprendre puisque l'on n'a pas encore assigné une durée fixe, 
bien déterminée, à ces âges et à ces périodes, car on assigne tantôt deux 
millions et demi d'années et tantôt quinze millions d'années à une seule et 
même période (la période Tertiaire) d'apuisqu'il n'y a pas deux géologues 
ou naturalistes paraissant être d'accord sur ce point, l'Enseignement 0.1125 Tw -15.659r(4n TwTc 0.1948 -1.1498Esot(la p puiped
(s ed� tou)4( et ftroune, Mi)Tj
-0.0005 TTc .3958 T6810.4607 0ndiff(la pigne( et de 351pt1cessi savoire n mois )T310.3988 Tw6810.1948 -1.1498l'has, ca ftrous carpnouit1cess)-4ntenlaon n')Tj
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Ensuite, d'après Croll 625, 2.500.000 ans "représentent le temps qui s'est 
écoulé depuis le commencement de l'époque Tertiaire" dans un de ses 
ouvrages, et, suivant une nouvelle modifi



 
Belt donne 20.000 ans 

Hunt 80.000 – 

Croll 240.000 – 629 

Rien d'étonnant à ce que M. Pengelly avoue que : 

Il est, jusqu'à présent et il sera peut-être toujours 
impossible de traduire, même approximativement, les 
durées géologiques en années, ni même en milliers 
d'années. 

Voici un bon conseil que les occultistes donnent à M. les Géologues ; 
ils devraient imiter le prudent exemple que leur donnent les Francs-
Maçons. Comme la Chronologie, disent-ils, ne peut mesurer l'ère de la 
création, le "Rite Ancien et Primitif" adopte 000.000.000, comme le 
chiffre approchant le plus de la réalité. 



C. R. Bree émet à son tour les arguments suivants, en traitant des 
fatales lacunes que renferme la théorie de Darwin : [IV 318] 

Il faut aussi se rappeler que les formes intermédiaires 
doivent avoir été très nombreuses… M. Saint-Georges 







l'énorme gouffre qui les sépare actuellement" 633, puisqu'il admet la 
nécessité d'étendre les limites scientifiques assignées à l'âge de l'homme 
sur la Terre pour ce développement lent et progressif, les Savants qui 
partagent sa manière de voir devraient, tout au moin



I l  s e m b l e  q u ' i l  y  a i t  a u s s i p e u  d ' e s p o i r  d e  c o n v e rtir les Géologues et les 
Anthropologistes modernes, que de fa i r e  c o m p r e n d r e  l e u r  e r r e u r  a u x  
naturalistes de l'école de Darwin. Au sujet de la Race-Mère Aryenne et de 
s e s  o r i g i n e s ,  l a  s c i e n c e  e s t  a u s s i  p eu  r e n s e i g n é e  q u ' a u  s u j e t  d e s  h o m m e s  
des autres Planètes. Sauf par Flammari



la première loi de la nature est l'uniformité dans la diversité, et la seconde 
l'analogie. "En haut comme en bas." Il est à jamais passé le temps où nos 
pieux ancêtres croyaient que notre Terre occupait le centre de l'Univers et 
où l'Eglise et ses arrogants serviteurs pouvaient insister pour que l'on 
considérât comme un blasphème le fait de supposer qu'une autre Planète 
pût être habitée. Adam et Eve, le Serpent et le Péché Originel, suivis de la 
Rédemption par le Sang, ont trop longtemps barré la route au progrès ; et 
la vérité universelle s'est ainsi trouvée sacrifiée aux conceptions insensées 

des petits hommes que nous sommes. 

Quelles sont donc les preuves de ceci ? En dehors des preuves 
obtenues par voie de déduction et de 





Ceci est littéralement vrai. En effet, les grands Adeptes (ceux qui sont 
initiés, bien entendu), tout en étant des Voyants exercés, ne peuvent 
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type des habitants des cieux. Il est cependant bien plus 
probable que, la nature des mondes étant essentiellement 
variée, les milieux et les conditions d'existence 
essentiellement différents, les for'(eux.T2uD
[u 6sid[u 0rnt dà l)-16 



















ainsi formée. Sans doute la vitesse avec laquelle se produisaient les 
phénomènes d'érosion de la terre et de répartition de la matière sur le fond 
des océans, a varié aux différentes époques, et des changements provoqués 
par des cataclysmes divers ont rompu l' "uniformité" des processus 









 

EPOQUE PRIMORDIALE "PRIMORDIAUX"654



PRIMAIRE "PRIMAIRE" 

Dévonienne656, Carbonifère, 
Permienne. "Forêts de Fougères, 
Sigillaires, Conifères ; Poissons, 
premières traces de reptiles." 
Ainsi s'exprime la Science 
Moderne. 

Divins Progéniteurs (Groupes 
Secondaires) et les deux Races et 
demie. La Doctrine Esotérique répète 
ce qui a été dit plus haut. Tout cela 
représente des reliques de la Ronde 
précédente657. Toutefois, dès que les 
prototypes sont projetés hors de 
l'Enveloppe Astrale de la Terre, il en 
résulte un nombre infini de 



démontré ailleurs. C'est aussi 
durant cette période 
qu'apparaissent les premiers 
mammifères marsupiaux 658 
insectivores, carnivores, 
phytophages, et, suivant l'opinion 
du professeur Owen, un 
mammifère herbivore à sabots. 



l'apparition de l'homme avant la 
fin de la période Tertiaire 659. 
Pourquoi ? Parce qu'il faut 
démontrer que l'homme est plus 
jeune que les mammifères 
supérieurs, mais la philosophie 
Esotérique nous enseigne 
l'inverse. Et comme la Science est 



placentaires et l'odre des primates 
auquel l'homme se rattache, 
apparaissent à l'époque Tertiaire 



 

QUATERNAIRE "QUATERNAIRE" 

Homme Paléolithique, 
Homme Néolithique, Période 
Historique. 

Si l'on reconnaît à la période 



Donnons les raisons de ceci. 

[1] Les plus anciens fossii1 >.6pain s, ceux de >.ommes primitifs de >
cavernes de l'antique période Paléolithique et de la période Pré-Glaciaire>
(quelle qu'en soit la longueur et quelque haut qu'elle remonte) nous offrent 
toujours le même genre>d'.ommes et  aucun de leurs restes fossii1  ne>
montre>à leur égard... 











1885, ce que Büchner et son école affirmaient trente ans auparavant, nous 
craignons de voir s'évanouir dans les airs tout notre respect pour la Science 









Toutes les preuves tendent, au contraire, à étagi 4,
l'inverse,685

Origin of Nations, 







avoir été destinées à représenter des femmes de grandeur 
naturelle 690. 

Il est possible que ce n'ait été que des statues. En tout cas, nous avons 
là une preuve, parmi tant d'autres, des périodes cycliques de progrès et de 
décadence de la civ



races aujourd'hui éteintes, appartenant à la période Quartenaire. 
Cependant, lorsqu'on pénètre plus au fond, à travers l'épaisse couche de 
stalagmites, sous la terre végétale noire et dans la terre rouge, qui, bien 
entendu, formait jadis elle-même le sol du réduit, les choses revêtent un 
tout autre aspect. On ne voit pas un seul ustensile 



afer un être pouvant constituer une espèce distincte, tout 
aussi bien qu'un grand nombre de genres de pinsons. Je 
m'abstiendrai pour le moment de mentionner les cas 
d'hybridité qui ont été si longuement commentés par feu 
le professeur Broca. L'histoire de cette race, au cours des 
temps passés du monde es



En dépit de la longue durée des époques préhistoriques 
durant lesquelles il (l'homme) doit avoir vécu sur la 
Terre, on n'a aucune preuve d'un changement perceptible 
dans la structure de son corps. Par conséquent, s'il a 
jamais eu pour ancêtre une brute dépourvue de raison, 
nous devons supposer qu'il a existé à des époques bien 









mais même à l'âge adulte, nous ne devrions pas toujours considérer comme 
démontré, ainsi que le font certains défenseurs de la théorie du, 
développement, que chaque progrès en puissance physique dépend d'une 
amélioration de la structure corporelle ; en effet, pourquoi l'âme ou les 
facultés supérieures intellectuelles et morales ne joueraient-elles pas le 
premier rôle, au lieu dit second, dans un thème progressif ? 

Cette hypothèse est émise à propos de l'évolution qui ne serait pas 
entièrement due à elle s'applique aussi bien 

au cas qui nous occupe. Nous prétendons, nous aussi, que c'est l' "Ame", 
ou l'Homme Interne, l'Astral psychi







mammouth et du rhinocéros, que l'on trouve aussi dans le 
gravier et l'argile du lit des eaux douces !... Le célèbre 
crâne de Néanderthal dont on  a tant parlé, est reconnu 
c o m m e  a p p a r t e n a n t  à  c e t t e époque reculée (âge de 
bronze et âge de pierre) et po u r t a n t ,  b i e n  q u ' a y a n t  p u  ê t r e  
l e  c r â n e  d ' u n  i d i o t ,  i l  y  a  une immense différence entre 
l u i  e t  l e  c r â n e  d u  p l u s  é l e v é des singes anthropomorphes 
connus 7 0 0.  

C o m m e  n o t r e  G l o b e  é p r o u v e  d e s  c o n v u l s i o n s  c h a q u e  f o i s  q u ' i l  se 
r é v e i l l e  pour une nouvelle période d'acti vité, de même qu'un champ a 
besoin qu'on le laboure et que l'on y creuse des  [IV 361] s i l l o n s  a v a n t  
q u ' o n  y  j e t t e  d e s  s e m e n c e s  n o u v e l l e s  pour la récolte suivante – il semble 
tout à fait inutile d'espérer que l' on puisse retrou ver des fossiles 
appartenant à ses Rondes précédentes, dans ses couches géologiques, tant 
anciennes que récentes. Chaque nouveau Manvantara apporte avec lui le 
renouvellement des formes, des type s et des espèces ; chaque type des 
formes organiques précéd e n t e s  –  v é g é t a l e s ,  a n i m a les et humaines – change 
et se trouve perfectionné dans le suiv ant, même en ce qui concerne le 
r è g n e  m i n é r a l ,  q u i  a  a c q u i s  d a n s  c e t t e  R o









ne soient ni omnipotents ni omniscients dans le sens absolu du terme. Ce 
sont de simples Constructeurs, ou Maçons, travaillant sous l'impulsion qui 
leur est donnée par le Maître Maçon à jamais inconn





son genre, un "mégalanthrope" de son époque. La Science Esotérique 
enseigne précisément qu'il en fut ainsi durant les trois premières Rondes et 
en cela, comme en bien d'autres choses, elle est plus logique et plus 
conséquente que la Science Moderne. Elle classe le corps humain avec la 
création animale et le maintient, depuis le commencement jusqu'à la fin, 





DIAGRAMME DE SCHMIDT 

Mammifères ongulés 

Paléothériums

PaléothériumsAnoplothé

h



[IV 369] 

C'étaient les contemporains des premières races 
Lémuriennes. Ce sont les "racines inconnues" de la 
Science. 

Le diagramme de Schmidt représente le royaume exploré par les 
Evolutionnistes Occidentaux, le champ sur lequel se trouvent les 
influences climatériques, la "sélection naturelle" et toutes les autres causes 
physiques de différenciation organique. La Biologie et la Paléontologie se 
physiququiles 



l'influence des lois terrestres accessoires qui nous sont familières et qui 
eurent pour résultat l'ensemble des espèces mammifères. Il fallut 
néanmoins des Eons de lente différenciation pour arriver à ce résultat. 

Le second diagramme représente le domaine des prototypes [IV 370] 











caractéristiques mêmes ne sont que très imparfaitement connues, bien 
qu'elles soient qualifiées de "simiesques" par des auteurs pleins 
d'imagination, comme M. Grant Allen, appartenaient à des souches 
purement Atlantéennes et "Africo" – Atlantéennes 709. (Il ne faut pas 



le climat et le milieu – elles passèrent en Europe en traversant la péninsule 



de la féconde Asie. D'un côté arrivent les Ibères, de 
l'autre les Pélasges, les Ligures, les Sicules, les 
Etrusques, précédant la grande invasion aryenne. 
[Cinquième Race] 712. [IV 376] 

                                     
712 La Philosophie, par André Lefèvre, II  partie, p. 504 – chap. "L'homme", paris, Reinwald, 
1879. 

ème











antiquité, bien que cette antiquité ne puisse être déterminée, puisque la 
présence de l'homme dépend de la durée des périodes géologiques, dont 
l'âge n'est pas établi ; si l'on fait remarquer que les savants refusent 
catégoriquement d'admettre, par exemple, que l'homme ait précédé les 
animaux, ou que la civilisation date des débuts de la période Eocène ou 
encore qu'il ait jamais existé des géants, des hommes ayant trois yeux, 















généralement regardés comme les signes d'un grand 
développement intellectuel 736. 

A moins que l'homme n'ait jailli spontanément du sein de son ancêtre 
catarhinien dépourvu de cerveau, déjà doué lui-même de tout son intellect 
et de toute sa sagesse, il n'a pu développer ce cerveau dans les limites de la 
période Miocène, si nous en croyons le savant abbé Bourgeois. [IV 386] 

En ce qui concerne les géants, bien que l'homme le plus grand que l'on 
ait découvert jusqu'à présent parmi les fossiles de l'Europe soit "l'homme 
de Menton" (6 pieds 8 pouces), d'autres peuvent être exhumés. Nilsson, 
cité par Lubbock, dit que : 

Dans une tombe de l'époque Néolithique... on découvrit, 
en 1807 un squelette d'une taille extraordinaire. 

On l'attribua à un roi d'Ecosse, Albus Mac-Galdus. 

Et si à notre propre époque, nous rencontrons parfois des hommes et 
des femmes ayant de 7 à 9 et même 11 pieds de haut, ceci ne fait que 
prouver – en vertu des lois de l'atavisme ou de la réapparition des 
caractéristiques ancestrales – qu'il f1poun temps où 9 et 10 pieds 
représentaient la taille moyenne de l'humanité, même dans nos récentes 
races Indo-Européennes. 

Mais comme nous avons suffisamment traw -15.2ce sujet ailleurs, nous 
pouvons passer aux Lémuriens et aux Atlantéens et rechercher ce que les 
Grecs savaient de ces races lointaines et ce que les modernes en savent 
maintenant. 

La grande nation à laquelle faisaient allusion les prêtres égyptiens, 
dont descendaient les ancêtres des Grecs de l'époque de Troie et qui, ainsi 
qu'il est avéré, combattit contre la race Atlantique, n'était assurément pas 
une race de sauvages Paléolithiques. Cependant, même à l'époque de 

Platon, personne, en dehors des prêtres et des initiés ne paraissait avoir 
conservé un souvenir bien net des races précédentes. Les premiers 
Egyptiens avaient été séne és des derniers Atlantéens depuis des siècles et 

des siècles ; ils descendaient eux-mêmes d'une race étrangère et s'étaient 







Lartet ne voit une impossibilité réelle à reporter 
l'existence de l'homme jusqu'à l'époque tertiaire 741. 

S'il n'y a, scientifiquement, "rien d'impossible" dans cette idée et que 
l'on puisse admettre que l'homme existait déjà au moment de la période 
Tertiaire, il n'est pas mauvais de rappeler au lecteur que M. Croll fait 
remonter le commencement de cette période à – 2.500.000 ans en arrière ; 
mais il fut un temps où il évaluait cette antiquité à 15.000.000 d'années. 

Si l'on peut dire tout cela de l'Européen, quelle n'est pas l'9 0 quité du 
Lémuro-Atl9 0éen et de l'Atl9 0o-Aryen ? Toute personne instruite, qui se 
tient au courant des progrès de la Science, sait quel est l'9ccuoTw 8que
/TT1 1 Tf"c 0isnt ieTd
(Lémuraux vcuoigesmme ju)Tj
-0351riode 



tombes de géants. Les pierres de Carnac, dans le Morbihan, en Bretagne – 
occupant presque une longueur d'un mille et s'élevant au nombre de 11.000 
plac s'es sur sept rangs – sont les sœurs jumelles de celles de Stonehenge. 
Le menhir conique de Locmariaker, da352 0 Tdrbiha3, mesure trente yards 
de long sur pr s'0s de deux yards de large. Le menhir de Champ Dolent (pr s'0s 

de Saint-Malo) atteint une hauteur de trente pieds au-dessus du sol et sa 
profondeur est de quinze pieds au-dessous. Ces dolmens et ces monuments 
pr s'historiques se rencontrent sous presque toutes les latitudes. On en 
trouve dans le bassin de





ces tombes étant gigantesques, elles ont dû renfermer des géants 746, ou 
plutôt les cendres de plusieurs générations de géants. 

Ces constructions cyclopéennes n'étaient pas non plus destinées toutes 
à servir de lieux de sépu



plusieurs tribus d'Africains comparativement blancs, sont des géants par 
rapport aux Nyam-Nyams et seraient grands même parmi des Européens, 
car la taille de toutes leurs femmes dépassstilf51seds ilf51ouces. 

Dans la Cornouaille et dans l'antique Bretagne, les traditions 
concernant ces géants sont d'autre part très communes ; on prétend même 
qu'ils vécurent jusqu'à l'époque du Roi Arthur. Tout ceci prouve que les 
géants vécurent chez les Celtes jusqu'à une date plus rapprochée que chez 
les Teutons. 

Si nous nous tournons du côté du Nouveau Monde, les traditions nous 
y parlent d'une race de géants de Tarija qui vivait sur le versant oriental 
des Andes et dans l'Equateur et qui combattait les Dieux et les hommes. 



gigantesques et leur authenticité ne peut être l'objet d'aucun doute. Il y a 
lieu de regretter que les preuves modernes et scientifiques de l'existence 
d'hommes gigantesques n'aient pour base que des empreintes de pas. A 
maintes reprises, des squelettes de gcomme appartenaaieà des éléphants et erreurs, commises avaaie





nouveaux continents) et transformations de la surface de la Terre et 
croyaient aussi à une septuple nuit et à un septuple jour pour chaque Terre 
ou Globe. Partout où l'on trouve le serpent avec l'œuf, ce dogme fut 
sûrement présent. Leurs Dragons en sont la preuve. Cette croyance était 
tellement universelle, que si nous la 



Que le lecteur ouvre une Bible quelconque et lise le chapitre III de la 
seconde Epître de Pierre et il retrouvera là les mêmes idées : 

Aux derniers jours, il viendra des moqueurs... disant Où 
est [IV 396] la promesse de son avènement ? Car depuis 





savant Zoroastrien, un Parsî de naissance, comme le traducteur de 
l'ouvrage du docteur Geiger, laisser passer sans les signaler, sans un seul 
commentaire, des allusions de cet auteur au sujet des "discordances" de ce 
genre qui abondent dans les Ecritures Mazdéennes. Une de ces 
"discordances" et de ces "coïncidences" a trait à la similitude qui existe 
entre le dogme Zoroastrien et le dogme Indien au sujet des Dvîpas – îles 
ou plutôtsanntinents – tel qu'on le rencontre dans les Pourânas, à savoir : 

Les Dvîpas forment des anneauxsanncentriques qui, 
séparés par l'Océan, entourent Jamboudvîpa qui est situé 
au centre (et), suivant l'opinion Iranienne, le Karshvar 
Qaniratha est également situé au centre du reste. Ils ne 
forment pas de cercles anncentriques, mais ahacun d'euxs
(les six autres Karshvars) constitue un espace individuel 









A notre propre époque, nous sommes témoins de ce fait 
extraordinaire, que l'existence comparativement récente de personnages 
tels que Shakespeare et Guillaume Tell est presque mise en doute ; on 
cherche à prouver que le premier est un nom de plume et que le second n'a 
jamais existé. Pourquoi donc s'étonner que les deux puissantes Races – les 





[IV 403] frère Japet dans les profondeurs du Tartare 761. Théodore Henri 
Martin a raison d'interpréter cette allégorie comme voulant dire : 

(Atlas) debout sur le fond solide de l'hémisphère 
inférieur de l'univers, porte, à la fois, le disque de la 



"colonne du Ciel", suivant Hérodote 764 et Pindare qualifiait de "Colonne 
Céleste" l'Etna plus récent 765. A l'époque de la Lémurie, l'Atlas était un pic 
situé dans une île inaccessible, alors que le continent Africain n'était pas 
encore sorti des eaux. C'est la seule relique qui survive, indépendante, et 
qui ait appartenu au Continent sur lequel la troisième Race naquit, se 
développa et tomba 766, car l'Australie fait aujourd'hui partie du continent 
Oriental. Suivant la tradition Esotérique, un tiers du fier Atlas s'étant 
enfoncé sous les eaux, les deux autres subsistèrent comme un héritage de 
l'Atlantide. 

Les prêtres de l'Egypte, ainsi que Platon lui-même, connaissaient aussi 



Grèce 768. On nous dira peut-être [IV 405] qu'avant eux, Euripide, Pindare 
et même Platon ont exprimé le même dégoût ; qu'ils étaient irrités par les 
contes inventés – "ces misérables récits de poètes", suivant l'expression 









aussi aveugles l'un que l'autre, en ce qui concerne le sens Esotérique des 
textes qu'ils se jettent à la tête en guise de boulets, pendant que le monde 
seul souffre de ces controverses, car l'un contribue à fortifier les rangs du 
Matérialisme et l'autre ceux des sectaires aveugles du texte littéral. Mais 
retournons maintenant au sujet qui nous occupe. 









Les qualités d'Apollon (conjointement avec Athénée) 
sont impossibles à expliquer sans remonter à des sources 
situées au-delà des limites des traditions, étudiées 
habituellement pour élucider la mythologie grecque 782. 





Jupiter transforme en fontaine à cause de son chagrin – l'Atlantide 
couverte par les eaux – est un symbole non moins descriptif. Niobé, 
remarquons-le en passm
[, est la fille d'une des Pléiades, ou Atlantides, la 
petite-fille d'Atlas, par conséquent 790, parce qu'elle représente les dernières 
générations du Continent condamné. [IV 415] 

Elle est bien vraie, la remarque de Bailly, qui dit que l'Atlantide 
exerce une énorme influence sur l'antiquité. Il ajoute : 

Si ces noms mythiques ne sont que des allégories, tout ce 
qu'ils renferment de vérité provient alors de l'Atlantide ; 









tradition archaïque d'hommes – ou plutôt de nations – qui furent sauvés 
pendant les cataclysmes, dans des canots, des arches et des navires. 
Personne n'oserait prétendre que le Chaldéen Xisuthrus, l'Hindou 
Vaivasvata, le Chinois Peirun – le "Bien-aimé des Dieux", qui le sauvè fure
du déluge dans un canot – ou le Suédois Belgamer, pour lequel les Dieux 



vices de ces géants. Gesénius et d'autres auteurs consacrent un énorme 
espace à la signification du mot Nephilim et expliquent fort peu ; mais les 
Archives Esotériques démontrent que ces créatures velues étaient les 





que nous citons ces passages de la Mythologie dans cet appendice, au 
cours de notre discussion au sujet du savoir moderne. 

Les symboles que l'on trouve dans toutes les croyances exotériques 
sont autant de signes de ces vérités préhistoriques. La terre ensoleillée et 
heureuse, le berceau primitif des premières r



SECTION VII 
— 

PREUVES SCIENTIFIQUES ET GEOLOGIQUES DE 
L'EXISTENCE DE PLUSIEURS CONTINENTS SUBMERGES 

Il ne serait peut-être pas mauvais – dans l'intérêt de ceux qui 
expliquent la tradition d'une Atlantide Miocène perdue en disant que c'est 
un "mythe, démodé" – d'ajouter, sur ce point, quelques aveux scientifiques. 
Il est vrai que ces questions laissent 





aborigènes à têtes plates de votre 
Australie, les restes de cette nation 
jadis puissante. 

Lémuriens. "Les formes persistantes 
des deux souches (ses souches 
Lémuriennes) survivent encore selon 
toutes probabilités ; la première 
représentée par les papous et les 
Hottentots, et l'autre par les 
Australiens et une des divisions des 
Malais. [IV 424] 

En ce qui concerne une civilisation antérieure, dont une partie de ces 
Australiens dégradés représente le dernier rejeton survivant, l'opinion de 
Gerland est fortement suggestive. Dans un Commentaire traitant de la 
religion et de la mythologie des tribus, il écrit : 

L'état de la civilisation australienne rappelle un degré 
supérieur. Nulle part le fait du domaine religieux 
n'apparaît plus clairement qu'ici. il semble que l'on 
aperçoive les dernières lueurs d'un passé plus brillant... Il 
est donc faux qu'il n'y eût chez les Australiens aucune 
trace de religion ou de myth















e x p l i q u e r  l ' a n a l o g i e  q u i  e x i s t e  e n t r e  l a  f l o r e  M i o c è n e  d e  

l'Europe Centrale et la flore actuelle de l'Amérique 

Orientale. D'autre part, le pr ofesseur Oliverds6Cu5301 0.10c[ 

exposé combien parmi les type 0.méricains découverts 

e n  E u r o p e  à  l ' é t a t  f o s s i l e ,  s o n t  c o m m u n s  a u  J a p o n ,  

penche vers la théorie que l e  D r  A s e  G r a y  a  é t é  l e  



l'autorité du professeur Huxley pour déclarer qu'il n'y a, a priori, rien 
d'improbable dans les preuves possibles à l'appui de. cette croyance, mais 
maintenant que nous fournissons des preuves positives ce Savant éminent 
admettra-t-il le corollaire ? 

Abordant le problème d'un autre côté, Sir Charles Lyell nous dit : 

Au sujet de la cosmogonie des prêtres égyptiens, nous 
tirons beaucoup de renseignements des auteurs 
appartenant aux sectes grecques, qui empruntèrent, 
presque tous leurs traditions à l'Egypte, et entre autres, 
celui qui a trait à des destructions et à des rénovations 
successives antérieures du monde (catastrophes 
continentales et non cosmiques) 822. Plutarque nous 
apprend que c'était là, le thème de l'un des hymnes 
dédiés à Orphée, si célèbre aux époques fabuleuses de la 
Grèce. Il le rapporta des rives du Nil, et nous voyons 
dans ses vers, comme dans les systèmes Indiens, qu'une 
période déterminée est assignée à la durée de chacun des 
mondes successifs 823. Les retours des grandes 





un mouvement rétrograde de l'équateur, et, il y a environ 31.000 ans, 
Aldébaran était en conjonction avec le point équinoxial du Printemps. Le 
rôle assigné au Taureau, [IV 432] même par le Mysticisme Chrétien, est 
trop connu pour qu'il soit nécessaire d'en parler. Le fameux Hymne 
Orphique sur les grands cataclysmes 











Qu'une grande série de faits se rapportant à la géographie 
ou aux animaux ne sont explicables que si l'on accepte 
l'hypothèse de l'existence antérieure d'un Continent 
Méridional dont l'Australie est un vestige... (La 
distribution des espèces indique) la terre disparue du sud, 
qui aurait été également la patrie des Makis de 
Madagascar 831. 

M. A, R. Wallace, dans son Malay Archipelago, arrive 0.01, la 
conclusion suivante, après avoir passé en revue 























chronologie, mais on ne peut guère y remédier. Pris entre la chronologie 
théologique et celle des Géologues soutenue par tous les anthropologistes 
matérialistes, qui assignent à l'homme et à la Nature des dates ne s'adaptant 
qu'à leurs propres théories – que pouvait faire l'auteur de plus que cnl'ho0m6a 
fait ? Puisque la Théologie fait remonter le déluge à 2.448 ans avant J.-C., 



espacées de l'histoire et de la tradition. La forme littéraire et la méthode 
devaient être sacrifiées dans l'intérêt de la clarté de l'exposé général. 

Pour accomplir la tâche qu'il se proposait, l'auteur a dû avoir recours à 
la méthode peu usitée de diviser chaque Volume en trois Parties, dont la 
première seule est l'histoire suivie, bien que très fragmentée, de la 
Cosmogonie et de l'Evolution de l'Homme sur ce Globe. En traitant de la 
Cosmogonie, puis de l'Anthropogenèse de l'Humanité, il était nécessaire 
d'établir qu'aucune religion, depuis la plus ancienne, n'a jamais été 
entièrement basée sur la fiction, qu'aucune ne fut l'objet d'une révélation 
spéciale, et que c'est le dogme seul qui a toujours tué la vérité primordiale ; 



Troisième Volume 848. La publication du dernier Volume dépend donc 



LA DOCTRINE SECRETE 
— 

VOLUME V 



LIVRE 

Quant à ce que tu entends dire à d'autres, qui font croire 
à la foule que l'âme, une fois libérée du corps ne souffre 
pas... de maux et n'est pas consciente, je sais que tu es 
trop versé dans les doctrines que nous ont transmises nos 
ancêtres et dans les orgies sacrées de Dionysos pour le 
croire, car les symboles mystiques nous sont bien 
connus, à nous qui appartenons à la Fraternité. 

PLUTARQUE. 











fondamentales que renferme cet ouvrage – objections qui se produiront 
certainement sous l'égide de tel ou tel Savant, à propos du caractère 
Esotérique de tous les traités de Philosophie, archaïques ou anciens – nos 
déclarations seront encore une fois contredites et discréditées. Un des buts 
principaux de ce volume est de révéler, dans les oeuvres des anciens 
Philosophes Aryens, Grecs et autres, ainsi que dans toutes les Ecritures de 
ce monde, la présence d'une puissante allégorie et d'un puissant 
symbolisme Esotériques. Un autre but est de prouver que la clef 
d'interprétation, telle qu'elle est fournie par le canon de l'Occultisme 
Hindou-Bouddhique Oriental – clef qui s'adapte aussi bien aux Evangiles 







langues mortes préféreraient laisser fuir leur suffisance sans limites et leur 
opiniâtreté en compagnie de leur logique et de leur faculté de raisonner, 
plutôt que [V 10]







Esotériques. La "connaissance des parties" nous est peu utile, si elle ne fait 
qu'augmenter notre ignorance du Tout, ou "de la nature et de la raison 
d'être de l'Universel", ainsi que Platon appelait la Divinité, et si elle nous 
fait commettre les plus graves erreurs à cause des méthodes inductives 
dont nous nous vantons. Il se peut que Platon ait été "incapable d'induction 
ou de généralisation, au sens moderne du terme" 5 ; et il se peut qu'il ait 
aussi ignoré la circulation du sang qui, nous dit-on, "lui était absolument 



nos yeux, sont aussi éloignées 
pôles, parce qu'il ne trouve ri

L'avant-dernier membre de phrase do

les yeux, mais n'arrive pa
les rend visibles, c'est-à-dire procède d'une manière diamétralement 
opposée. Aussi le savant
l'antique philosophe, tel qu'il le juge maintenant d'après le Timée de 
Platon, doit avoir décidément agi d'
irrationnelle, car : 



savons c'est que le sens des phrases que nous donnons en italique est 
parfaitement clair. Que le professeur royal de Grec croie ou non à un sens 

caché dans des figures géométriques et du "jargon" Esotérique, il n'en admet pas moins la présence d'un "double langage" dans les oeuvres de ces 
Philosophes. Il en résulte qu'il admet l'existence d'un sens caché qui a dû 

avoir son interprétation. Pourquoi donc contredit-il sa propre déclaration 
dans la page suivante ? Pourquoi refuse-t-il tout sens occulte au Timée – le 

Dialogue pythagoricien (mystique) par excellence – et se donne-t-il tant de 
mal pour faire croire à ses lecteurs que : 

L'influence exercée par Timée sur la postérité est due, en 
partie, à un malentendu. 
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Le prétendu mysticisme de Platon est purement grec ; il 
est dû à ses connaissances imparfaites 19 et à ses hautes 
aspirations et représente le développement d'une époque 
durant laquelle la philosophie n'est pas complètement 
séparée de la poésie et de la mythologie 20. 



systèmes de l'Inde et avec le Zoroastrianisme, pour que leur origine puisse 
être mise en doute par une personne tant soit peu familiarisée avec ces 
systèmes. Puis : 

Pantène, Athénagore et Clément connaissaient à fond la 
philosophie de Platon et comprenaient son unité 
essentielle avec les systèmes orientaux 23. 

L'histoire de Pantène et de ses contemporains peut donner la clef des 
éléments platoniciens et orientaux à la fois, qui, dans les Evangiles, 
prédominent d'une manière si frappante sur les Ecritures Juives. 

                                     

23

 New Platonism and Alchemy, p. 4. 



[V 20] 

SECTION I 
— 

COUP D'ŒIL PRELIMINAIRE 

On peut retrouver les traces d'initiés ayant acquis des pouvoirs et un 
savoir transcendants, en remontant jusqu'à la Quatrième Race-Racine. 
Comme la multiplicité des sujets à traiter ne nous permet pas de placer un 
pareil chapitre historique qui, tout en étant véritablement historique en fait, 
serait repoussé a priori comme un blasphème et une fable par l'Eglise aussi 
bien que par la Science, nous nous bornerons à effleurer le sujet. La 
Science raye, suivant son caprice et sa fantsisie, des douzaines de noms 
d'anciens héros, simplement parce qu'un trop grand élément de mythe entre 
dans leur histoire : l'Eglise insiste pour que les patriarches bibliques soient 
considérés comme des personnages historiques et donne à ses sept "Anges-

E t o i l e s "  l e  n o m  d e  " c a n a u x et agents historiques du Créateur". Elles ont 
raison toutes deux, puisque chacune trouve un puissant parti pour la 
soutenir. L'humanité n'est tout au plus qu'un triste troupeau de moutons de 

P a n u r g e ,  q u i  s u i t  a v e u g l é



l'Eglise lance contre la "Magie Noire" et les Magiciens de race maudite de 
Caïn, nos efforts paraîtront en vérité bien mesquins. Alors que depuis près 
de deux milliers d'années un groupe d'hommes n'a jamais cessé d'élever la 
voix contre la Magie Noire, la conclusion irréfutable devrait être que si la 
Magie Noire est un fait réel, sa contrepartie – la Magie Blanche – doit 
exister quelque part. Il ne pourrait  Td
 ter de fausses pi. Alces d'argent s'il n'y 
en avait pas de véritables. La Nature est double dans tout ce qu'elle 
entreprend et cette persécution ecclésiastique aurait dû, à elle seule, ouvrir 
depuis longtemps les yeux du public. Si disposés que soient certains 
voyageurs à dénaturer les faits, lorsqu'il s'agit des pouvoirs anormaux dont 
quelques hommes sont doués dans les pays païens ; si empressés qu'ils 
soient à édifier sur ces faits une construction mensongsre et – pour 



Les Sheu et les Kiuay sont des hommes appartenant à un 
état d'être différent de celui des hommes ordinaires, ou 
de celui qui était le leur alors qu'ils étaient revêtus de 
leurs corps. Ce sont [V 22] des esprits désincarnés, des 

fantômes et des larves, qui vivent néanmoins sur terre 
sous une forme objective et qui habitent les solitudes de 
montagnes inaccessibles à tous, sauf à ceux qu'ils 
autorisent à leur rendre visite 24. 

Au Tibet, certains ascètes sont aussi appelés Lha, Esprits, par ceux 
avec lesquels il ne leur plaît pas d'entrer en communication. Les Sheu et 
les Kiuay, qui jouissent de la plus haute considération de l'Empereur et des 
Philosophes, ainsi que de celles des Confucianistes qui ne croient pas aux 
"Esprits", sont simplement des Lohans – des Adeptes qui vivent dans la 
solitude la plus grande au fond de leurs retraites inconnues. 

Mais l'exclusivisme des Chinois, ainsi que la Nature, semblent s'être 
alliés contre la curiosité européenne et – suivant l'opinion sincère des 





réponse à son protecteur le roi Prasenajit, qui l'invitait à 
accomplir des miracles, devait être toujours présente à 
l'esprit de Hiouen-Thsang. "Grand Roi, dit Gautama, je 
n'enseigne pas la loi à mes disciples en leur disant : 
Allez, ô saints, et, sous les yeux des Brahmanes et des 
chefs de familles, accomplissez, grâce à vos pouvoirs 
surnaturels, des miracles supérieurs à ceux qu'aucun 
autre homme ne pourrait accomplir. Je leur dis, au 
contraire, lorsque je leur enseigne la loi : Vivez, ô saints, 
en cachant vos bonnes actions et en laissant voir vos 
péchés." 
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confèrent la prière, la foi et la contemplation. Tout était 
sombre et lugubre auprès de la caverne dans laquelle on 
disait que le miracle se produisait parfois. Hiouen-
Thsang entra et commença ses dévoconts. Il se prosterna 
cent fois mais ne vit ni n'entendit rien. Alors, se 
considérant comme un trop grand pécheur, il pleura 



















Magie. Ces Fraternités secrètes ont été mentionnées par plusieurs auteurs 
très connus et on en parle dans la Royal Masonic Cyclopoedia de 
Mackenzie. L'auteur, faisant face aux millions de gens qui nient, répètent 
hardiment aujourd'hui ce qui a été dit dans Isis Dévoilée : 

S'ils [les Initiés] ont été considérés comme de simples 
fictions des romanciers, cela n'a fait qu'aider les "frères-
adeptes" à conserver plus facilement leur incognito... 

Les Saint-Germain et les Cagl













et s'effondrera d'elle-même, mais si elle est vraie, alors elle ne peut être 
détruite." 









on n'a plus grand-chose à craindre. 





La pensée du commentateur et du critique de nos jours, 
en ce qui concerne l'érudition antique, se limite à 
l'exotérisme des temples autour duquel elle tourne ; le 
critique ne veut pas pénétrer ou est incapable de le faire 
dans les solennels sanctuaires de jadis, où l'hiérophante 
apprenait au néophyte à considérer le culte public sous 
son véritable jour. Aucun des anciens sages n'aurait 
enseigné que l'homme est le roi de la création et que le 
ciel étoilé, ainsi que notre mère la Terre, furent créés 
pour lui 53. 

Lorsque nous voyons imprimer de nos jours des livres comme 
Phallicisme 



Ne prend pas non plus les mesures du soleil, en 
assemblant des lois, 

Car il est conduit par la volonté éternelle du Père, et non 
par égard pour toi. 

Laisse de côté le cours impétueux de la lune ; car elle 
avance toujours sous l'impulsion de la nécessité. 

La progression des étoiles n'a pas été créée pour toi. 

Il y avait une grande différence entre le véritable culte, enseigné à 
ceux qui s'en montraient dignes, et les religions d'Etat. Les Mages sont 
accuse











une littérature du type des œuvres Hermétiques de l'Egypte. Les textes de 
beaucoup de ces anciens ouvrages, y compris celui d'Enoch, si 
bruyamment qualifiés d' "apocryphes" au commencement de ce siècle, sont 
aujourd'hui découverts et reconnus dans les sanctuaires les plus secrets et 
les plus sacrés de la Chaldée, de l'Inde, de la Phénicie, 



Et il montre Cléanthe instruit par Zénon, Théophraste par Aristote, 
Métrodore par Epicure, Platon par Socrate, etc., et il ajoute que lorsqu'il 
remonte plus haut jusqu'à Pythagore, Phérécyde et Thalès, il lui fallut 
encore chercher leurs maîtres. De même pour les Egyptiens, les Indiens, 
les Babyloniens et aussi les Mages. Il ne cessait d'in







qu'immédiatement après le Déluge, Cham et ses 
descendants propagèrent de nouveau les enseignements 
des Caïnites et de la Race submergée 66. 

Cela prouve, en tout cas, que la Magie, ou Sorcellerie comme il 
l'appelle, est un art antédiluvien, et c'est toujours un point de gagné. Ainsi 
qu'il le dit, en effet : 

Les preuves fournies par Bérose identifient Cham avec le 









Ne donnez point les c hoses saintes aux chiens et ne jetez 
point les perles devant les pour ceaux, de peur qu'ils ne 
les foulent aux pieds et qu e se retournant ils ne vous 
déchirent 

7 8.  Paroles profondément vraies et  sages. Nombreux sont, de [V 54] nos 
jours et même parmi nous, ceux auxquels elles ont été rappelées avec force 
– souvent lorsqu'il était trop tard 

7 9Parot devant le2 pour



















combien grande doit avoir été l'ignoran ce des autres ! Pour les premiers Chrétiens, le savoir et le péché étaient synonymes. De là l'accusation de commerce avec le Diable, lancée contre les Philosophe païens. 









[V 65] 

SECTION V 
— 

QUELQUES MOTIFS DU SECRET 

On s'est souvent plaint que le monde en général ait été privé des 
Sciences Occultes et que les Initiés les aient refusées à l'Humanité. On a prétendu que les gardiens du Savoir Secret se montraient égoïstes en ne 

















[V 72] physique par le Soi ; pour obtenir la maîtrise des forces de la 
Nature, il faut un long entraînement ou les capacités de celui qui naît 
"Magicien naturel". En a







cette assertion : "A moins qu'un homme ne naisse de nouveau 110 il ne peut 
voir le royaume de Dieu", répondit : "Comment un homme peut-il naître 
lorsqu'il est vieux" et reçut ce reproche : "Es-tu un maître dans Israël et 
ignores-tu ces choses ?" – car personne n'avait le droit de se qualifier de 
"Maître" et d'Instructeur, sans avoir été initié aux Mystères, 

a. d'une renaissance spirituelle à travers l'eau, le feu et l'esprit, et  

b. de la renaissance [V 75] de la chair 111. 

En outre, aucune expression ne pourrait mieux éc





On considérera sans doute ce qui précède comme un nouveau 

blasphème. Néanmoins, no us connaissons un certai n nombre de Chrétiens 

–  d o n t  l e s  c œ u r s  v o l e n t  v e r s  l ' i d é a l qu'ils se font de Jésus, aussi énergiquement que leurs âmes reculent devant le portrait théologique du Sauveur officiel – qui pèseront nos ex plications et n'y trouveront aucune 

offense, mais, peut-être, un soulagement. 





imperceptible à la Magie Noire ou Sorcellerie – sinon à quelque chose de 
pire. 

Les caractères, les alphabets et les nombres mystiques, qui se trouvent 
dans les divisions et subdivisions de la Grande Cabale, en constituent 
peut-être la partie la plus dangereuse ; surtout les nombres. Nous disons 
dangereuse, parce que ce sont eux qui produisent le plus promptement des 
effets et des résultats, et cela avec ou sans volonté de l'expérimentateur, 
sans même qu'il le sache. Quelques étudiants mettront en doute cette 
affirmation, simplement parce qu'après avoir manipulé ces nombres, ils 
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[V 87] 

SECTION VII 
— 

VIEUX VIN DANS DE NOUVELLES OUTRES 

Il est plus que probable qu'à l'époque de 



confié cette tâche délicate. Le marquis de Mirville fait des efforts 
désespérés pour expliquer dans l'intérêt du Catholicisme certaines 
découvertes remarquables en Archéologie et en Paléongraphie, bien qu'il 
laisse adroitement l'Eglise en dehors de la discussion et de [V 88] la 

défense. C'est établi d'une façon indéniable par les volumineux ouvrages 
qu'il adressa à l'Académie de France entre 1863 et 1865. Sous prétexte 

d'attirer l'attention des "Immortels" matérialistes sur "l'épidémie de 
spiritisme", sur l'invasion de l'Europe et de l'Amérique par d'innombrables 
légions de forces sataniques, il s'efforce à prouver ce fait en donnant les 

Généalogies complètes et la Théogonie des Divinités Chrétiennes et 
Païennes et en établissant un parallèle entre les deux. Toutes ces 
merveilleuses ressemblances et identités ne sont "qu'apparentes et 
superficielles", assure-t-il aux lecteurs. Les symboles et mêmes les 
personnages chrétiens, le Christ, la Vierge, les Anges et les Saints, leur dit-









et si la phrase était de saint Jean, ou de tout autre auteur du Quatrième 
Evangile, quelle confiance pourrait-on avoir dans l'authenticité d'autres 







soit la prévision inspirée d'un grand prophète hébreu, 
prédisant avec une miraculeuse exactitude les futurs 
enseignements de Jésus de Nazareth, ou le roman 
Sémantique auquel ce dernier emprunta Ses conceptions 
du retour triomphal du Fils de l'Homme, pour occuper un 
trône judiciaire auunelieu de  saints qui leuréjouissent 
[V 94]





des tribus que Salmanazar transporta et installa "à Halab 
et à Habor près de la rivière Goshen et dans les villes des 
Mèdes 141". 

Plus loin il avoue : 

que l'on ne saurait dire que des preuves internes attestent 
la supériorité de l'Ancien Testament sur le Livre 
d'Enoch... le Livre d'Enoch enseigne la pré-existence du 
Fils de l'Homme, de l'Elu, du Messie, qui "existait en 
secret 142



époque post-prophétique, a emprunté le nom d'un 
patriarche antédiluvien 145 pour donner de l'authenticité à 
sa prévision enthousiaste du royaume du Messie. Et 
comme le contenu de son merveilleux livre entre 
librement dans la composition du 



est erronée. Les prophéties s'étendent jusqu'à la fin de notre Race actuelle 
et non pas simplement jusqu'à "mille ans" au-delà de nos jours. Il est vrai 
que 

Dans le système chronologique [Chrétien] adopté, un 
jour représente [parfois] cent ans, et une semaine sept 



Je suis né le septième dans la première semaine [la 
septième branche, ou Race-Latérale, de la première 
Sous-Race, après que la génération physique eut 
commencé, c'est-à-dire durant la troisième Race-Racine] 
... Mais après moi, pendant la seconde semaine 
[deuxième Sous-Race], une grande méchanceté se 











méchanceté et de l'ignorance ? Telle est la terrible loi occulte et celui qui 
ne se sent pas le cœur d'un lion pour mépriser les sauvages aboiements, et 
l'âme d'une colombe pour pardonner aux pauvres fous ignorants, n'a qu'à 
abandonner la Science Sacrée. Pour réussir, l'Occultiste doit être sans 
peur ; il doit braver les dangers, le déshonneur et la mort, être prêt à 
pardonner et garder le silence sur ce qui ne doit pas être divulgué. Ceux 
qui ont vainement travaillé dans ce sens, doivent attendre maintenant – 
comme l'enseigne le Livre d'Enoch – "jusqu'à ce [V 102]  que les 

malfaiteurs soient consumés" et que la puissance des méchants soit 
annihilée. Il n'est pas légitime pour l'Occultiste de chercher ni même de 
désirer la vengeance ; il doit 

Attendre que le péché disparaisse ; car leurs noms [aux 





le bien dans un plateau, le mal dans l'autre et l'index 
oscillant de la Balance entre les deux 164.[V 104] 

Un des noms secrets de la Divinité Unique, Eternelle et Toujours-
Présente, était le même 





























des pensées de l'auteur. Te









caractères et signes – les talismans – et de la puissance qu'ils renferment en 
vue de résultats bienfaisants ou malfaisants ? Des fragments des Runes et 
de l'écriture des Kischouphs, que l'on trouve disséminés dans les antds ld 
bibliothès ld médiévales, des copies des lettres et des caractères 
Ephésiens et Milésiens, le trois fois fameux Livre de Thoth et les terribles 

traités (qui existent encore) de Targes, le Chaldéen et de son disciple 
Tarchon, l'Etrusque – qui florissaient bien avant la guerre de Troie – 
constituent autant d'appellations vides de sens aux yeux du savant moderne 
(bien qu'on les rencontre dans la litté













[V 125] 

SECTION XIII 
— 

ADEPTES POST-CHRETIENS ET LEURS DOCTRINES 

Que sait donc le monde en général, au sujet de Pi erre et de Simon, par 
exemple ? L'histoire profane n'en dit ri en, et ce que la prétendu e littérat u r e 
sacrée nous en rapporte est éparpillé  et tient dans qu



Ce qu'Irénée 202 et Epiphane 203 disent de Simon de Magicien – à savoir 
qu'il prétendait être la trinité incarnée : qu'il était le Père en Samarie, le 
Fils en Judée et s'était donné comme le Saint-Esprit auprès des Gentils – 
n'est que de la médisance. Les temps et les événements changent ; la nature 
humaine reste toujours la même, sous tous les cieux et à toutes les 
époques. Cette accusation n'est que le résultat, le produit du traditionnel et 
désormais classique odium theologicum. Aucun Occultiste – tous ont 
personnellement éprouvé plus ou moins les effets de la rancune 







celui de l'Evolution primitive, qui atteignit son point culminant dans 
"l'homme". 

Saturnin d'Antioche promulgua la même doctrine légèrement 
modifiée. Il enseignait l'existence de deux principes éternels, le Bien et le 

Mal, qui sont simplement l'Esprit et la Matière. Les sept Anges qui 
président aux sept Planètes sont les co



L'Apôtre des Gentils était brave, franc, sincère et très 
instruit ; l'apôtre de la Circoncision poltron, prudent, 
dissimulé et très ignorant. Le fait que Paul ait été initié, 
au moins partiellement, sinon complètement, aux 
mystères théurgiques, laisse peu de place au doute. Son 
langage, le style si caractéristique des philosophes grecs, 
certaines expressions employées seulement par des 
Initiés, constituent autant de signes à l'appui de cette 
supposition. Nos soupçons ont été renforcés par un 
savant article du docteur A. Wilder, intitulé "Paul et 
Platon", dans lequel l'auteur expose une observation 
remarquable et, pour nous, très précieuse. Il prouve que, 
dans les Epîtres aux Corinthiens, Paul emploie 
fréquemment "des expressions suggérées par les 
initiations de Sabazius et d'Eleusis et par la lecture des 
philosophes [grecs]. Il [Paul] se qualifie lui-même de 
idiotes – une 





[V 131] 

SECTION XIV 
— 

SIMON ET SON BIOGRAPHE HIPPOLYTE 

Ainsi que nous l'avons montré dans nos premiers volumes, Simon fut 
un disciple des Tanaim de Samarie et la réputation qu'il laissa, ajoutée à 
son titre de "Grand Pouvoir de Dieu", témoigne de l'habileté et du savoir 
de ses Maîtres. Mais les Tanaïm étaient des Cabalistes de la même école 
que Jean, de l'Apocalypse, qui apportait le plus grand soin à cacher, autant 
que possible, le sens réel des noms que renfermaient les Livres mosaïques. 
En tout cas les calomnies si jalousement répandues contre Simon le 
Magicien, par les auteurs et compilateurs inconnus des Actes et autres 
écrits, ne purent fausser la vérité au point de cacher le fait qu'aucun 
chrétien ne pouvait rivaliser avec lui en exploits thaumaturgiques. 
L'histoire que l'on raconte et d'après laquelle il aurait fait une chute, en 
volant dans les airs, se serait brisé les deux jambes et se serait ensuite 
suic.02 sris, est rid.02 cule. La postrisité n'a connu qu'une des versions du récit. Si 
les disciples de Simon étaient entendus à leur tour, nous découvririons 
peut-être que ce fut Pierre qui se brisa les deux jambes, mais ce qui combat 
cette hypothèse, c'est que nous savons que cet Apôtre fut trop prudent pour 
s'être risqué à venir à Rome. De l'aveu de plusieurs auteurs ecclésiastiques, 
aucun Apôtre n'accomplit jamais de 







n'en sont pas moins d'accord pour déclarer que les Philosophumena sont 
une œuvre extraordinaire et pleine d'érudition. Les meilleures autorités de 
Tubingen se sont portées garantes de son antiquité et de son authenticité. 

Quel qu'en ait été l'auteur, voici comment il s'exprime en parlant de 
Simon : [V 134] 

Simon, homme très versé dans les arts magiques, trompa 
beaucoup de gens, en partie grâce aux artifices de 
Thrasimèdes 213 et en partie avec l'aide de démons 214





des Saints Cosme et Damien (Via Sacra) et près des ruines de l'ancien 
temple de Romulus, où l'on montre jusqu'à présent les fragments d'une 
pierre, sur laquelle on prétend que s'imprimèrent les deux genoux de 
l'Apôtre Pierre lorsqu'il s'agenouilla pour adresser des actions de grâce 
après sa prétendue victoire sur Simon ; mais que peut valoir cette 
exhibition ? Au lieu des fragments d'une pierre, les Bouddhistes de Ceylan 
montrent, sur le Pic d'Adam, un rocher tout entier sur lequel se voit une 
autre empreinte. Sur le sommet du pic se trouve un rocher supportant un 
énorme bloc et sur ce bloc se voit, depuis près de trois mille ans, 
l'empreinte sacrée d'un pied de cinq pieds de long. Pourquoi n'accorder 
aucun crédit à cette dernière légende, s'il nous faut accepter celle de saint 
Pierre ? "Prince des Apôtres" ou "Prince des Réformateurs" ou même 
"Premier-Né de Satan", ainsi que l'on appelle Simon, tous ont droit à des 
légendes ou à des fictions. Il est toutefois permis de distinguer. 

Que Simon ait pu voler, c'est-à-dire s'élever dans les airs durant 
quelques minutes, cela n'a rien d'impossible. Des médiums modernes ont 
accompli le même exploit, soutenus par une force que les Spirites 
persistent à appeler des "esprit", mais si Simon le fit, c'était à l'aide d'un 
pouvoir aveugle qu'il avait acquis par lui-même et 







qu'il observait, qui mourut ainsi en Chrestos et apparut 
libéré de ses obligations, dans le monde des esprits 
comme Christos, ou le Christ triomphant. Ce fut le Christ 
qui fut libéré, mais le Christ était dans l'Esprit. Saul, 
incarné, faisait fonction de Chrestos, en était le parallèle. 
Paul, incarné, faisait fonction de Jésus devenant le Christ 





maître-maçon de la Franc-Maçonnerie, en dérive, dans le 
sens qu'il avait dans les Mystères. Aussi, lorsque Paul 
s'intitule "maître-constructeur", il emploie une 
expression éminemment cabalistique, théurgique et aba Tdaucun aule  apôle rgique e1





















journal dans lequel Damis, disciple et ami intime du 
philosophe, nota jour par jour le récit de sa vie 241. 

De Mirville admet la possibilité de quelques exagérations, tant de la 
part de l'auteur que de la part du tr





pour avoir exorcisé les démons et la peste ? Les 
Egyptiens, les Etrusques et tous les Pontifes romains 
l'avaient fait bien avant 247. Pour s'être entretenu avec les 
morts ? Nous en faisons autant aujourd'hui, ou nous 
croyons le faire – ce qui revient au même. Pour avoir cru 
aux Empuses ? Quel est le Démonologue qui ignore que 
[V 151] l'Empuse est le "démon du sud" auquel il est fait 
allusion dans les Psaumes de David, redouté alors 
comme il est craint jusqu'à présent dans toute l'Europe du 
Nord 248







[V 153] 

SECTION XVIII 
— 

FAITS SOUS-JACENTS AUX BIOGRAPHIES DES ADEPTES 

On connaît l'arbre à ses fruits ; la nature de l'Adepte à ses paroles et à 
ses actes. Les paroles de charité et de pitié, les nobles conseils attribués à 
Apollonius (ou à son fantôme sidéral), tels que les donne Vopiscus, 
montrent aux Occultistes ce qu'était Apollonius. Pourquoi donc l'appeler 
"Médium de Satan" dix-sept4meècles plus







etc. – qui sont tous aussi grands et aussi historiques pour leurs disciples 
respectifs et dans leurs pays respectifs, que l'est aujourd'hui Jésus de 
Nazareth, pour les Chrétiens et dans ce pays. 

Il y a encore quelque chose de plus dans l'antique littérature des 
premiers siècles. Jamblique a écrit une biographie du grand Pythagore. 

Qui ressemble tant à la vie de Jésus, qu'on pourrait la 
prendre pour une imitation. Diogène Laerteens Plutarque 
racontent l'histoire de Platon d'une façon analogue 258. 

Pourquoi, dans ces conditions, s'étonner des doutes qui assaillent tout 
savant qui étudie toutes ces existe







Salut, vrai fils de Jupiter, gloire ajoutée à celle des 
Dieux 260. 

Orphée cherche dans le royaume de Pluton, Eurydice son Ame 
perdue ; Krishna descend dans les régions infernales et y délivre ses six 
frères, lui-même étant le septième Principe ; c'est une allégorie 
transparente de sa transformation en "parfait Initié", alors que tous les six 
Principes se fondent dans [V 158] le septième. Jésus est représenté comme 
descendant au royaume de Satan pour sauver l'âme d'Adam, ou le symbole 
de l'humanité matérielle physique. 

Y a-t-il un seul de nos savants Orientalistes qui ait jamais pensé à 
chercher l'origine de l'allégorie de la "Semence" originelle de cet "Arbre de 
Vie" qui porte de si verdoyants rameaux, depuis qu'il fut planté pour la 
première fois sur la Terre par les soins de ces "Constructeurs" ? Nous craignons que non ! Pourtant on la trouve, ainsi qu'il est aujourd'hui 
démontré, même dans les interpréta



public, qui analyse toujours et se trompe toujours aussi. Aux Théosophes, 
seuls capables d'en comprendre la signification, on peut dire que le Soleil 
est la manifestation extérieure du Septième Principe de notre Système 
Planétaire, tandis que la Lune en est le Quatrième Principe, qui brille sous 
les vêtements empruntés à son maître et qui est saturé par toutes les 
impulsions passionnées et par tous les appétits mauvais de son corps 
grossièrement matériel, la Terre, qu'il reflète. Le cycle entier de l'Adeptat 
et de l'Initiation, avec tous ses mystères, se rattache à ces deux et aux Sept 
Planètes, auxquelles il est soumis. La clairvoyance spirituelle est dérivée 
du Soleil ; tous les états psychiques, les maladies et même la folie, 
proviennent de la Lune. [V 159] 

D'après les données mêmes de l'Histoi



















Ebionites constitua jadis la forme la plus pure du 
Christianisme. Les Ebionites furent les élèves et les 
disciples des premiers Nazaréens – les Gnostiques 
Cabalistes. Ils croyaient aux Æons, de même que des 
Cérinthiens, et croyaient aussi que "le monde fut 
assemblé par les Anges" (Dhyan-Chohans). Comme le 
reproche Epiphane (





apportée, dans la vision de saint Jean, par l'ange qui 
s'élevait de l'Orient pour "imposer un sceau sur les fronts 
des serviteurs de notre Dieu" n'était autre que ce même 
Tau mystique – la Croix Egyptienne. Dans les vitraux de 
Saint-Denis (France) cet légende porte SIGNUM TAV. 
Dans les Gnostics de King, l'auteur nous rappelle que 
"cette marque est portée d'habitude par saint Antoine, un 
reclus égyptien 





ordre tout à fait inusité, courant de bas en haut ; en ordre 
renversé et formant le Tau Egyptien. Autour d'elles court 
une légende que nous n'avons pas le droit de donner, 
attendu que la pierre ne nous appartient pas. Le Tau, 
dans son sens mystique, de même que la Croix Ansée, est 
l'Arbre de la Vie. 

Il est bien connu que les premiers emblèmes chrétiens – 
avant que l'on eût jamais tenté de représenter l'aspect 
corporel de Jésus – étaient l'Agneau, le Bon Berger et le 
Poisson. L'origine de ce dernier emblème, qui a tant 

intrigué les archéologues, devient ainsi compréhensible. 
Tout le secret réside dans le fait, facile à vérifier, que 
tandis que, dans la Cabale, le Roi Messie est appelé 
"Interprète" ou Révélateur du Mystère et représenté 
comme la cinquième émanation, dans le Talmud – pour 
des raisons que nous allons expliquer – le Messie est très 
souvent appelé "DAG" ou le Poisson. C'est un héritage 
des Chaldéens et se rapporte – comme le nom même 
l'indique – au Dagon babyl onien, à l'homme-poisson, qui 
était l'instructeur et l'interprète des gens auxquels il 
apparaissait. Abarbanel explique le nom en exposant que 
le signe de la venue du Messie est la conjonction de 
Saturne et de Jupiter dans le signe des Poissons 279. Aussi, 

comme les Chrétiens tenaient à identifier leur Christos 
avec le Messie de l'Ancien Testament, ils l'acceptèrent 
avec un tel empressement, qu'ils en oublièrent que sa 
véritable origine peut êt re retrouvée à une époque 
antérieure à celle du Dagon babylonien. Le langage de 
Clément d'Alexandrie, lorsmesTw [(andr)drs ait.à css 





même que, mystiquement, le Sauveur était considéré 
comme homme-femme 281. 

L'idée de l'auteur est de prouver le mélange mystique par les auteurs 
des Evangiles, de Jéhovah, Caïn, Abel, etc., avec Jésus (en accord avec la 



Mouth était le surnom égyptien de Vénus (Eve, mère de 
tous les vivants) ou de la Lune [comme Vach, mère de 
tous les vivants, une permutation d'Aditi, comme Eve 
était une permutation de Séphira]. Plutarque (Isis, 374) 



Dans cette signification primitive [de vide] il y avait ˣˢ˟ 
(bohu) pris dans la cosmogonie biblique et employé pour 
établir le dogme [ ˭˧˞ˬ ˷˧ Jes(us) m'aven, Jes-us du sein 
du néant



Le développement de ce glyphe du 4ème chapitre de la 
Genèse aide à comprendre la division d'un personnage en 
deux personnes ; comme Adam et Eve, Caïn et Abel, 
Abraham et Isaac, Jacob et Esaü [tous mâles et femelles] 
... D'abord comme rattachant entre eux plusieurs points 
saillants importants de l'édifice biblique 

Ancien et le Nouveau Testament ;  
puis  

sens et l'emploi des symboles et lication tout entière et 
la lecture des glyphes ; 

osant la base de la 
grande pyramide comme carré fondamental de 
la construction biblique ; 



l'antique classification, de la Terre, de l'Air, de 
l'Eau et du Feu . (Le côté de la base de cette 
pyramide était le diamètre d'une circonférence 

de 2 400 pieds









comme Occultistes et avec des Initiés pour Chefs, ne différaient entre eux 
que par leurs traductions du récit et par leurs symboles et nullement en 
substance. Que disent les Ophites, les Nazaréens et autres "hérétiques" ? 
Sophia, "la Vierge Céleste", est persuadée d'envoyer Christos, son 
émanation, au secours de l'humanité [V 176]









Les scènes décrites se passèrent à Antioche vers le milieu du IIIème 
siècle, l'an 252, dit le traducteur. Cette confession fut [V 179] écrite par le 
Sorcier repenti, après sa conversion ; aussi ne sommes-nous pas surpris 



leurs chants 301. Je vis enfin, durant quarante jours 
consécutifs, la phalange des Dieux et des Déesses, qui 
envoyaient du haut de l'Olympe, comme s'ils eussent été 
des Rois, des esprits chargés de les représenter sur la 
terre et d'agir en leur nom au milieu de toutes les 
Nations 302 

A cette époque, je ne vivais que de fruits secs, mangés 
seulement [V 180] après le coucher du 



et ce qui se passe dans les âmes humaines et les corps 
avec lesquels ils entrent en communication. 

J'appris l'analogie qui existe entre les tremblements de 
terre et les pluies, entre le mouvement de la terre 308 et le 
mouvement des mers ; je vis les esprits des Géants 
plongés dans les ténèbres Souterraines et semblant porter 
la terre comme un homme porte un fardeau sur ses 
épaules 309. 

Vers la trentaine, je fis un voyage en Chaldée pour y 
étudier la vraie puissance de l'air, que certaines 

placent dans la lumière [Akâ sha]. J'appris à reconnaître 
que, dans leur variété, les planètes étaient aussi 
différentes entre elles que le sont les plantes sur la terre, 
et que les étoiles étaient semblables à des armées rangées 
en ordre [V 181] de bataille. Je connaissais la division 
Chaldéenne de l'Ether en 365 parties 310 et j'avais 



médiums, comme l'explique de Mirville] 313 et en voyant 
les conv51mions qui les liaient mutuellement, je fus 
émerveillé d'apprendre la nature de leurs serments et de 

314. 

dans mes bras 315 comme les sorcières au Sabbat (?) 
lorsque j'étais encore tout jeune, et il me salua du titre de 
nouveau Jambres, en me déclarant digne de mon 



de leurs vieux maris et pour perdre des vierges chrétiennes". 
Malheureusement Cyprien n'était pas lui-même à l'épreuve de l'amour. Il 
devint amoureux de la belle Justine, une jeune fille convertie, après avoir 
vainement cherché à lui faire partager la passion qu'un certain prodigue du 
nom d'Aglaïdes éprouvait pour elle. Ses "démons échouèrent", nous dit-il, 









Egyptiens et Chaldéens en se bornant à les adapter à leur propre histoire 
nationale – si l'on peut appeler cela de l'histoire. Ce que nous prétendons – 
et ce n'est pas nié, même par les Cabalistes les plus remplis de préjugés – 
c'est que bien que le savoir cabalistique ait été transmis verbalement durant 
de longs siècles, jusqu'aux derniers















La Bible des Juifs a toujours été un Livre Esotérique dans son sens 
caché, mais ce sens n'est pas toujours resté le même depuis l'époque de 
Moïse. Il est inutile, étant donné le peu d'espace que nous pouvons 
consacrer à ce sujet, de tenter quelque chose qui ressemble à l'histoire 
détaillée des vicissitudes de ce qu'on appelle le Pentateuque et, de plus, 
cette histoire est trop bien connue po ur nécessiter de longues dissertations. 

Quelque f�9t, ou ne f�9t pas le Livre de la Création mosaïque – depuis la 
Genèse jusqu'au Prophètes – le Pentateuque d'aujourd'hui n'est pas le 
même. Il suffit de lire les critiques d'Erasme et même de Sir Isaac Newton, 
pour constater clairement que les Ec ritures Hébraïques ont été manipulées 

et remodelées, ont été perdues et écrites de nouveau une douzaine de fois 
avant l'époque d'Ezra. On découvrira peut-être un jour que cet Ezra lui-
même, ne fut autre qu'Azara, le prêt re chal.0712en du Feu et du Dieu-Soleil, 

un renégat qui, dans son .0712sir de gouverner et afin de cr0712er une 
Ethnarchie, reconstitua à sa façon les antiques Livres Juifs perdus. Il était 
facile à quelqu'un de verser dans l e  s y s t è m e  s e c r e t  d e s  n o m b r e s  Esotériques, ou Symbolisme, de grouper des événements en les tirant des 

épaves de livres ( �avaient été conservé)Tj
0.0562 Tw 16.5843 0 Td
(s par les différentes)Tj
-0.0008 Tc 0.0579 Tw 7.9625 0 Td
( tribus et d'en )Tj
-0.0003 Tc 0.0555 Tw -24.5468 -1.1498 Td
(tirer un r0712cit, en apparen)Tj
-0.0013 Tc 0.0584 Tw 10.015 0 Td
(ce harmonieux, de la)Tj
-0.0006 Tc 0.0562 Tw 8.4869 0 Td
( cr0712ation et de l'évolution de )Tj
-0.0001 Tc 0.0491 Tw -18.5019 -1.1461 Td
(la race juive. Mais dans son sens cach)Tj
-0.0003 Tc 0.049906 Tc 05056 0 Td
(é, depuis la Genèse)Tj
0.0013 Tc 0.0464 Tw 7.8652 0 Td
[( jus)5(q)3(u')5(au der)5(n)-1(i)6(e)3(r )]TJ
0.0003 Tc 0.0905 Tw -23.3708 -1.1498 Td
(mot du )Tj
/TT1 1 Tf
-0.0009 Tc 0 Tw 3.236 0 Td
(Deutéronome)Tj
/TT0 1 Tf
-0.0001 Tc 0.0901 Tw 5.4382 0 Td
(, le Pentateuque eenle ré)Tj
-0.0003 Tc 0.0911 Tw 10.1648 0 Td
(cit symbolique des sexes et )Tj
-0.0002 Tc 0.0298 Tw -18.839 -1.1461 Td
(une apothéose du Phallisme, )Tj
-0.0003 Tc 11.7453 0 Td
(à l'aide de personnifica)Tj
-0.0002 Tc 0.0274 Tw 9.2884 0 Td
(tions astronomiques et )Tj
0 Tc 0 Tw -21.0337 -1.1498 Td
[(physi)4(o)-2(logiques )]TJ
ET
EMC
/Span <</MCID 1 >>BDC
1 0 0  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0038 Tc 7.98 0 0 7.98 157.62 371.1803 Tm
(332)Tj
ET
EMC
/P <</MCID 2 >>BDC
0 0 00502  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0001 Tc 0.1459 Tw 16.02 0 0 16.02 169.68 365.6603 Tm
[(. Sa coor)4(dinati)5(on n'est toujou)]TJ
0 Tc 0.1451 Tw 12.2322 0 Td
[(rs ( 'apparente et la mai)8(n)6( )]TJ
-0.0002 Tc 0.056 Tw -19.2846 -1.1498 Td
(humaine s'y devine à chaque instant, se )Tj
0.0003 Tc 0.0545 Tw 16.3296 0 Td
[(retr)4(ouve part)5(out dans le "Li)5(v)-2(re de)6( )]TJ
0.0002 Tc 0.0869 Tw -16.3296 -1.1461 Td
[(Dieu". Ainsi les r)4(o)-2(is d'E)4(dom dis)4(c)2(uten)]TJ
0.0001 Tc 0.0844 Tw 15.4607 0 Td
[(t dans la Genès)4(e)-2( )]TJ
-0.001 Tc 0.0881 Tw 7.1161 0 Td
(avant qu'aucun roi )Tj
0.0004 Tc 0.1946 Tw -22.5768 -1.1498 Td
[(n'ait r)4(é)-1(gné s)4(u)-1(r Is)4(raël)5( )194(; Moïse enregistr)4(e)-1( sa propr)4(e)-1( mort et Aar)4(o)2(n meur)4(t)5( )]TJ
0.0994 Tw 0 -1.1498 TD
[(deux f)4(o)-1(is)4( et est enterr)4(é d)]TJ
-0.0001 Tc 0.0996 Tw 10.2996 0 Td
(ans deux endroits différent)Tj
-0.0004 Tc 0.099906 Tc0.9813 0 Td
(s, sans parler d'autres )Tj
0.0003 Tc 0.1504 Tw -21.2809 -1.1461 Td
[(.0712t)5(a)-1(ils insigni)5(fiant)5(s. Pour l)5(e)-1( Cabali)5(st)]TJ
-0.0001 Tc 0.1508 Tw 15.2846 0 Td
(e, ce sont des bagatelles, car il sait )Tj
0.0003 Tc 0.216 Tw -15.2846 -1.1498 Td
[(que t)5(o)2(us)4( ces événements)4( ne s)4(ont pas )]TJ
-0.0001 Tc 0.2164 Tw 16.3034 0 Td
[(de l'histoi)4(re, mais)3( simplement l)4(e)2( )]TJ
0 Tc 0.3333 Tw -16.3034 -1.1498 Td
(revêtement destiné à envelopper et )Tj
-0.0003 Tc 15.7978 0 Td
(à cacher différentes particularités )Tj
-0.0002 Tc 0.1266 Tw -15.7978 -1.1461 Td
[(physiologiques )126(; mais pour le Chrétie)]TJ
0.1272 Tw (n sincère, ( �acce)Tj
0.0007 Tc 0.125 Tw [(pt)5(e de bonne foi)5( )]TJ
0.021.0787 -1245 Tw -0.0001 -1.1498 Td
[(tous)4( ces "dir)4(es obscurs" l)5(a)-1( chos)4(e a de)]TJ
-0.0006 Tc 0.0278 Tw ( l'importance. Salomon peut très bien )Tj
0.0004 Tc 0.0707 Tw 0 -1.1461 TD
[(êt-2(cons)4(i.0712r)4(é comme un myt)5(h)-1(e )]TJ
ET
EMC
/Span <</MCID 3 >>BDC
1 0 0  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0038 Tc 0 Tw 7.98 0 0 7.98 269.82 187.2203 Tm
(333)Tj
ET
EMC
/P <</MCID 4 >>BDC
0 0 00502  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0002 Tc 0.0719 Tw 16.02 0 0 16.02 281.88 181.7003 Tm
[( par les Fr)4(ancs-M)6(açons)4(,)-1( car)4( )]TJ
1 0 0  scn
/TT2 1 Tf
0 Tc 0.00.000w 11.6255 0 Td
([V 193])Tj
0 0 00502  scn
/TT0 1 Tf
-0.0016 Tc 0.0737 Tw ( ils )Tj
ET
EMC
/Artifact BMC
BT
/TT0 1 Tf
0 Tc 0 Tw 16.02 0 0 16.02 56.7011 154.9997 Tm
[(                              )-28(      )]TJ
ET
EMC
56.7 159.14 144 -0.78 re
f
/Artifact BMC
BT
/TT0 1 Tf
16.02 0 0 16.02 200.7 155.0003 Tm
( )Tj
ET
EMC
/Span <</MCID 5 >>BDC
1 0 0  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0038 Tc 7.98 0 0 7.98 56.7 140.0003 Tm
(332)Tj
ET
EMC
/P <</MCID 6 >>BDC
0 0 00502  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0007 Tc -0.0007 Tw 12 0 0 12 68.7d125 Tw [(pt) insigi7 Tw 12 0 0me, )3])Tj
0nt o0 Td
(oArt6 >     )]32)Tj5Krt003 Tcrc 0.09











Nations attribuant une valeur numérique à chaque lettre 339 et ayant, en 
outre, un système de permutation de syllabes et de synonymes, qui est 
poussé jusqu'à la perfection dans les méthodes indiennes Occultes et que 
l'alphabet hébreu ne possède certain







La création [l'Univers évolué] est le vêtement de ce qui 
n'a [V 199] pas de nom, le vêtement tiss � à l'aide de la 
propre substance de la Divinit � 343. 

Entre ce qui est A �n ou "rien" et l'Homme C �leste, il existe cependant 
une Cause Première Impersonnelle, dont on dit : 

Avant qu'Il ne donnât une forme à ce monde, avant qu'Il 
n'eût produit une seule forme, Il  �tait seul, sans forme, 
sans similitude avec quoi que ce fût. Qui donc pourrait 
Le comprendre, savoir comment Il  �tait avant la création, 
puisqu'Il  �tait sans forme ? Aussi est-il interdit de Le 
représenter sous une forme quelconque, par une 
similitude, ou même par Son nom sacré, par une simple 
lettre ou un simple point 344. 

La phrase qui suit constitue pourtant une évidente interpolation, car 
elle attire l'attention sur une contradiction complète : 

Et c'est à cela que se rapportent ces mots (Deut., IV, 15) 
– "Vous ne vîtes aucun genre de similitude le jour où le 
Seigneur vous parla." 

MaisIl  nt mention du chapitre IV du Deutéronome, alors que, dans le 



assumer une autre forme, ou s'envelopper d'un autre 
vêtement, qui est l'Univers. En conséquence, l'Univers, 
ou le monde visible, est une expansion plus lointaine de 



Puisque Orphée, Pythagore et Platon, qui affirmaient 
tous une trinité d'hypostases divines, empruntaient 
incontestablement leur doctrine aux Egyptiens, on peut 
raisonnablement supposer que les Egyptiens en faisaient 
autant avant eux 346

Les Egyptiens avaient certainement emprunté leur Trinité aux Indiens. 
Wilson fait observer avec raison : 

Cependant, comme les exposés des Grecs et des 
Egyptiens sont bien plus embrouillés, bien moins 









a. que lorsque les quatre premières Séphiroth sont séparées, comme 

Triade-Quaternaire – Séphira en étant la synthèse – il ne reste que 

sept Séphiroth, de même qu'il y 





[V 206] 

SECTION XXI 
— 

ALLEGORIES HEBRAÏQUES 

Comment un Cabaliste, sachant ce qui précède, pourrait-il déduire ses 
conclusions relatives aux véritables croyances Esotériques des premiers 
Juifs, en se basant seulement sur ce qu'il découvre main







de l'aide que lui donnait le Saint-Esprit" – il pouvait le tronquer, ou le 
copier, ou en employer la partie qui lui convenait et, par suite, l'incorporer 
dans son propre manuscrit. Le Dr Kenealy fait remarquer avec raison, à 
propos de Horne, qu'il est presque impossible de lui faire admettre quelque 
chose que ce soit 









Dans toute cosmogonie, la séparation établie entre la voûte 
supérieure et l'Abîme ou Chaos inférieur, constitue un des 
premiers actes de la création ou plutôt de l'évolution. Hermès 
parle, dans le Pymandre, d'un ciel vu dans sept cercles, avec sept 
Dieux en ceux-ci. Si nous étudions les briques assyriennes, nous y 









Adam, elles engendrèrent pour eux les fruits de la 
prostitution", etc., ce qui indique astronomiquement cette 
confusion 373. 

Toutes ces savantes explications expliquent-elles quoi que ce soit, sauf 
peut-être une ingénieuse allégorie et une personnification des corps 
célestes par les anciens Mythologues et Prêtres ? Poussées jusqu'à leur 
dernier terme, elles expliqueraient certainement beaucoup de choses et 
fourniraient ainsi une des véritables sept clefs s'adaptant à un grand 
nombre des énigmes Bibliques, mais ne permettant pas d'en déchiffrer une 
seule naturellement et entièrement, au lieu d'être de savants et ingénieux 
passe-partout. Elles prouvent cependant une chose : c'est que ni la 
chronologie septiforme, ni la théogonie septiforme et l'évolution de toutes 
choses ne sont d'origine divine dans la Bible. Etudions, en effet, les 
sources où la Bible a puisé son inspiration divine, pour ce qui a trait au 
nombre sacré sept. M. Massey dit dans la même conférence : 

Le Livre de la Genèse ne nous dit rien au sujet de la 
nature de ces Elohim, que l'on traduit à tort par "Dieu", 
qui sont les créateurs du commencement chez les 
Hébreux, et qui sont eux-mêmes préexistants et placés 
lorsque le théâtre s'ouvre et que le rideau se lève. Il dit 
qu'au commencement les Elohim créèrent le ciel et la 
terre. Les Elohim ont été discutés dans des milliers de 
livres, mais... sans résultats concluants... Des Elohim 
sont sept, soit comme puissance de la nature, soit comme 
dieux des constellations, soit comme dieux planétaires... 
de même que les Pitris et les Patriarches, les Manous et 
les Pères des époques antérieures. Cependant les 
Gnostiques et la Cabale juive conservent une description 
des Elohim de la Genèse grâce à laquelle il nous est 
possible de les identifier avec d'autres formes des sept 
puissances primordiales... Leurs noms sont Ildabaoth, 
Jéhovah (ou Jao), Sabaoth, Adonaï, Eloeus, Oreus et 
Estanphaeus. Ildabaoth signifie le Seigneur Dieu des 
pères, c'est-à-dire les pères qui précédèrent le Père, et par 
suite les sept sont identiques aux sept Pitris ou Pères 
dans l'Inde (Irénée, B. I., XXX, 5). En outre, les Elohim 

                                     
373 Op. cit., p. .00. 





théologie... Il y avait deux constellations comportant 
chacune sept étoiles. Nous les appelons les Deux Ourses, 
mais les sept étoiles de la Petite Ourse furent jadis 
considérées comme étant les sept têtes du Dragon 
Polaire, que nous retrouvons – sous le nom de la bête aux 
sept têtes – dans les Hymnes Akkadiens et dans 



"mystère" fut l'original de la Chavah hébraïque, notre 
Eve, et il en résulte qu' Adam est un avec Sévekh le 
septuple, le dragon solaire dans lequel sont combinés les 
pouvoirs de la lumière et des ténèbres, et la septuple 
nature était indiquée par les sept rayons que portait le 
gnostique Iao-Chnubis, dieu du nombre sept, qui porte le 

















trois supérieurs ne font, par le fait, qu'un et forment aussi la somme totale 
de tous). Ce sont aussi les "Constructeurs" de la Doctrine Orientale et ce 
n'est que dans le troisième monde, le céleste, que les sept planètes de notre 
système solaire sont construites par les sept Anges Planétaires et que les 
planètes deviennent leurs corps visibles. Aussi – comme [V 224]



[V 225] Quelle est donc la traduction exacte d' "Elohim" et à qui cela se 
rapporte-t-il ? "Elohim" est non seulement un pluriel, mais encore un 
pluriel féminin ! Et pourtant les traducteurs de la Bible en ont fait un 
masculin singulier ! Elohim est le pluriel du mot féminin, El-h, car la lettre 
finale h indique le genre. Cependant, au lieu de former son pluriel en 
"oth", ce mot prend la terminaison habituelle du masculin pluriel qui est 
"im". 

Bien que dans la majorité des cas, les mots des deux genres prennent 
les terminaisons qui leur sont propres, il y a cependant beaucoup de mots 
masculins qui ont leur pluriel en "oth" 







Cette explication semblerait impliquer que M. Mathers sait que cette 
"création" n'est pas la vraie Création divine ou primaire, puisque la 
Monade – première manifestation sur notre plan objectif – "se replie dans 
les Ténèbres de la Pensée Première", c'est-à-dire dans la subjectivité de la 
première Création divine. 





chaque mot, la valeur d'une phrase mystique et cela 
variait encore suivant les positions relatives 
qu'occupaient les lettres, les unes par rapport aux autres. 
Etudions maintenant le mot Elohim en nous plaçant à ces 
divers points de vue mystiques. [V 229] Nous pouvons 
d'abord diviser le mot en deux







Archanges ou autres, quel que soit le nom qu'on leur donne. En résumé, 
ces œuvres imparfaites sont la production inachevée de l'évolution, dirigée 
par les Dieux imparfaits. Le Zohar nous l'assure aussi bien que la 
DOCTRINE SECRETE. Il parle des auxiliaires de "l'Ancien des Jours", du 
"Vieillard Sacré" et les appelle les Auphanim ou les 





Démiurge, le Constructeur du monde sous la direction du Père, le Logosdir 
Non-Manifesté d'où Il émane Aïn-Souph



[V 234] 

SECTION XXIII 
— 

CE QUE LES OCCULTISTES ET LES CABALISTES ONT A DIRE 

Les auteurs catholiques roma











[V 239] 

SECTION XXIV 
— 

LES CABALISTES MODERNES DANS LA SCIENCE  
ET DANS L'ASTRONOME OCCULTE 

Il y a un Univers physique, un Univers astral et un Univers super-











célestes, rappellent au Poète un océan infini, sans rivages, sur lequel se 
meuvent rapidement d'innombrables escadres de vaisseaux, des millions et 
des millions de navires, grands et petits, qui se croisent, tourbillonnent et 
tournent dans toutes les directions, et la Science nous enseigne que tout en 
ne possédant ni gouvernails, ni boussoles, ni aucun phare pour les guider, 
ils n'en sont pas moins à l'abri des collisions – presque à l'abri, tout au 
moins, sauf les accidents dus au hasard – car toute la machine céleste est 
construite et dirigée par une loi immuable, bien qu'aveugle, et par une 
force ou des forces constantes et accélératrices : "Construite" par qui ? 
"Par auto-évolution", répond-on. Comme le dynamique nous enseigne en 
outre, que 

un corps en mouvement tend à se maintenir dans le 
même état de repos et de mouvement relatif, à moins 
qu'une force extérieure n'agisse sur lui. 

il faut considérer cette force comme auto-générée – sinon éternelle, 
puisque cela équivaudrait à la reconnaissance du mouvement perpétuel – et 

















Au-dessus des Eaux il y avait le Souffle puissant des 
Elohim [les Dhyân Chohans créateurs]. Au-dessus du 
Souffle apparut la Lumière et au-dessus la Lumière le 
Verbe... qui la créa. 

Or, les faits sont précisément l'inverse de cela : c'est la Lumière 
Primordiale qui crée le Verbe ou Logos, lequel, à Son tour, crée la lumière 
physique. Pour prouver ce qu'il dit et le faire comprendre, il donne la 
figure suivante : 











devant lequel tout être capable d'adorer devait ployer le 
genou 432. 

Cela prouve que la Cabale de Levi est du Christianisme mystique et 
non pas de l'Occultisme, car l'Occultisme est universel et n'établit aucune 
différence entre les "Sauveurs" (ou gran





baptême et les prières ; si les Hindous révèrent leurs torrents, leurs étangs 
et leurs fleuves sacrés ; si les Parsis, les Mahométans et les Chrétiens 
croient tous à son efficacité, cet élément doit certainement posséder une 
importante signification Occulte. Dans l'Occultisme on le considère 
comme le Cinquième Principe du Cosmos, dans le septénaire inférieur : 
car tout l'Univers visible fut construit par l'Eau, disent les Cabalistes, qui 
connaissent la différence qu'il y a entre les deux eaux – les "Eaux de la 
Vie" et celles du Salut – que les religions dogmatiques confondent si bien 
entre elles. Le "Roi Prédicateur" dit en parlant de lui-même : 





descendent et résident dans le monde de l'invisible, 
tandis que 4, 3, 2 deviennent les limites du monde visible, 
pour s'y occuper des man ifestations du Père [le 
Temps] 





[V 259] 

SECTION XXVI 
— 

LES IDOLES ET LES TERAPHIM 

La signification des "contes de fées" raconté par le Chaldéen Qoû-
tâmy est facile à comprendre. Son modus operandi en ce qui concerne 
"l'idole de la lune" était celui qu'employaient tous les 











élémentals et des coques animées – le s  d é m o n s  d e  P o r p h y r e  ?  C e  q u ' é t a i e n t  
ceux-ci, il nous le dit franchem ent dans son ouvrage intitulé Sur les bons et 
les mauvais Démons.  

Ceux qui ambitionnent d'être pr i s  p o u r  d e s  D i e u x  e t  d o n t  
le chef prétend être reconnu comme le Dieu Suprême. 





Les Chaldéens, ayant longuement observé les planètes et 
connaissant, mieux que personne, la signification de 
leurs mouvements et leurs influences, prédisent aux gens 
leur avenir. Ils considèrent leur doctrine des cinq grands 
orbes – qu'ils appellent interprètes et nous planètes – 
comme la plus importante. Et bien qu'ils prétendent que 













actuels du culte ; et un "Occidentaliste" dans les âges futurs de haute 
civilisation et de haute culture asiatiques, pourrait écrire karmiquement sur 
ce sujet et dire : "Les ignorants et les superstitieux Gnostiques et 
Agnostiques des sectes du "Pape" et de "Calvin" (les deux monstres-Dieux 
de la période Dynamito-chrétienne) adoraient un pigeon et un mouton !" Il 
y aura à toutes les époques des fétiches portatifs pour la satisfaction et la 
vénération de la foule, et les Dieux d'une race sont toujours ravalés au rang 
de diables par la suivante. Le cycle tourne dans les profondeurs du Léthé, 
et Karma atteindra l'Europe comme il a atteint l'Asie et ses religions. 

Néanmoins, 

ce langage élevé et plein de dignité [du Livre des morts], 
ces tableaux plein de majesté, cette orthodoxie de 
l'ensemble, prouvant l'existence d'une doctrine très 
précise, au sujet de l'immortalité de l'âme et de sa 
survivance personnelle. 
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l'infinité des sujets que la majestueuse pensée de ses 
interprètes embrassait à la fois 466. 

Tout cela est de la Magie, une fois que les détails sont donnés, et cela 
se rapporte en même temps à l'évolution de nos sept Races-Racines, 
chacune avec les caractéristiques de son gardien ou "Dieu" spécial et de sa 
Planète. Le corps astral de chaque Initié devait, après la mort, rejouer dans 
son mystère funèbre, le drame de la naissance et de la mort de chaque 
Race – le passé et le futur – et traverser les sept "chambres planétaires" 
qui, ainsi que nous l'avons dit plus haut, représentaient aussi les sept 
sphères de notre Chaîne. 

La doctrine mystique de l'Occultisme Oriental enseigne que 

"L'Ego Spirituel [et non pas le Khou astral] doit encore 
visiter, avanTc 10.'incarner dans un nouveau corps, les 
scènes qu'il a quittées lors de sa dernière désincarnation. 
Il doit constater par lui-même et prendre connaissance 
de tous les effets pi0brdquis.  par les ceuss [ lesNi d"nas]e 





dit-il, l'autorité du Calendrier n'aurait pas duré une semaine. Mais 









scribe royal Thoth-em-Hébi, homme intelligent, bien 
versé dans l'art d'écrire, il le chargea d'étudier la maladie. 

Arrivé à Bakhten, Thoth-em-Hébi constata que Bent-





















On prescrit alors au Râja Raitava de se rendre à Koushasthalî, son 
ancienne capitale, qui était appelée maintenant Dvârakâ et où régnait à sa 
place une portion de l'être divin (Vishnou) dans la personne de Baladéva, 
frère de Krishna, considéré comme la septième incarnation de Vishnou 
lorsque Krishna est tenu comme une divinité complète. 















Le grand auteur moderne qui a traité des Mystères de l'Initiation 
Egyptienne – bien qu'il n'eût aucune connaissance de ceux de l'Inde – feu 
Ragon n'a pas exagéré en soutenant que : 

T o u t e s  l e s  n o t i o n s  q u e  p o s sédaient l'Hindoustan, la 
Perse, la Syrie, l'Arabie, la Chaldée, la Sydonie et les 





précipité dans l'abîme [la Huitième Sphère de la Doctrine 
Occulte, c'est-à-dire qu'il perdra à jamais sa 
personnalité], tandis que celui qui les atteindra purifié 
des souillures de ce monde et accompli en vertu, sera 
reçu dans le séjour des Dieux. 

Clément d'Alexandrie a dit, en parlant des Mystères : 

Ici finit tout enseignement. On voit la Nature et toutes 
choses. 

Un père de l'Eglise chrétienne s'exprime donc de la même façon que le 
Païen Pretextatus, proconsul d'Achaïe (quatrième siècle de notre ère), 
"homme de vertus éminentes", qui fit remarquer que priver les Grecs des 
"Mystères sacrés qui unifient l'humanité tout entière", équivaudrait à ôter, 
à leurs yeux, toute valeur à leur vie. Les Mystères auraient-ils jamais 
mérité les plus grands éloges des homm





Les Druides comprenaient la signifif14.on du Soleil dans le Taureau, 
aussi lorsque tous les feux étaient éteints le premier Novembre, leur feu 
sacré et inextinguible subsistait seul pour illuminer l'horizon, comme ceux 
des Mages et des modernes Zoroastriens. Et, ainsi que les premiers de la 
Cinquième Race et les Chaldéens et Grecs postérieurs, comme aussi les 



[V 296] 

SECTION XXIX 
— 

L'EPREUVE DE L'INITIE DU SOLEIL 

Nous commencerons par les anciens Mystères – reçus des Atlantes par 
les Aryens primitifs – dont l'état mental et intellectuel a été décrit par le 
professeur Max Müller d'une façon si magistrale et pourtant encore très 
incomplète. 

Il dit : 

nous avons là [dans le Rig Véda] une période de la vie 
intellectuelle de l'homme, dont on ne trouve l'équivalent 
dans aucune autre partie du monde. Dans les hymnes du 
Véda nous voyons l'homme livré à lui-même pour 



originairement souffle ou esprit, en vient à signifier le 
Soi, et le Soi seul, le Soi, tant divin qu'humain ; le Soi, 
tant créateur que souffrant, le Soi Unique ou Tout, mais 
toujours, le Soi indépendant et libre. "Qui a vu le premier-né, dit le poète, alors que celui qui n'avait pas 
d'os (c'est-à-dire de forme) portait celui qui avait des os ? 
Où étaient la vie, le sang, le Soi du monde ? Qui donc 

vint poser cette question à quelqu'un qui le savait ?" (Rig 
Véda, I, 164 ; 4). Cette idée d'un Soi divin une fois 
exprimée, tout le reste doit en reconnaître la suprématie. "Le Soi est cela, le Seigneur de toutes choses ; il est le 
Roi de toutes choses ; de même que les rayons d'une roue 
sont contenus dans le moyeu et la circonférence, tout est 
[V 297] contenu dans le Soi ; tous les sois sont contenus 
dans ce Soi" (Brihadàranyaka, IV ; v, 15) 



La "fable" du Panthéon populaire de l'Inde, fondée sur le mysticisme 
poétique du Rig Véda, qui lui a donné naissance – mysticisme dont les 
enseignements étaient pour la plupart dramatisés durant les Mystères 
religieux – se développa, au cours de son évolution exotérique, en 
l'allégorie suivante. On peut 



déterminées, et le premier jour était fête publique, durant laquelle les 
candidats étaient conduits en grande pompe à la Grande Pyramide, dans 
laquelle ils disparaissaient aux yeux du public. Le second jour était 
consacré à des cérémonies de purification, à la fin desquelles on présentait 
une robe blanche au candidat ; durant la troisième journée 513

à des épreuves et examiné au point de vue de ses progrès en savoir 
Occulte. Le quatrième jour, après une nouvelle cérémonie symbolique de 
purification, il était laissé seul pour subir diverses épreuves, puis il était 
mis en catalepsie dans une crypte souterraine dans l'obscurité complète, 



Seulement/r9GS0 gs
BT
/t351alitt351, le Hit351rophante n't351tait jamais

 tut351 – ni
BT
Inde ni

ailleurs, car le meurtr

e n't351tait que simult351 – 

[V 300]

 à moins que l'Initiateur 

ss qui 





l'anneau ou cercle ; troisième distribution du temps, dont 
l'accomplissement porte le dernier coup à l'existence du 
Soleil expirant. On a conclu de cette interprétation 
qu'Hiram, un fondeur de métaux, héros de cette nouvelle 
légende avec le titre d'architecte, est Osiris (le Soleil) de 
l'Initiation moderne ; qu'Isis, sa veuve, est la Loge, 
l'emblème de la terre (en Sanscrit, loka le monde) et 
qu'Horus, fils d'Osiris (ou de la lumière) et le fils de la 
veuve est le franc-maçon, c'est-à-dire l'Initié qui habite la 
loge terrestre (



tant de personnes prétendent "savoir quelque chose" si ce n'est beaucoup, 
alors qu'en fait elles n'en savent rien) commença à être connue, il dit : 



Mais si la Maçonnerie a été dépouillée, personne n'est capable 
d'écraser le véritable et invisible Rose-Croix et l'Initié Oriental. Le 
symbolisme de Vishvakarman et de Soûrya Vikarttana, où Hiram Abiff 
était vraiment tué, a survécu, et nous allons maintenant y revenir. Ce n'est 









et que "Iao est notre Jéhovah". La première partie de la proposition n'a, 
semble-t-il, rien à faire avec la seconde et la conclusion, surtout, ne peut 
être considérée comme correcte ; mais si les Chrétiens sont tellement 
anxieux d'établir l'identité, les Occultistes n'y voient aucun inconvénient. 
Seulement, dans ce cas, Jéhovah est aussi Bacchus. Il est bien étrange que 
les peuples de la Chrétienté civilisée continuent jusqu'à présent à se 
cramponner aussi désespérément aux vêtements des Juifs idolâtres – qui 
étaient Sabéens et adorateurs du Soleil 521, comme la plèbe de la Chaldée – 
et n'arr/MCnt pas à se rendre compte que le Jéhovah postérieur n'est qu'un 
développement [V 307] Juif du Ja-va ou Iao des Phéniciens ; bref, que ce nom était le nom secret d'un Dieu Mystère, d'un des nombreux Kabires. 

Considéré comme le "Dieu suprême" Par une petite nation, il ne fut jamais 
tel pour les initiés qui dirigeaient les 
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et une caverne où il avait été élevé. En dehors de la Grèce,



[V 609] 

SECTION XXXI 
—  







les spectateurs de visions complètes, simples, immuables 
et bénies, qui baignaient dans une pure lumière 531. 

Cette confession voilée prouve que les Initiés jouissaient de la 
Théophanie – qu'ils avaient des visions 



La seconde déclaration de Platon confirme l'opinion que les Mystères 
des Anciens étaient identiques aux Initiations que l'on pratique, même 
maintenant, parmi les Bouddhistes et les Adeptes Hindous. Les visions 
supérieures, les plus remplies de vérité, étaient produite grâce à une 
discipline régulière d'Initiations 











rondes n'avait aucun autre but. Si décriés que soient ces monuments 
d'origine païenne par le clergé chrétien, qui "souille ainsi son propre nid". 
ce sont encore les vivantes et indestructibles reliques de la Sagesse du 
passé. Dans ce monde objectif et illusoire, il n'existe rien que l'on ne puisse 
utiliser [V 316] à deux fins – une bonne et une mauvaise. Ainsi, 
postérieurement, les Initiés de la Voie de Gauche et les 
anthropomorphistes s'emparèrent de la plupart de ces vénérables ruines, 
alors silencieuses et désertées par leurs premiers et sages habitants, et les 
transformèrent effectivement en monuments phalliques, mais c'est une 
dénaturation délibérée, voulue et vicieuse de leur sens réel, une 
modification de leur premier emploi. Le Soleil – bien qu'il fût toujours, 
même pour la multitude, le µɞӡɜɞɠ ɞɨɟŬɜɞɡ 



Qu'il existait des Chrestiens longtemps avant l'ère du 
Christianisme et que les Esséniens en faisaient partie 541... 

A cause de cette déclaration, on chercha quelles épithètes assez 
insultantes on pourrait découvrir pour caractériser l'auteur. Et pourtant, 
alors comme aujourd'hui, l'auteur ne risque jamais une déclaration aussi 
sérieuse, sans s'appuyer [V 317] sur autant de savantes autorités qu'il en 





















Vierge humaine, Marie, Mère du Sauveur, Salvator Mundi choisi 
maintenant par le monde chrétien. Et ce fut le personnage de la vierge 
juive qui fut adapté par la Théologie au Symbolisme archaïque 546



[V 327] 

SECTION XXXIII 
— 

LE DERNIER DES MYSTERES EN EUROPE 

Ainsi que l'avait prédit le grand Hermès, dans son dialogue avec 
Asclépios, le temps est vraiment venu où les étédngers impies accus351ent 
l'Egypte d'avoir adoré des351 monstées et où il ne reste plus d'elle que les351 
lettres gravées dans la pierre de ses monuments – énigmes inintelligibles351 
pour la postérité. Ses Scribes et se s Hiérophantes sacrés errent sur la 
surf351dce de la Terée. Ceux qui étaient restés en Egypte se virent obligés, de 
crainte d'une péof351dnation des Mystères s351dcéés, de chercher un ref351uge dans351 
les déserts et les351 montagnes, de fonder des s351ociétés s351ecéètes et des351 
fraternités – comme celle des Esséniens ; ceux qui avaient traversé l'océan 
pour l'Inde et même ce qu'on app elle aujourd'hui le nouveau monde, 
s'engagèrent par des serments solennels à garder le silence et à cons351erver351 
secrètes351 leur351s Connaiss351dnces et leur Science Sacrée ; elles furent, de la 
sorte, encore plus profond











Cassain mentionne un traité, bien connu au quatrième et au cinquième 
siècle, qui était attribué à Cham, fils de Noé, qui passait lui-même pour 
l'avoir reçu de Jared, de la quatrième génération de Seth, fils d'Adam. 

L'Alchimie était aussi enseignée en Egypte par ses savants Prêtres,e Jarbien que la première apparition de ce système soit aussi ancienne que l'homme. Beaucoup d'auteurs ont déclaré qu'Adam fut le premier Adepte, mais ce n'était qu'un voile et un jeu 
significations est "terre rouge". Le renseignement exact – sous son voile 
allégorique – se trouve dans le sixième chapitre de la Genèse, où il est 
question des "Fils de Dieu" qui prirent des épouses parmi les filles des 
hommes, après quoi ils communiquèrent Jar à ces épouses maintes mystère et secret du0 Trde phénoménal. Le be

Borrichius, doit être cherché aux époques les plus reculées. Démocrite 
d'Abdère était un Alchimiste et un Philosophe Hermétique. Clément 
d'Alexandrie a écrit longuement sur cette Science dans laquelle Moïse et 
Salo Tr sont considérés comme ayant été très versés. W. Godwin nous 
dit : 
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[V 332] 

SECTION XXXIV 
— 

LES SUCCESSEURS POST-CHRETIENS DES MYSTERES 

Les Mystères d'Eleusis n'étaient plus. Et pourtant ce sont eux qui 
donnèrent n000traits principaux à l'Ecole Néo-Platonicienne d'Ammonius 



autres facultés, que les choses les plus grandes et les plus 
remarquables peuvent être accomplies 554. 

Les commentaires du professeur A. Wilder sont -1.14quables : 
[V 333] 





Le premier Aziluth, peuplé des plus pures émanations [la 
première, et quasi spirituelle, Race d'êtres humains, 
destinées à habiter] la Quatrième ; le second, Bériah, 











qu'Ammonius enseignait que la religion de la foule allait 
de concert avec la philosophie et avait subi avec elle la 
destinée d'être graduellement corrompue et obscurcie par 
des conceptions purement humaines, des superstitions et 
des mensonges ; qu'elle devait, en conséquence, être 
ramenée à sa pureté originale, en étant débarrassée de ces 
scories et en étant exposée suivant des principes 
philosophiques et, qu'en somme, le but visé par le Christ 
était de réinstaller et de rétablir dans son intégrité 
primitive la Sagesse des Anciens 567. 

Or, qu'était donc cette "Sagesse des Anciens" que le Fondateur du 
Christianisme "avait en vue" ? Le système enseigné par Ammonius dans 
son Ecole Théosophique Eclectique était composé des miettes qu'il était 
permis de prélever sur le trésor des connaissances antédiluviennes : voici 
comment ces enseignements Néo-Pl
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antiques Chaldéens. Le clergé de ces différents pays 
prouve, en outre, ce qu'il enseigne – à savoir que la 
pratique de la pureté morale et physique et de certaines 
austérités, développe le pouvoir vital d'auto-illumination 
de l'âme. Conférant à l'homme le contrôle de son esprit 
immortel, il le dote de pouvoirs vraiment magiques sur 
les esprits élémentaires inférieurs à lui. En Occident, 
nous constatons que la magie est d'une aussi haute 
antiquité qu'en Orient. Les druides de Grande-Bretagne 
la pratiquaient dans les cryptes silencieuses de leurs 
profondes cavernes et Pline consacre maint chapitre à la 
"sagesse 578", des chefs des Celtes. Les Sémothées – 
Druides des Gaules – exposaient les sciences physiques 
aussi bien que les sciences spirituelles. Ils enseignaient 
les secrets de l'univers, les progrès harmonieux des corps 
célestes, la formation de la Terre et surtout – 
l'immortalité de l'Ame 579. Dans leurs bocages sacrés 
académies naturelles construites par la main de l'Invisible 
Architecte – les initiés se rassemblaient à l'heure 
tranquille de minuit, pour apprendre ce que l'homme a 
été et ce qu'il sera 











LIVRE 

SECTION XXXV 
— 

SYMBOLISME DU SOLEIL ET DES ETOILES 

apparaissaient avec tous le 





ailleurs comme leur "frère aîné" composaient une puissance ogdoade 5 ; les 
huit puissances supérieures, en qualité de [Paredoi] ou assesseurs solaires, 
exécutaient autour de lui la danse circulaire sacrée, symbole de la rotation 
des planètes autour du Soleil. De plus Jéhovah et Saturne ne font qu'un. 

Il est donc tout naturel de voir un auteur français, d'Anselme, 







Le prophète Baruch 14 parle des étoiles qui se réjouissent 
dans leurs vaisseaux et leurs citadelles (Chap. III) et 
l'Ecclésiaste applique les mêmes termes au soleil, qui est 









Chrétien, ainsi que de Mithra, Ormuzd et Ahriman, avec le Père, le Fils et 
le Démon du Christianisme. Et en parlant de "dogme Zoroastrien" nous 
entendons par là l'enseignement exotérique. Comment expliquer que les 
mêmes rapports existent entre Mithra et Ormuzd et entre l'Archange 
Michel et le Christ ? 

Ahura Mazda dit au saint Za











Satan, Lucifer avec ses conseillers et ses licteurs, ou les 
anges déchus. 

Nos adversaires prétendent que c'est ce dernier que Platon et toute 
l'antiquité adoraient et que les deux tiers de l'humanité adorent jusqu'à 
présent. "Toute la question est de savoir comment distinguer les deux entre 
eux". [VI 16] 

Les Chrétiens Protestants n'arrivent pas à découvrir une mention des anges dans le Pentateuque, nous pouvons donc les laisser de côté. Les 
Catholiques Romains et les Cabalistes découvrent cette mention ; les 
premiers parce qu'ils ont accepté l'angélologie juive, sans se douter que les 
"Légions tsabéennes" étaient des colons et des résidents venus de chez les 
Gentils sur le territoire de la Judée ; les seconds parce qu'ils acceptaient 
l'ensemble de La Doctrine Secrète, dont ils conservaient le noyau pour eux 































Astrologiques, dans les chapitres II et III du premier 
volume 49. 

Thomas d'Aquin avait corroboré les dires de Lebas par anticipation ; il 
avait dit : 

Les corps célestes sont la caus





Tous, les monuments zodiacaux de l'Egypte étaient 
principalement astronomiques. Les tombes royales et les 
rites funéraires sont autant de tables des constellations et 
de leurs influences sur toutes les heures de 

Ainsi, les tables généthli
qu'elles sont bien plus ancie





De communiquer d'abord ces noms aux colonies 
égyptienne et phénicienne, puis aux Grecs, en recommandant expressément de n'invoquer chaque Dieu que durant la journée à lanom... 

Ainsi Apollon dit, dans ces oracles : "Je dois être 
invoqué le jour du soleinstructions, puis Cronos [Saturne], puis Vénus et ne 
manquez pas d'appeler sept 
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le corps se trouve à une distance de 240.000 milles40 une 







Eglogue, 

















Tandis que, par exemple, la nation juive – considérée pendant si 
longtemps comme la première et la plus ancienne dans l'ordre de la 
création – ne connaissait rien de l'arithmétique et restait dans la plus 
15.vlète ignorance du système de nota tion décimale, ce dernier existait 
aux Indes, bien des siècles avant l'ère actuelle. 

Pour acquérir une certitude au sujet de l'immense antiquité des nations 
Aryennes de l'Asie et de leurs connaissances astronomiques, il faut étudier 
autre chose que les Védas. Le sens secret de ceux-ci ne sera jamais 
c5.vris par la génération actuelle d'Orientalistes ; et les ouvrages 
astronomiques qui donnent ouvertement les vraies dates et prouvent 
l'antiquité de la nation et de sa science, échappent aux recherches des 
c5llectionneurs de poteries et d'anciens manuscrits de l'Inde et cela pour 



venons de parler. Ceux que ces démonstrations intéressent et qui sont des 
mathématiciens avancés, peuvent se reporter à l'article, intitulé 
"L'Antiquité des Védas 69









UNE PREUVE TIREE DE LA BHAGAVAD GITA 

13. La 



amateur, inconnu mais très capable, S.A. Mackey, l'a déjà prouvé il y a 
quelque soixante ans. 

Sa théorie au sujet des Yougas Hindous et de leur durée est curieuse – 
étant si proche de la doctrine correcte. 

On lit dans le tome II, p. 131 des Asiatic Researches que : 















à moins que les Enseignements Esotériques ne soient acceptés et ne 
deviennent la religion du monde. Ces Enseignements ne peuvent jamais 
être complètement expliqués à un public non [VI 54] préparé, mais une 



Celui qui comprend vraiment ma naissance divine et 
mon action, ô Arjuna, celui-là ayant abandonné le corps, 
ne renaît pas ; il vient à moi. 

Ainsi tous les Avatars ne font qu'un : ce sont les Fils de leur "Père" en 
lignancerecte ; le "Père" ou l'une des sept Flammes devenant, pour le 
moment, le Fils, et les deux ne faisan

























Depuis lors "l'Homme de Douleurs" est peut-être revenu plus d'une 
fois, inconnu de ses aveugles disciples qui ne l'ont pas découvert. Depuis 
lors aussi, ce grand "Fils de Dieu" a été constamment et très cruellement 
crucifié, jour par jour et heure par heure, par les Eglises fondées en son 
nom. Mais les Apôtres, à demi initiés seulement, ne surent pas attendre 
leur Maître et, ne le reconnaissant pas, le repoussèrent chaque fois qu'il 
revint 88. 

                                     
88 Voyez les extraits publiés par The Theosophist



[VI 67] 

SECTION XLII 
— 

LES SEPT PRINCIPES 

Le "Mystère de Bouddha" est celui de plusieurs autres Adeptes – peut-
être même de beaucoup. Toute la difficulté réside dans la compréhension 
correcte de l'autre mystère : celui qui concerne le fait réel, si abstrait et si 
transcendant à première vue. des "Sept Principes" de l'homme, de la 
réflexion dans l'homme des sept pouvoirs de la Nature, au point de vue 
physique, et des sept Hiérarchies d'Etres, au point de vue intell
-0uel et 
spiri0uel. Afin de faire comprendre plus clairement (d'une manière 
générale) la triple nature





[VI 69] 

SECTION XLIII 
— 

LE MYSTERE DE BOUDDHA 

Le mystère de Bouddha consiste en ceci : Gautama, incarnation de la 
pure Sagesse, avait encore ø apprendre sous Son enveloppe humaine, et ø 

Il émergea de Sa retraite secrète des Himalayas et prêcha, pour la première Bénarès. Il en est de 













Lorsqu'un Sankarâchârya doit naître, il va de soi que tous les principes 
de l'homme mortel manifesté doivent être les plus purs et les meilleurs qui 
existent sur la Terre. En conséquence, les principes jadis rattachés à 
Gautama, le grand prédécesseur direct de Shankara, furent naturellement 
attirés vers lui, l'économie de la Nature interdisant l'évolution nouvelle de 
principes similaires tirés -1.14état brut. Mais il ne faut pas oublier que les 









et Il édifia Sa doctrine sur la base de la même vérité impérissable. Comme 
ce fut le cas pour Son successeur Occidental, Gautama, le "Compcn
ssant", 
le "Pur" et le "Juste", fut le premier de la Hiérarchie Orientale des Adeptes 
historiques, sinon des annales des mortels divins de ce monde, qui fut 
poussé par le généreux sentiment qui fait étreindre l'humanité entière dans 
un même embrassement, sans tenir compte des petites différences de race, 
de naissance ou de caste. Ce fut Lui qui énonça le premier ce grand et 
noble principe, et ce fut Lui encore qui fut le premier à le mettre en 
prcn
que. Dans l'intérêt des pauvres et des méprisés, des proscrits et des 
malheureux, invités par Lui à prendre place à la table du festin royal, Il 
avait exclu ceux qui, jusqu'alors, étaient restés seuls dans une réclusion 
hautaine et égoïste, croyant qu'ils seraient souillés par l'ombre [VI 79] 
même des déshérités du pays – et ces Brahmanes dépourvus de spiritualité 
prirent parti contre Lui, à cause de cette préférence. Depuis lors, ces gens 
n'ont jamais pardonné au prince-mendiant, au fils de roi, qui, oublieux de 
Son rang et de Sa situation, avaient grand ouvert les portes du sanctuaire 
interdit, au paria, à l'homme de basse extraction, en donnant ainsi le pas au 
mérite personnel sur le rang héréditaire et la fortune. La faute leur 
incombait �s dnéanmoins Lui-même en était la cause : aussi "le 
Compcn
ssant et le Béni" ne pu t se dégager entièrement de ce monde 

d'illusion et des causes générées, sans expier les fautes de tous �s ddonc aussi 
celles de ces Brahmanes. Si "l'homme affligé par l'homme" trouva un sûr 
refuge auprès du Tathâgata, "l'homme affligeant l'homme" eut aussi sa part 
de Son amour plein de sacrifice et de pardon et qui enveloppait tout. Il est 
dit qu'il désira racheter tous les péchés de Ses ennemis. C'est après cela 
seulement, qu'Il consentit à devenir un Darmakâya complet, un 
Jîvanmoukta "sans restes". 

La fin de la vie de Shankarâchârya nous met en présence d'un nouveau 
mystère. Shankarâchârya se retire dans une caverne des Himalayas, sans 
permettre à aucun de ses disciples de le suivre et y disparaît à jamais aux 
yeux des profanes. Est-il mort ? La tradition et la croyance populaire 
répondent négativement et quelques-uns des Gourous locaux ne 
contredisent pas ce bruit, s'ils ne le corroborent pas expressément. La 
vérité, avec les mystérieux détait, que donne La Doctrine Secrète, n'est 







dès que l'homme s'est entièrement débarrassé de l'idée d'individualité, a 
fondu son Soi dans0.00uaSUoi 
rs
l,mme



Chohans et la Suprême Intelligence du Second Monde, tandis que comme 
Vajradhara (Dorjechang), Il est tout ce qui a été énuméré plus haut. "Ces 
deux ne sont qu'un et pourtant sont deux" et au-dessus d'eux, il y a "Chang, 
la Sagesse Suprême, Non-manifestée et Universelle, qui n'a pas de nom." 
Comme deux en un Il (Ils) est le Pouvoir qui soumit et vainquit le Mal dès 













[VI 88] 

SECTION XLV 
— 

UN DISCOURS INEDIT DE BOUDDHA 

(Il se trouve dans le second Livre de Commentaires et s'adresse aux 
Arhats.) 

Le Tout Miséricordieux dit : Vous êtes bénis, ô Bhikshous, vous êtes 
heureux, vous qui avez compris le mystère de l'Etre et du Non Etre 
expliqué dans Bas-pa [Dharma, Doctrine] et avez donné la préférence à ce 
dernier, car vous êtes en vérité mes Arhats... L'éléphant qui voit sa forme 
reflétée dans le lac et qui se retire après l'avoir regardée, en la prenant pour 
le corps réel d'un autre éléphant, est plus sage que l'homme qui voit sa 
figure dans un cours d'eau et s'écrit en la regardant : "Me voici... Je suis 
 







[VI 91] 

SECTION XLVI 
— 

NIRVANA-MOKSHA 

Les quelques phrases que l'on trouve dans le texte et qui sont tirées 
d'un des enseignements secrets de Gautama Bouddha, prouvent à quel 







C'est aussi celui du Brahmanisme Esotérique et des Védantins 
Advaitîs. Deux philosophes modernes, Schopenhauer et von Hartmann, 
enseignent les mêmes idées. Les Occultistes disent que : 



















[VI 101] 

SECTION XLVII 
— 

LES LIVRES SECRETS DE "LAM-RIN" ET DE DZYAN 

Voir 148. 

Le livre de Dzyan – du mot sanscrit "Dhyan" (méditation mystique) – 
est le premier volume des Commentaires des sept volumes secrets de 
Kiou-té (qui sont joints ensemble) et 



Kiou-té 150, les Commentaires [VI 102] n'ont que peu de rapports avec ces 
ouvrages. Ils ont avec eux les mêmes rapports que ceux qui existent entre 
la Cabale Chaldéo-Juive et les Livres Mosaïques. Dans 



l'autre des grandes écoles philosophiques. La plupart des Bhante 
Himalayens furent des Brahmanes et des Ascètes Aryens. [VI 103] 

Aucun étudiant, à moins d'être très avancé, ne tirerait profit de la 
lecture de ces volumes exotériques 151







populaire, qui siège sur un trône au Dévachan (Soukhâvati), suivant les 
Ecritures du Mani-Kah-boum – le plus antique ouvrage historique du Tibet 
– et l'abstraction philosophique appelée Amida Bouddha, nom transmis 
aujourd'hui au Bouddha terrestre, Gautama. 

                                                                                                                         
Amita Bouddha du philosophe Chinois ou Tibétain, sont C3ov0s.uf  pourt C  idlé  pori.ufordia les 

 





pratique les rites les plus répugnants dans tout le Sikkhim, le Bhoutan, le 
Népal et même sur les confins du Tibet. C'était pire alors. Avec la 
permission du Tda-shou [VI 107] ou Teshou-Lama 160

, une centaine de 



principaux Lohans la quittèrent pour gagner les montagnes de -. Dans la 
Pagode de Pi-yun-ti, [VI 108] près de Pékin, on peut

 encore voir le "Hall 
des Cinq Cents Lohans". Les statues des premiers arrivés y sont rangées 
dans le bas, tandis qu'un Lohan solitaire est placé juste sous le toit de la 



Le nombre des Initiés parmi les Brahmanes eux-mêmes n'était pas non 
plus inférieur. Encore maintenant on rencontre des Saddhous et des Yogis 
merveilleusement doués, qui sont obligés de se tenir à l'écart et dans 
l'ombre, non [VI 109] seulement à cause du secret absolu qui leur a été 
imposé lors de leur Initia







la réincarnation, nous poserions cette question : "Quelle différence cela 
produirait-il sur les perceptions spirituelles d'un Ego, s'il chargé seulemon  du souvenir de ses propres existences personnelles – des 

dizaines de milliers suivan  les partisans modernes de la réincarnation – ou 



Bouddhisme [VI 113] philosophique des Gélougpa, ou même des plus 
instruits parmi les sectes Sakyapa 169





de Prajnâ Pâramitâ, ou "savoir au-delà du Fleuve" qui [VI 115] conduit 
finalement "l'Etre Parfait" dans les régions de l'Unique Réalité. Mais Ses 
Arhats n'étaient pas Lui-même. Quelques-uns d'entre eux étaient ambitieux 
et modifièrent certains enseignements après les grands conciles et c'est à 



qu'une seule catégorie de Nirvânis, savoir : les Chos-Ku (Dharmakâya), ou 
les Nirvânis [VI 116] "sans restes" – les purs Aroûpa, les Souffles sans 
formes 173. 

De là émergent occasionnellement les Bodhisa



Le Théosophe, a-t-on prétendu, peut, tant qu'il vit, faire 
le bien ou le mal à son gré, sans être entaché de péché, 
tant la Gnose est efficace. On prétend encore que la 
doctrine de Nirvâna se prête à des interprétations 
immorales et que [VI 117] les Quiétistes de toutes les 











"Doctrine du Cœur" se fut fondue dans celle qui l'avait précédée, qui s'était 
établie bien des siècles auparavant sur le versant faisant face au Tibet 
Occidental, que le Bouddhisme s'installa enfin avec ses deux écoles 
distinctes – la division Esotérique et la division exotérique – dans le pays 
des Bon-pa. 



[VI 122] 

SECTION LI 
— 

LA "DOCTRINE DE L'ŒIL" ET LA "DOCTRINE DU CŒUR" 
OU LE "SCEAU DU CŒUR" 

Le professeur Albrecht Weber avait raison lorsqu'il déclarait que les 
Bouddhistes du Nord 



d'autres étudiants des Sciences Occultes avaient mieux 
que des "déclarations d'Esprits", pour leur servir de base 
dans ce cas spécial ; ils avaient vu les livres 
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[VI 133] 

 

 

 

 

 

 

QUELQUES INSTRUCTIONS SUR 
 

L'ACTION QUE LA PHILOSOPHIE OCCULTE 
 

EXERCE SUR LA VIE 



[VI 134] 

NOTE 

Les trois instructions qui vont suivre ont été écrites par H.P.B. avec 
l'idée de les rendre ultérieurement publiques, bien qu'elles aient commencé 
par être réservées aux groupes ésotériques. A vrai dire, ces instructions 
conviennent mieux aux étudiants de la théosophie qu'à des lecteurs 
ordinaires, elles valent la peine d'être soigneusement étudiées et méditées. 
Les "Notes provenant de quelques Enseignements Oraux" qui terminent le 
volume ont été prises par quelques-uns des disciples de H.P.B. et 
seulement revues en partie par celle-ci, sans qu'on ait cherché à faire 
disparaître leur état fragmentaire. Elle avait l'intention d'en faire la base 
d'instructions écrites analogues aux trois premières, mais le mauvais état de sa santé ne le lui a pas permis, et lesdites notes ont été publiées telles 

quelles, avec son consentement, après qu'eut été expiré le déls
restriction à un cercle limité. 

Annie BESANT. 





L'antique, axiome occulte : "Connais-toi toi-même" doit être bien 
familier à tout étudiant, mais un petit nombre d'entre eux, si même il y en 
a, s'est rendu compte du véritable sens de cette sage exhortation de l'Oracle 
de Delphes. [VI 136] Vous connaissez tous votre généalogie terrestre, 
mais quel est celui d'entre vous qui a jamais recherché la trace de tous les 
liens d'hérédité, astrale, psychique, spirituelle, qui font de vous ce que 
vous êtes maintenant ? Beaucoup d'entre vous ont écrit pour exprimer leur 
désir de s'unir à leur Ego Supérieur et pourtant aucun ne semble avoir 
connaissance du lien indissoluble qui unit leurs "Egos Supérieurs" au Soi 
Unique Universel. 





Ainsi la phrase mystique : "Om Mani Padme Hum", lorsqu'on la 
comprend correctement, au lieu d'être composée de ces mots presque 
dépourvus de sens : "Oh, le Joyau dans le Lotus", renferme une allusion à 
l'union indissoluble qui existe entre l'Homme et l'Univers, exprimée de 
sept façons différentes et susceptible de recevoir sept applications 
distinctes, se rapportant à un même nombre de plans de pensée et d'action. 

Sous quelque aspect que nous l'examinions, cette phrase veut dire : "Je 
suis ce que je suis" ; "Je suis en toi et tu [VI 138] es en moi." Dans cette 
conjonction, dans cette union étroite, l'homme pur et bon devient un Dieu. 
Que ce soit consciemment ou inco









couches internes et de sept couches externes ; il en est de même de 
l'embryon (qui constitue la première ou la septième couche, suivant le côté 
par lequel nous commençons à compter). Ainsi, de même que l'Esotérisme 
énumère d,16.t87sosmogonie sept couches internes et sept couches 
externes, la Physiologie porte aussi à sept les partier lentenuer d,16.



 
PROCESSUS COSMIQUE PROCESSUS HUMAIN 

(PÔLE SUPERIEUR) (PÔLE INFERIEUR) 
1. Le Point mathématique appelé 

la "Semence Cosmique", la 
Monade de Leibnitz ; qui 
renferme tout l'Univers, comme 













a. du Rayon Atmique, sous son triple aspect de Créateur, de 
Conservateur et de Destructeur (Régénérateur) 

b. de Bouddhi-Manas. 

L e  septième a s p e c t  d e  c e t t e  A u r a  i n d i v i d u e l l e ,  c ' e s t  l a  f a c u l t é  
d'assumer la forme de son corps et d e  d e v e n i r  l e  " R a d i e u x " ,  l ' A u g o e i d è s  
Lumineux. C'est, à proprement parl er, ce qui devient parfois la forme 
a p p e l é e  M â y â v i  R o û p a .  A u s s i ,  c o m m e  o n  l'explique dans la seconde partie 
du diagramme (l'homme astral), l' Homme Spirituel n'est composé que de 
c i n q  p r i n c i p e s ,  c o m m e  l ' e n s e i g n e n t  l e s  V é d a n t i n s 2 1 5, qui substituent 
tacitement au corps physique, ce sixi è m e ,  o u  C o r p s  A u r i q u e ,  e t  f o n d e n t  l e s  
d e u x  M a n a s  ( l e  d o u b l e  m e n t a l ,  o u  c o n s c ience) en un seul. Aussi1 Tf
-isBils 
de cinq Koshas (enveloppes ou principes) et appel
-isBils Atmâ le sixième, LumioTw -Tc 0.0es 





C'est en raison de son caractère particulièrement sacré qu'il était 
interdit de faire publiquement mention du Corps Aurique. C'est ce Corps 
qui assimile, au moment de la mort, l'essence de Bouddhi et de Manas et 
devient le véhicule de ces principes spirituels, qui ne sont pas objectifs ; 
puis 







aussi relié à l'une des sept Planètes sacrées 217  et soumis à son influence 
directe. Ces planètes faisaient partie des Mystères Mineurs dont les 
étudiants étaient appelés les Mystes (les voilés), parce qu'il ne leur était 
permis de voir les choses qu'à traver



et s'il arrivait que l'un d'eux fût marié, il traitait sa femme comme une sœur 
durant des mois entiers, avant et pendant ses opérations. 

L'erreur que l'on commet en prétendant que les Anciens ne 
connaissaient que dix des signes du zodiaque est expliquée dans Isis 
Dévoilée 219









allusion. Jusqu'à l'époque des Césars, on ne trouve de traces d'une semaine 
de sept jours chez aucun peuple, sauf les Hindous. Des Indes, cette 
semaine passa aux Arabes et gagna l'Europe en même temps que le 
Christianisme. La semaine romaine était composée de huit jours et celle 
des Athéniens de dix 222. Ainsi l'une des innombrables contradictions de la 
Chrétienté consiste dans l'adoption du septénaire Indien basé sur les 
calculs lunaires, tout en conservant en même temps les noms mythologiques des planètes. 

Les Astrologues modernes ne donnent pas, non plus, correctement les 
correspondances entre les jours, les planètes et leurs couleurs ; et tandis 
que les Occultistes sont à même de donner d'excellentes raisons pour 



DIAGRAMME II 
Ces correspondances sont prises du Plan Terrestre, Objectif. 

ATMAN. n'est aucun Nombre, et ne corr espond à aucune 

Planète visible, car il procède du Soleil Spirituel ; et n'a non plus 

aucun rapport ni av



catégories : ceux qui ne sont pas complètement débarrassés des doutes que 
leur inspire leur scepticisme habituel, mais qui voudraient se rendre 
compte de ce qu'il peut y avoir de vrai dans les affirmations des 
Occultistes, et ceux qui, ayant brisé les chaînes du Matérialisme et de la 
Relativité sentent que la vraie et réelle béatitude ne doit être recherchée 









d'après les apparences, prêtent aux anciens Akkadiens (ainsi qu'aux 
Chaldéens, aux Hindous et aux E







Philosophie Esotérique Orientale, qui ajoute cependant que le Soleil n'est 
pas une planète, mais l'étoile centrale de notre système, et que la Lune est 
une planète morte, dépouillée de tous ses principes, tous deux étant 
substitués, l'un à une planète inter-Mercurielle invisible, et l'autre à une 
planète qui semble maintenant avoir complètement dispar





Pour ceux qui ne sont pas familiarisés avec la nature astrologique 



Vénus Vendredi Cuivre 

Menton et Joues, 
Cou, Reins 

et Système veineux 

Jaune
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1. couleurs ; 

2. sons ; 

3. le son se matérialise et devient l'esprit des métaux, c'est-à-dire les 
Elémentals métalliques ; 

4. ceux-ci se matérialisent à leur tour et deviennent les métaux 
physiques ; 

5. l'essence radieuse, harmonique et vibratoire, passe alors dans les 
plantes, auxquelles elle donne la couleur et le parfum, 
"propriétés" qui dépendent toutes deux du degré de vibration de 
cette énergie par unité de temps, 

6. des plantes elle passe dans les animaux ; 

7. et, finalement, elle atteint son point culminant dans les "principes" 









Du sein de la Puissance de la Pensée, l'Idéation Divine passait ainsi à 
l'Action. De là, la série des émanations primordiales, au moyen de la 
Pensée donnant naissance à l'Acte, le côté objectif du Feu étant la Mère et 
son côté sacré étant le Père. Simon appelait ces émanations des Syzygies 
(une paire unie, ou couple), car elles émanaient deux par deux, l'une en 
qualité d'Eon actif, et l'autre en qualité d'Eon passif. Trois couples 
émanèrent de la sorte (ou six en tout, le Feu étant le septième) et Simon 
leur donna les noms suivants : "Mental et Pensée, Voix et Nom, R Voitali(son et)4(p)]TJ
-0.0001 Tc 2 Tw -11.0712 -1.1498 Td
R(�flextio"n)TjET
EMDC
SpanP <</MCID10 >>BDC12 0 0  scn
BT
/TT0 1 Tf
0.0381 Tc
-0.0572 Tw7.982 0 07.9821260.3 628.76203 Tm( .23n)TjET
EMDC
/P <</MCID20 >>BDC 0 0 0.502  scn
BT
/TT0 1 Tf
-0.0060 Tc 0.7456 Tw 16.02 0 0 16.021470. 6230.2203 Tm((, lepremiear d chaquet )Tj
0.0005 Tc 0.7165 Tw 946414 0 Td
[ pair)4(u él)5(antm � l)5(e)-1e et 

















devenus "immortels" 252. La "résurrection" promise par Ménandre n'était, 
naturellement, qu'une indication du passage des ténèbres de l'ignorance à 
la lumière de la vérité, de l'éveil de l'immortel Esprit de l'homme à la vie 
interne et éternelle. C'est là la Science des Râja Yogis – la Magie. 

Toutes les personnes qui ont lu la Philosophie Néo-Platonicienne 
savent combien ses principaux Adeptes, comme Plotin et particulièrement 
Porphyre, luttèrent contre la Théurgie phénoménale. Mais, entre nous, 
Jamblique, l'auteur du De Mysteriis, dévoile le sens réel du mot Théurgie 
et nous montre qu'il cache la vérita













c. La Synthèse de la Nature Occulte, l'Œuf de Brahmâ, contenant 
tout et rayonnant tout. 

d. L'Ame Animale ou Matérielle de la Nature, source de 
l'intelligence et de l'instinct des animaux et des végétaux. 
[VI 182] 

e. L'agrégat des Intelligence





Violet. 

1. Rouge Vert. 

2. Orangé Bleu. 

3. Jaune Indigo. 

Violet. 

Une forme nuageuse, d'un violet pâle



Violette striée d'or qui jaillit de la tête, de l'endroit où se trouve le 
Troisième Œil et qui se termine par un point. Si l'étudiant se souvient que 
le véritable Violet, ou point extrême du spectre, n'est pas unmoituleur 
composée de rouge et de Bleu, mais unmoituleur homogènmodont les 
vibrations sont sept fois plus rapides que celles du



 

Couleurs LONGUEUR des Ondes
en millimètres 

NOMBRE de vibrations
en trillons 



q u i  n i e r a i t ,  e n  t o u t e  sincérité, la possibilité  de produire un son 

compréhensible ou une mélodie, en faisant vibrer une corde de boyau 

o l o n .  N o s  p r i n c i p e s  c o n s t i t u e n t ,  e n  

o l l o n .  A  n o t r e  é p o q u e  a c t u e l l e ,  a l o r s  

que l'oubli a jeté un voile sur l'an tique savoir, les facultés des hommes 

n'ont guère plus de valeur que n'en 

L a p o n .  M a i s  l ' O c c u l t i s t e ,  q u i sait les tendre et accor der son Violon avec les 

vibrations des couleurs et des sons, en

c o m b i n a i s o n  d e  c e s  p o u v o i r s  e t  l a  m i

M a c r o c o s m e  f o u r n i r o n t  l'équivalent géométriqu O m  

Mani Padme Hum " .  

C ' e s t  p o u r  c e t t e  r a i s o n  q u e  l a o s  p n a i ssance préalable de l a  m u s i q u e  e t  

de laogéométrie était obligatoir





dominera l'élément mercurial plus faible chez l'autre. Par contre, elle 
n'aurait que peu d'influence sur une personne née sous la même planète 
qu'elle. C'est là la clef des Sciences Occultes du Magnétisme et de 
l'Hypnotisme. [VI 188] 

L'étudiant comprendra que les Ordres et les Hiérarchies sont désignés 
ici par leurs couleurs correspondantes, afin d'éviter l'emploi de nombres 
qui jetteraient de la confusion par rapport aux principes humains, attendu 
que ces derniers n'ont pas de nombres qui leur soient propres. Les 
véritables noms Occultes de ces Hiérarchies ne peuvent être donnés 
maintenant. 

L'étudiant ne doit cependant pas oublier que les couleurs que nous 
voyons, avec nos yeux physiques, ne sont pas les vraies couleurs de la 
Nature Occulte, mais simplement l'effet produit sur le mécanisme de nos 
organes physiques par certains taux de vibrations. Par exemple, Clerk 
Maxwell a démontré que les effetoms Oproduits sur la rétine par une couleur 
quelconque peuvent être imités en combinant convenablement trois autres 
couleurs. Il s'ensuit, par conséquent, que notre rétine n'est sensible qu'à 
trois couleurs distinctes, et que nous ne percevons pas les sept couleurs qui 
existent réellement, 461  seulement leurs "imitations", pour ainsi dire, 
dans notre organisme physique. 

Ainsi, le Rouge-Orangé du Premier "Triangle", par exemple, n'est pas 
une combinaison d'Orangé et de Rouge, mais le véritable Rouge 
"spirituel", s'il nous est permis d'employer ce terme, tandis que le Rouge 
(le rouge sang) du spectre est la couleur de Kama, du désir animal, et il est 
inséparable du plan matériel. 

L'Unité de la Divinité 

L'Esotérisme pur et simple ne fait mention d'aucun Dieu personnel ; 
aussi nous considère-t-on comme des Athées. Mais, en réalité, la 
Philosophie Occulte, prise dans son ensemble, est absolument basée sur 
l'ubiquité de Dieu, de la Divinité Absolue, et si l'on ne se livre pas à des 









ne doivent être employées qu'en guise d'échelons pour escalader les 
remparts ; échelons à re jeter après avoir mis le pied sur le sommet. 

Que les étudiants aient donc gr and soin de spiritualiser les 
Instructions, et qu'ils évitent de les ma térialiser ; qu'ils s'efforcent toujours 



transmise d'une génération d'Adeptes à une autre. Les Instructeurs le disent 
dans l'Abécédaire Occulte : 

"Il en est ainsi afin d'empêcher qu'elles [les vérités 
éternelles] soient complètement perdues ou oubliées, au 
cours des siècles à venir, par les générations futures."... 









littéraire, bien qu'il ait valu à son auteur la médaille d'or du Theosophist – 
que dans l'exposé qu'il fait de dogmes jusqu'alors cachés dans un rare et 
antique ouvrage sanscrit sur l'Occultisme. Mais M. Râma Prasâd n'est pas 
un Occultiste ; ce n'est qu'un érudit en Sanscrit, un diplômé de l'université, 
et un homme d'une remarquable intelligence. Ses essais sont presque 
entièrement basés sur des ouvrages Tantriques qui, lus sans discernement 
par un apprenti Occultiste, conduiraient à la pratique de la Magie Noire la 
plus caractérisée. Or, comme la principale différence qui distingue la 
Magie Noire de la Magie Blanche réside dans les motifs qui présidTd
 à 
son emploi pratique, et que la différence d'importance secondaire dépend 
de la nature des agents employés en vue de produire des résultats [VI 197] 
phénoménaux, la ligne de démarcation qui les sépare est très – très mince. 
Le danger est amoindri simplement parce que tout livre qualifié d'Occulte 
ne l'est que dans un certain sens, c'est-à-dire que le texte est Occulte 
uniquement parce que le sens en est voilé. Avant que le lecteur puisse 
saisir la signification correcte de l'enseignement, il lui faut d'abord en 
comprendre complètement le symbolisme. En outre, les diverses parties de 
cet ouvrage incomplet portent chacune un titre différent et contiennTd
 
chacune une partie d'un autre ouvrage, de sorte que, si l'on n'en possède 
pas la clef, on ne peut y trouver la vérité 
out en tière. Le fameux 
Shivâgama lui-même, qui sert de base à "Naturels Finer Force", "ne se 
trouve nulle part sous une forme complète", comme nous le dit l'auteur. 
Ainsi, comme tous les autres, il ne mentionne que cinq Tattvas, au lieu des 
sept de l'enseignement Esotérique. 

Et comment peut-il en être ainsi puisque les Tattvas ne sont que le 
substratum des sept forces de la Nature ? Il existe sept formes de Prakriti, 
comme nous l'enseignent la Sânkhya, la Vishnou Pourâna de Kapila et 
d'autres ouvrages. Prakriti, c'est la Nature, la Matière (primordiale et 
élémentale) ; la logique exige donc que les Tattvas soient aussi au nombre 
de sept. En effet, que les Tattvas signifient "forces de la nature", comme 
l'enseigne l'Occultisme, ou, comme l'explique l'érudit Râma Prasâd, "la 
substance au moyen de laquelle l'univers est formé", et "le pouvoir par 

                                                                                                                         
Shivâgama est purement Tantrique dans ses détails, et l'application pratique de ces préceptes ne 
peut que faire du mal. Je dissuaderais fortement tout étudiant d'essayer une de ces pratiques de la 
Hatha Yoga, car il se perdrait entièrement, ou bien reculerait tellement qu'il lui serait presque 
impossible de regagner le terrain perdu durant cette incarnation. La traduction dont il est question a 
été considérablement expurgée et même, maintenant, elle n'est guère susceptible d'être publiée. Elle 
recommande la Magie Noire de la pire espèce et c'est le contraire même de la Râja Yoga spirituelle. 
Prenez garde, je le répète. 





L'auteur lui-même semble s'être laissé égarer. Les Tantras, si on les lit 
Esotériquement, renferment autant de sagesse que les plus nobles ouvrages 
Occultes. Etudiés sans guide et mis en pratique, ils peuvent conduire à la 
production de divers résultats phénoménaux, sur le plan moral et le plan 
physiologique. Mais que quelqu'un en accepte à la lettre les règles et les 
pratiques, qu'il tente d'accomplir les rites qui y sont prescrits, dans un but 
égoïste et – il est perdu. Mis en pratique par une personne au cœur pur, au 
dévouement altruiste, dans le seul but de faire des expériences, ils ne 
donneront aucun résultat, ou bien ceux qu'ils donneront ne pourront que 
faire rétrograder cette personne. Malheur, par exemple, à l'homme égoïste 
qui ne cherche à développ









Karmiques journalières de vie animale, si plein de désirs animaux et 
d'aspirations égoïstes 269. 

Or, le Linga Sharira reste avec le lui. Il faut alors qu'une entité asSharira soit fourni, pour devenir le 



partie des éléments terrestres des péchés et des méfaits punissables de la 
dernière personnalité est entraînée dans la femme. Une fois là, la Nature 
modèle le fœtus de chair autour de l'Astral, à l'aide des matériaux, en voie 
de développement, de la semence mâle sur le sol femelle. Ainsi grandit, du 
sein de l'essence d'une semence en décomposition, le fruit ou l'image de la 
semence morte, le fruit physique produisant, à son tour, dans son sein, une 
série d'autres semences pour des plantes futures. 

Nous pouvons revenir maintenant aux Tattvas et chercher ce qu'ils 
signifient dans la nature et dans l'homme, en montrant de la sorte, combien 
il est dangereux de se livrer en amateur à un Yoga de fantaisie, sans savoir 
de quoi il s'agit. [VI 203] 

Les Corrélations Tattviques et la Signification des Tattvas 

Nous trouvons donc dans la Nature sept Forces, ou sept Centres de 
Force, et tout semble correspondre à ce nombre, comme, par exemple, 
l'échelle septénaire de la musique ou les Sons, et le sp ectre septénaire des 
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en nous le sixième et le septième sens, nous ne pourrons jamais 
comprendre correctement leurs types correspondants. Ainsi, l'affirmation 
contenue dans Nature's Finer Forces que dans l'échelle Tattvique, le 
Tattva le plus élevé est l'Akasha  272 (suivi par [seulement] quatre autres, 





4. VAYU TATTVA, le plan aérien où la substance est à l'état 
gazeux. 

5. TAIJAS TATTVA, le plan de notre atmosphère ; de téjas, 
lumineux. 

6. APAS TATTVA, la substance ou force aqueuse ou liquide. 

7. PRITHIVI TATTVA, la substance terrestre solide, l'esprit ou 
force terrestre, le plus inférieur de tous. 

Tous ceux-ci correspondent à nos principes et aux sept sens et forces 
qui sont dans l'homme. Nos corps agissent suivant le Tattva, ou Force, 
généré ou introduit en nous. 

Ce que j'ai à dire ici s'adresse tout particulièrement à ceux qui désirent 





DIAGRAMME IV 
– 

TABLES ESOTERIQUES ET TANTRIQUES DES TATTVAS 
Principes Esotériques. Tattvas ou Forces 

et leurs correspondances avec le Corps Humain, 
les Etats de la Matière et les Couleurs. 

 

Tattvas ta
 06ques  
et leurs correspondances avec le corps Humain, 

les Etats de la Matière, et les Couleurs. 

 

TATTVAS PRINCIPES ETATS DE 
MATIERE 

PARTIES DU 
CORPS COULEURS TATTVAS ETATS DE 

MATIERE 



repose sur la "suppression de la respiration", ou Prânâyâma, exercice 
auquel nos Maîtres s'opposent unanimement. En effet, qu'est-ce que le 
Prânâyâma ? Traduit littéralement le mot veut dire "mort du souffle (vital)" 
Prâna, comme on l'a déjà dit, n'est pas Jîva, l'éternelle source de vie 
immortelle : il n'a aussi aucun rapport avec Prânava, comme certains le 
pensent, car Prânava est 

Tout ce qui a jamais été enseigné publiq
trouve dans 

s'y trouvent, celles-ci ne peuvent conduire qu'à la 
médiumnité. Plusieurs Chélas impatients, que nous connaissions 
personnellement en Inde, se livrèrent aux pratiques du Hatha Yoga, en 



l'évolution de l'Univers, c'est-à-dire procède de l'universel au particulier, le 
Hatha Yogui renverse les conditions et commence par chercher à 
supprimer son souffle (vital), Si, comme l'enseigne la philosophie 
Hindoue, au début de l'évolution cosmique, "Svara se projette en forme 
d'Akâsha", puis successivement en forme de Vâyou (l'air), d'Agni (le feu), 
d'Apas (l'eau), et de Prithivi (la matière solide) 279 , la saine raison indique 
que nous devons commencer par les Tattvas supérieurs hyper-sensibles. Le 
Râja Yoguî ne descend pas sur les plans de la substance au-delà de 
Sûkshma (la matière subtil















circulant, et produisent ainsi, dans l'Aura de la personne, des ondulations 
qui ont pour résultat des effets colorés. 

Le système nerveux humain, pris dans son ensemble, peut donc être 
considéré comme une Harpe Eolienne répondant à l'impact de la force 
vitale, ce qui n'est pas une abstractio







fixe dans le cerveau et les sens 288 du fœtus à la fin du septième mois, le 
Manas Supérieur ne s'unit pas à l'enfant avant la fin des sept premières 
années de sa vie. Cette 













maintenant je suis autorisée à le communiquer à tous, à en révéler d'abord 
les doctrines aux Esotéristes, puis, lorsque ceux-ci se les sont assimilées 
complètement, il sera de leur devoir d'enseigner aux autres cette doctrine 
spéciale de la "seconde mort", et de mettre tous les Théosophes en garde 
contre ses dangers. 



avec son Linga Sharira et [VI 225] l'âme animale, avec son Kâma 291, le 
peuvent et le font. Ils naissent dans le royaume de l'illusion, et doivent 
s'effacer comme un nuage dans l'éternel ciel bleu. 

Celui qui a lu ces Volumes avec un 















Mais une telle annihilation – qui est en réalité l'absence, dans la 
MEMOIRE éternelle, de la plus faible trace de l'âme condamnée, et qui 
signifie, par suite, annihilation dans l'éternité – ne veut pas simplement 
dire discontinuation de la vie humaine sur la terre, car la terre est l'Avitchi 
et le pire de tous les Avitchis possibles. Chassé à jamais de la conscience 
de l'Individualité, l'Ego réincarnant, les atomes physiques et les vibrations 
psychiques de la personnalité désormais séparée, sont immédiatement 
réincarnés sur la même terre, mais dans une créature inférieure et encore 
plus abjecte, n'ayant d'humain que la forme, et condamnée à subir des 
tourments Karmiques durant to posus le cours de sa nouvelle vie. En outre, si 
elle persiste à suivre la même voie de crimes et de débauches, elle aura à 
endurer une longue série de 



placée au-delà du contrôle de l'Ego. Apophis, le Dragon, ayant remporté la 
victoire, le Manas réincarnant, se sépare graduellement de son tabernacle 
et finit par se détacher complètement de l'Ame psycho-animale. 

Je dirai donc, en réponse à la première question : 



d'encore plus redoutable. La larve Kama-Mânasique [VI 233] 
peut devenir ce que l'on appelle en Occultisme le "Gardien du 
Seuil". Ce Gardien ne ressemble pas à celui qui est si 
pittoresquement décrit dans Zanoni ; c'est un fait dans la Nature et 
non pas une fiction romanesque, si belle que puisse être cette 
dernière. Bulwer a cependant dû être inspiré par un Initié 
Oriental. Ce Gardien, poussé par l'affinité et l'attraction, entre de 
force dans le courant astral, pénè
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Aux cinq sens qui sont actuellement la propriété de l'humanité, deux 
autrautrautrautr



 
168 Rouge 

210 Or







TABLE MUSICALE 

Quatrième sens Raison de la 
progression 

Produit  





R. Il est impossible de répondre à cette question. Sa solution est le dernier mot de la Magie. Elle se rattache à Koundalinî qui peut détruire aussi bien que protéger. Le novi











Manas. Ce n'est que par la connaissance de ce Triangle, sous toutes les 
formes, que vous pouvez réussir, par exemple, à englober le passé et 
l'avenir dans le présent. Souvenez-vous que vous avez à fondre le 
Quaternaire dans le Triangle. Le Manas inférieur est attiré en haut, avec le 
Kâma, le Prâna et le Linga, n'abandonnant derrière lui que le corps 













du Manas Supérieur. Lorsque vous aurez franchi la quatrième, vous 
pourrez vous considérer comme étant heureux. 

MELANGES 

Q. On nous dit que AUM "doit être pratiqué physiquement". Cela 
Peut-il dire que, la co





appelle Tridandins. Cela a la même signification que le cordon 
Brahmanique, qui a beaucoup d'autres se











Mystères. Les Savants modernes ne font que redécouvrir d'anciennes 
vérités. 

CONSCIENCE COSMIQUE 



PLAN TERRESTRE 

H.P.B. prit ensuite le plan le plus bas de Prakriti, c'est-à-dire le 
véritable plan Terrestre et le divisa comme suit : 

7 Para-Ego ou Atmique. 

6 

Ego-Intérieur ou 
Bouddhique. 

5 Ego-Manas. 

4 Kâma-Manas ou Manas 
Inférieur. 

3 Kâma-Prânique ou 
Psychique. 

2 Astral. 

2 







 
4ème Plan Cosmique  

Fohat 
Kâma-Manas 
Cosmique 

3ème Plan Cosmique 

Jiva-Fohat 

 Vie Cosmique 

Kâma Prânique 

2ème Plan Cosmique  Astral Cosmique 

1er Plan Cosmique 

Prâkritique 

 Corps Cosmique 

666

6









ASPECT MANVANTARIQUE DE PARABRAHMAN ET DE 
MOULAPRAKRITI 

Attributs, Mâyâvi Ro



les potentialités de la conscience humaine, bien que pour le moment elles 
soient, bien entendu, en sommeil. 

Les idiots sont sur ce plan. L'expression commune "il a perdu l'esprit" 
est une vérité Occulte. En effet, lorsque, par suite d'une frayeur ou pour 
tout autre cause, le mental inférieur est paralysé, la co



CONSCIENCE BOUDDHIQUE 

Le plan de Bouddhi et l'Enveloppe Aurique. De là elle va jusqu'au 
Père qui est au ciel, Atmâ, et reflète tout ce qui se trouve dans l'Enveloppe 
Aurique. Cinq et six embrassent donc tous les plans depuis le psychique 
jusqu'au divin. 

MELANGES 

La raison est une chose qui oscille entre le bien et le mal, mais 
l'Intelligence – l'Intuition – lui est supérieure ; c'est la claire vision. 

Pour nous débarrasser de Kâma nous devons écraser tous nos instincts 
matériels – "écraser la matière". La ch

l'habitude ; elle reproduira machinalement une bonne impulsion tout aussi 















TERMES 

H.P.B. commença par dire que les étudiants devraient connaître la 
signification exacte des termes Sanscrits employés en Occultisme, et 
devraient étudier le Symbolisme Occulte. Pour commencer, on ferait 
mieux d'apprendre la classification Esotérique exacte, et les noms des 
quatorze (7 ³ 2) et des sept (Sapta) Lokas que l'on rencontre dans les textes 
exotériques. Ils y sont donnés d'une manière très confuse et "voilés" à 
dessein. Pour l'illustrer, trois classifications sont données ci-dessous. 

LOKAS 

1. La nomenclature générale exotérique, orthodoxe et tântrique : 

Bhûr-loka. 

Bhuvar-loka. 

Swar-loka. 





 
Rasâtala veut dire lieu de gustation ; ou endroit qui peut être 

perçu par l'un des organes des sens 

Mahâtala veut dire exotériquement "grand lieu", mais, 
Esotériquement, lieu englobant subjectivement tous 
les autres, et comprenant potentiellement tout ce qui 
le précède. 

Pâtâla veut dire quelque chose sous les pieds (de pada, 
pied), l'oupâdhi ou base de n'importe quoi, les 













TABLES 

5 + 5 Tanmâtras 2 subjectifs 

5 + 5 Bhoutas 2 subjectifs 

5 + 5 Jnyânendryas 



 
5. Janarloka (au-delà du Système 

Solaire, la demeure des 
Koumâras qui n'appartiennent 
pas à ce plan). 

5. Soutala. 









Adepte peut, selon toute apparence, jo u i r  d ' u n  d o u b l e  é t a t  d e  c o n s c i e n c e  ;  
l o r s q u ' i l  n e  d é s i r e  p a s  v o i r ,  i l  p e u t  s'abstraire ; il peut occuper un état 
supérieur et pourtant répo ndre à des questions qui lui sont adressées. Mais 
dans ce cas il retournera momentané m e n t  s u r  l e  p l a n  m a t é r i e l ,  p u i s  
s'élancera de nouveau jusqu'au plan s





Mais la pleine conscience de l'homme est de la soi-conscience – c'est 
ce qui vous fait dire : "C'est moi qui fais cela." Si le plaisir existe, il faut le 
faire remonter jusqu'à quelqu'un qui l'éprouve. Or la différence qui existe 













MANAS INFERIEUR 

Le Manas Inférieur est une émanation du Manas Supérieur, et possède 
la même nature que lui. Cette nature ne peut, sur ce plan, produire aucune 
impression, ni en éprouver aucune : un Archange, n'ayant pas d'expérience, 
serait insensible sur ce plan et ne pourrait ni produire, ni éprouver des 



soient, doivent recevoir, sur terre, leurs récompenses et leurs châtiments 
Karmiques. Ces impressions spirituelles se gravent plus ou moins dans le 
cerveau, autrement l'Ego Inférieur ne serait pas responsable. Il y a, 
toutefois, des impressions, reçues par le moyen du cerveau, qui ne 
proviennent pas d'expériences antérieures. Chez l'Adepte, le cerveau est 
exercé à retenir ces impressions. 

Le Rayon Réincarnant peut, pour plus de facilité, être divisé en deux 
aspects : l'Ego Kâmique inférieur se disperse dans le Kâma Loka ; la partie 
Mânasique termine son cycle et retourne à l'Ego Supérieur. C'est en réalité 
cet Ego Supérieur qui est, pour ainsi dire, puni, qui souffre. C'est là le vrai 
crucifiement du Christos – le mystère le plus abstrait et pourtant le plus 
important de l'Occultisme ; le cycle entier de nos existences repose sur lui. 
C'est en vérité, l'Ego Supérieur qui souffre ; souveniez-vous, en effet, que 
la conscience abstraite de la conscience personnelle supérieure restera 
imprimée sur l'Ego, puisqu'elle doit faire partie intégrante de son éternité. 
Toutes nos impressions les plus élevées sont imprimées sur l'Ego 
Supérieur, parce qu'elles sont de la même nature que lui. 













un halo de lumière, et ce halo est visible dans le cas d'une personne très 
sainte. 

Le cervelet est le centre, le magasin de toutes les forces ; c'est le Kâma 
de la tête. La glande pinéale correspond à l'utérus ; ses pédoncules 
correspondent aux trompes de Fallope. Le corps pituitaire n'est que son 
serviteur, son porteur de torche, comme jadis des serviteurs porteurs de 
flambeaux couraient devant les voitures des princesses. L'homme est ainsi 
androgyne en ce qui concerne sa tête. 

L'homme contient en lui tous les éléments qui se trouvent dans 
l'Univers. Il n'y a dans le Macrocosme rien qui ne se trouve dans le 
Microcosme. Comme nous l'avons dit, la glande pinéale est tout à fait vide 
durant la vie ; le corps pituitaire renferme diverses essences. Les granules 
de la glande pinéale sont précipités dans la cavité après la mort. 

Le cervelet fournit les matériaux nécessaires à l'idéation, les lobes 
frontaux du cerveau donnent le fini et le poli aux matériaux, mais ne 
peuvent créer par eux-mêmes. 

La perception clairvoyante est la conscience du toucher ainsi l'on peut 



CONVERSION 

Il est inexact qu'un homme puissant dans le mal puisse être 
soudainement converti, et devenir aussi puissant dans le bien. Son véhicule 
est trop souillé et il peut, tout au plus, neutraliser le mal, et contrebalancer les mauvaises causes Karmiques qu'il a mises en mouvement, tout au 
moins pour la présente incarnation. Vous ne pouvez prendre une caque, 
pour y mettre de l'essence de roses : le bois est trop imprégné de saumure. 
Lorsque de mauvaises impulsions et de mauvaises tendances se sont 
imprimées sur la nature physique, on ne peut les renverser immédiatement. 
Les molécules du corps ont été orientées dans une direction Karmique, et, 
bien qu'elles aient assez d'intelligence pour être capables de discernement 



SONGES 

Nous pouvons passer en rêves par des épreuves mauvaises aussi bien 
que par des bonnes. Aussi devrions-nous nous exercer à nous réveiller dès 
que nous avons une tendance à mal faire. 

Le Manas Inférieur est endormi dans les rêves des sens, et la 
conscience animale est alors guidée ve



1. Jarâmarana. 7. Sparsha. 2. Jâti. 8. Chadayâtana. 3. Bhava. 9. Nâmaroupa. 4. Oupâdâna. 10. Vignânâ. 5. Trishnâ. 











Il est les "sept Cosmocratores". 

On trouvera dans l'Ancien Testament des preuves du respect qu'on 
témoignait au Feu. Le Pilier de Feu, le Buisson Ardent, la Face 
Resplendissante de Moïse – toujours le Feu. Le Feu est, par sa nature 
même, semblable à un miroir et reflète les rayons de la première catégorie 
des manifestations subjectives, rayons que l'on regarde comme projetés sur 
l'écran des premiers linéaments de l'univers créé ; et ceux-ci, sous leur 
aspect le plus bas, sont les créations du Feu. 

Le Feu, sous l'aspect le plus grossier de son essence, est la première 
forme, et reflète les formes inférieures des premiers êtres subjectifs qui 







En ce qui concernnTw 1"ains géants intellectuels,Tw ux-ci sont à peu 
près dans la même situation que les hommes quelconques,Twar leur Ego 
Supérieur est paralysé, ce qui veut dire que leur nature spirituelle est 
atrophiée. 

Le Manas peut transférer son essence à divers véhicules,Twomme, par 



L'Astral et le Mental réagissent mutuellement l'un sur l'autre. 

La signification du passage des Oupanishads où il est dit que les 
Dieux se nourrissent des hommes, c'est que l'Ego Supérieur obtient son 
expérience terrestre à l'aide de l'Ego Inférieur. 

CORPS ASTRAL 

L'Astral peut sortir et errc 0v7sanrc 0se, c'



Sharira est-il l'intermédiaire entre Prâna et notre corps physique et aspire-t-
il la vie. 

La rate est donc un organe très délicat, mais la rate physique n'est que 
l'enveloppe de la véritable rate. 

La Vie est en réalité la Divinité, Parabrahman. Mais pour se 
manifester sur le Plan Physique, il fa



Kâma est à son comble dans l'instinct sexuel ; les idiots, par exemple, 
ont de ces désirs, ainsi que le désir des aliments, et rien d'autre. 

Le Dévachan est un état sur un pl





 

 

 

 

 

 




	LA DOCTRINE SECRETE
	PRESENTATION
	PHOTOGRAPHIE ET DEDICACE DE H.P.B.
	DOCTRINE SECRETE I
	TABLES
	DIAGRAMMES
	PHRASES OCCULTES

	LIVRE
	PREFACE DE LA PREMIERE EDITION
	PREFACE A LA TROISIEME EDITION
	PREFACE A LA QUATRIEME EDITION (Adyar)�DE LA DOCTRINE SECRETE
	ESQUISSE DE LA VIE DE H.P. BLAVATSKY
	COMMENT FUT ECRITE LA DOCTRINE SECRETE
	INTRODUCTION
	PREMIER VOLUME�—�COSMOGENESE
	PREFACE�—�Pages d'archive préhistorique
	PREMIERE PARTIE — L'EVOLUTION COSMIQUE — SEPT  STANCES TRADUITES DU LIVRE SECRET DE DZYAN AVEC COMMENTAIRES
	L'EVOLUTION COSMIQUE — EN SEPT STANCES TIREES DU LIVRE DE DZYAN
	STANCE I
	STANCE II
	STANCE III
	STANCE IV
	STANCE V
	STANCE VI
	STANCE VII

	COMMENTAIRES�DES SEPT STANCES ET DE LEURS TERMES, SELON LEUR�NUMERATION EN STANCES, ET SLOKAS
	STANCE I — LA NUIT DE L'UNIVERS
	STANCE I (2)
	STANCE I (3)
	STANCE I (4)
	STANCE I (5)
	STANCE I (6)
	STANCE I (7)
	STANCE I (8)
	STANCE I (9)

	STANCE II — L'IDEE DE DIFFERENTIATION
	STANCE II (2)
	STANCE II (3)
	STANCE II (4)
	STANCE II (5)
	STANCE II (6)

	STANCE III — LE REVEIL DU KOSMOS
	STANCE III (2)
	STANCE III (3)
	STANCE III (4)
	STANCE III (5)
	STANCE III (6)
	STANCE III (7)
	STANCE III (8)
	STANCE III (9)
	STANCE III (10)
	STANCE III (11)
	STANCE III (12)

	STANCE IV — LES HIERARCHIES SEPTENAIRES
	STANCE IV (2)
	STANCE IV (3)
	STANCE IV (4)
	STANCE IV (5)
	STANCE IV (6)

	STANCE V — FOHAT : l'ENFANT DES HIERARCHIES SEPTENAIRES
	STANCE V (2)
	STANCE V (3)
	STANCE V (4)
	STANCE V (5)
	STANCE V (6)

	STANCE VI — NOTRE MONDE, SA CROISSANCE ET SON DEVELOPPEMENT
	STANCE VI (2)
	STANCE VI (3)
	STANCE VI (4)

	QUELQUES FAITS ET EXPLICATIONS
	Quelques erreurs théosophiques de début au sujet des planètes, des rondes et de l'homme
	Faits additionnels et explications au sujet des globes et des monades
	STANCE VI (5)
	STANCE VI (6)
	STANCE VI (7)

	STANCE VII — LES PARENTS DE L'HOMME SUR TERRE
	STANCE VII (2)
	STANCE VII (3)
	STANCE VII (4)
	STANCE VII (5)
	STANCE VII (6)
	STANCE VII (7)


	RESUME




	DOCTRINE SECRETE II
	LIVRE
	DEUXIEME PARTIE�—�L'EVOLUTION DU SYMBOLISME
	SECTION I�—�LE SYMBOLISME ET LES IDEOGRAPHES
	SECTION II�—�LA LANGUE DES MYSTERES ET SES CLEFS
	SECTION III — SUBSTANCE PRIMORDIALE ET PENSEE DIVINE
	SECTION IV�—�CHAOS : THEOS : COSMOS
	SECTION V — LA DIVINITE CACHEE, SES SYMBOLES ET SES GLYPHES
	SECTION VI�—�L'ŒUF DU MONDE
	SECTION VII�—�LES JOURS ET LES NUITS DE BRAHMA
	SECTION VIII�—�LE LOTUS, SYMBOLE UNIVERSEL
	SECTION IX�—�LA LUNE ; DEUS LUNUS, PHŒBE
	SECTION X — LE CULTE DE L'ARBRE, DU SERPENT ET DU CROCODILE
	SECTION XI�—�DEMON EST DEUS INVERSUS
	SECTION XII�—�LA THEOGONIE DES DIEUX CREATEURS
	SECTION XIII�—�LES SEPT CREATIONS
	SECTION XIV�—�LES QUATRE ELEMENTS
	SECTION XV — AU SUJET DE KWAN-SHI-YIN ET DE KWAN-YIN

	TROISIEME PARTIE — APPENDICE — TRAITANT DE LA SCIENCE OCCULTE ET DE LA SCIENCE MODERNE
	SECTION I�—�RAISON D'ETRE DE CET APPENDICE
	SECTION II — LES PHYSICIENS MODERNES JOUENT A COLIN-MAILLARD
	SECTION III�—�LA GRAVITATION EST-ELLE UNE LOI ?
	SECTION IV — LES THEORIES DE LA ROTATION DANS LA SCIENCE
	HYPOTHESES COURANTES EXPLIQUANT�L'ORIGINE DE LA ROTATION
	HYPOTHESES SUR L'ORIGINE�DES PLANETES ET DES COMETES

	SECTION V�—�LES MASQUES DE LA SCIENCE
	SECTION VI — UNE ATTAQUE CONTRE LA THEORIE SCIENTIFIQUE DE LA FORCE, PAR UN HOMME DE SCIENCE
	SECTION VII�—�VIE, FORCE OU GRAVITATION
	SECTION VIII�—�LA THEORIE SOLAIRE
	SECTION IX — LA FORCE QUI VIENT ; SES POSSIBILITES ET SES IMPOSSIBILITES
	SECTION X�—�DES ELEMENTS ET DES ATOMES
	SECTION XI�—�PENSEE ANTIQUE EN COSTUME MODERNE
	SECTION XII — PREUVES SCIENTIFIQUES ET ESOTERIQUES DE LA THEORIE NEBULAIRE ET OBJECTIONS QU'ELLE SOULEVE
	SECTION XIII — LES FORCES – MODES DE MOUVEMENT OU INTELLIGENCE ?
	SECTION XIV�—�DIEUX, MONADES ET ATOMES
	SECTION XV�—�EVOLUTION CYCLIQUE ET KARMA
	SECTION XVI�—�LE ZODIAQUE ET SON ANTIQUITE
	SECTION XVII�—�RESUME DE LA SITUATION



	DOCTRINE SECRETE III
	TABLE
	DIAGRAMMES

	LIVRE
	NOTES PRELIMINAIRES SUR LES STANCES ARCHAÏQUES ET SUR LES QUATRE CONTINENTS PREHISTORIQUES
	PREMIERE PARTIE — L'ANTROPOGENESE — DOUZE STANCES TIREES DU "LIVRE DE DZYAN" AVEC COMMENTAIRES
	L'ANTHROPOGENESE�TIREE�DES STANCES DU LIVRE DE DZYAN
	STANCE I
	STANCE II
	STANCE III
	STANCE IV
	STANCE V
	STANCE VI
	STANCE VII
	STANCE VIII
	STANCE IX
	STANCE X
	STANCE XI
	STANCE XII

	COMMENTAIRES�SUR LES DOUZE STANCES ET LEURS TERMES, SUIVANT LEUR�ORDRE NUMERIQUE, EN STANCES ET EN SHLOKAS
	STANCE I�—�COMMENCEMENT DE LA VIE SENSIBLE
	Shloka 1. Le Lha, ou Esprit de la Terre
	Shloka 2. Invocation de la Terre au Soleil
	Shloka 3. Ce que répond le Soleil
	Shloka 4. Transformation de la Terre
	DEUX ASTRONOMES ANTEDILUVIENS

	STANCE II�—�LA NATURE, NON AIDEE, ECHOUE
	Shloka 5. Après d'énormes périodes de temps, la Terre crée des monstres.
	Shloka 6. Les "Créateurs" sont mécontents.
	Shloka 7. Ils dessèchent la Terre.
	CREATION DES ETRES DIVINS DANS LES RECITS EXOTERIQUES
	Shloka 8. Les formes sont détruites par eux.
	Shloka 9. Les premières grandes marées
	Shloka 10. Le commencement de la formation de la croûte
	LA CHRONOLOGIE DES BRAHMANES

	STANCE III�—�TENTATIVES POUR CREER L'HOMME
	Shloka 11. La Descente du Démiurge
	Shloka 12. Les Dieux Lunaires reçoivent l'ordre de créer.
	Shloka 13. Les Dieux Supérieurs refusent.

	STANCE IV�—�CREATION DES PREMIERES RACES
	Shloka 14. Création des hommes
	SUR L'IDENTITE DES PUISSANCES QUI S'INCARNENT ET LEURS DIFFERENCES
	Shloka 15. Ce sont des ombres vides.
	Shloka 16. Les Créateurs sont embarrassés pour créer un homme pensant.
	Shloka 17. Que faut-il pour la formation d'un Homme parfait ?

	STANCE V�—�L'EVOLUTION DE LA SECONDE RACE
	Shloka 18. Les Fils du Yoga
	Shloka 19. La Seconde Race sans sexe
	Shloka 20. Les Fils des "Fils du Crépuscule"
	Shloka 21. "L'Ombre" ou l'Homme Astral se retire en dedans et l'homme développe un Corps Physique.
	LE DIVIN HERMAPHRODITE

	STANCE VI�—�L'EVOLUTION DES "NES-DE-LA-SUEUR"
	Shloka 22. L'Evolution des trois Races continuée
	Shloka 23. La Seconde Race crée la Troisième et périt.
	QUELQUES MOTS A PROPOS DES "DELUGES" ET "DES NOES"
	LES HOMMES POUVAIENT-ILS EXISTER, IL Y A DIX-HUIT MILLIONS D'ANNEES ?

	STANCE VII — DES RACES SEMI-DIVINES AUX PREMIERES RACES HUMAINES
	Shloka 24. Dans leur orgueil, les Créateurs supérieurs repoussent les Formes évolués par les "Fils du Yoga".
	Shloka 25. Ils ne veulent pas s'incarner dans les premiers Nés de l'oeuf.
	Shloka 26. Ils choisissent les Androgynes ultérieurs.
	Shloka 27. Le premier homme doué d'un mental

	STANCE VIII — EVOLUTION DES MAMMIFERES ANIMAUX : LA PREMIERE CHUTE
	Shloka 28. Comment furent produits les premiers mammifères
	Shloka 29. Une évolution quasi-Darwinienne
	Shloka 30. Les animaux reçoivent des corps solides.
	Shloka 31. Leur séparation en sexes
	Shloka 32. Le premier péché de l'homme sans mental
	QUELLES PEUVENT ETRE LES OBJECTIONS A CE QUI PRECEDE ?

	STANCE IX�—�L'EVOLUTION FINALE DE L'HOMME
	Shloka 33. Les créateurs se repentent.
	Shloka 34. Ils expient leur négligence.
	Shloka 35. Les hommes deviennent doués d'un mental.
	Shloka 36. La Quatrième Race développe le langage parfait.
	Shloka 37. Chaque unité androgyne est séparée et devient bisexuée.
	EDENS, SERPENTS ET DRAGONS
	LES "FILS DE DIEU" ET "L'ILE SACREE"

	STANCE X�—�HISTOIRE DE LA QUATRIEME RACE
	Shloka 38. La naissance de la Quatrième Race (l'Atlantéenne)
	Shloka 39. Les sous-races de la Quatrième Humanité commencent à se diviser et à se mélanger entre elles ; elles forment les premières races mêlées de différentes couleurs.
	ENSEIGNEMENTS ARCHAIQUES CONTENUS DANS LES "POURANAS" ET LA "GENESE" EVOLUTION PHYSIQUE
	VUE PANORAMIQUE DES PREMIERES RACES
	Shloka 40. Supériorité de la Race Atlantéenne sur les autres Races
	Shloka 41. Elles tombent dans le péché et engendrent des enfants et des monstres.
	Shloka 42. Premiers germes de l'Anthropomorphisme et de la religion sexuelle. Elles perdent leur "troisième oeil".
	LES GEANTS SONT-ILS UNE FICTION ?
	LES RACES POURVUES DU "TROISIEME ŒIL"
	LES MANOUS PRIMORDIAUX DE L'HUMANITE

	STANCE XI — CIVILISATION ET DESTRUCTION DE LA QUATRIEME ET DE LA CINQUIEME RACES
	Shloka 43. Les Lémuro-Atlantes édifient des villes et répandent la civilisation. Débuts de l'anthropomorphisme.
	Shloka 44. Statues qui témoignent de la taille des Lémuro-Atlantes
	RUINES CYCLOPEENNES ET PIERRES COLOSSALES SONT DES TEMOINS DES GEANTS
	Shloka 45. Destruction de la Lémurie par le feu et de l'Atlantide par l'eau. Le Déluge.
	Shloka 46. Destruction de la Quatrième Race et des derniers animaux monstrueux antédiluviens

	STANCE XII — LA CINQUIEME RACE ET SES DIVINS INSTRUCTEURS
	Shloka 47. Ce qui reste des deux premières Races disparaît à jamais. Des groupes des diverses races Atlantes sont sauvés du déluge, en même temps que les Ancêtres de la Cinquième.
	Shloka 48. Origines de notre Race actuelle, la Cinquième. Les premières Dynasties Divines.
	Shloka 49. Les premiers balbutiements de l'histoire sont maintenant rattachés à la chronologie allégorique de la Bible et l'histoire "universelle" la suit servilement. Nature des premiers Instructeurs et Civilisateurs de l'humanité.
	SERPENTS ET DRAGONS SOUS DIVERS SYMBOLISMES
	LES GLYPHES SIDERAUX ET COSMIQUES
	NOS DIVINS INSTRUCTEURS
	L'ORIGINE DU MYTHE SATANIQUE
	NOE ETAIT UN CABIRE, AUSSI A-T-IL DU ETRE UN DEMON
	LES PLUS ANTIQUES TRADITIONS PERSES AU SUJET DU CONTINENT POLAIRE ET DES CONTINENTS SUBMERGES
	SPECULATIONS OCCIDENTALES BASEES SUR LES TRADITIONS GRECQUES ET POURANIQUES
	LA "MALEDICTION" AU POINT DE VUE PHILOSOPHIQUE
	FRAGMENTS ADDITIONNELS TIRES D'UN COMMENTAIRE SUR LES VERSETS DE LA STANCE XII



	CONCLUSION


	DOCTRINE SECRETE IV
	TABLES
	DIAGRAMMES
	TABLEAUX

	LIVRE
	PARTIE II — LE SYMBOLISME ARCHAÏQUE  DES RELIGIONS DU MONDE
	SECTION I — DOGMES ESOTERIQUES CORROBORES DANS TOUTES LES ECRITURES
	SECTION II�—�ADAM-ADAMI
	SECTION III — LE "SAINT DES SAINTS" – SA DEGRADATION
	SECTION IV — LE MYTHE DES "ANGES DECHUS" SOUS SES DIVERS ASPECTS
	A — Le Mauvais Esprit Qui et Quoi ?
	B — Les Dieux de Lumière procèdent des Dieux de ténèbres.
	C — Les nombreuses significations de la "guerre dans le ciel"

	SECTION V — LE PLEROME EST-IL LE REPAIRE DE SATAN ?
	SECTION VI — PROMETHEE LE TITAN – SON ORIGINE DANS L'INDE ANTIQUE
	SECTION VII�—�ENOÏCHION�–�ENOCH
	SECTION VIII — LE SYMBOLISME ET LES NOMS MYSTERIEUX DE IAO ET DE JEHOVAH, AINSI QUE LEURS RAPPORTS AVEC LA CROIX ET LE CERCLE
	A — Croix et Cercle
	B — La chute de la Croix dans la matière

	SECTION IX — LES OUPANISHADS DANS LA LITTERATURE GNOSTIQUE
	SECTION X — LA CROIX ET LA DECADE PYTHAGORICIENNE
	SECTION XI�—�LES MYSTÈRES DE L'HEBDOMADE
	A — Saptaparna
	B — Le Tetraktys par rapport à l'Heptagone
	C — L'élément septénaire dans les Védas. Il corrobore l'enseignement occulte au sujet des sept Globes et des sept Races.
	D — Le Septénaire dans les ouvrages exotériques
	E — Sept, dans l'Astronomie, la Science et la Magie
	Les sept Ames des Egyptologues



	PARTIE III — APPENDICE — LA SCIENCE ET LA DOCTRINE SECRETE COMPAREES
	SECTION I�—�ANTHROPOLOGIE ARCHAÏQUE OU MODERNE
	SECTION II — LES ANCETRES QUE LA SCIENCE OFFRE A L'HOMME
	Ames plastidulaires et cellules nerveuses conscientes

	SECTION III — LES RELIQUES FOSSILES DE L'HOMME ET LE SINGE ANTHROPOÏDE
	A — Faits géologiques qui ont trait aux rapports qui existent entre eux.
	B — Evolutionnisme occidental : l'anatomie comparée de l'homme et de l'anthropoïde ne confirme en aucune façon le darwinisme.
	C — Le Darwinisme et l'Antiquité de l'Homme – Les Anthropoïdes et leurs ancêtres

	SECTION IV — DUREE DES PERIODES GEOLOGIQUES, DES CYCLES ET ANTIQUITE DE L'HOMME
	A — Spéculations scientifiques modernes au sujet de l'âge du globe, de l'évolution animale et de l'âme.
	B — Des chaînes de planètes et de leur pluralité
	C — Remarques supplémentaires sur la chronologie géologique ésotérique

	SECTION V — EVOLUTION ORGANIQUE ET CENTRES CREATEURS
	A — Origine et évolution des mammifères — La science et la phylogenèse ésotérique
	Facteurs auxquels se rapporte l'origine des espèces animales et végétales

	B — Les races paléolithiques européennes : d'où elles vinrent et comment elles furent réparties

	SECTION VI — LES GEANTS, LES CIVILISATIONS ET LES CONTINENTS SUBMERGES RETROUVES DANS L'HISTOIRE
	Quelques déclarations des classiques expliquées ésotériquement, au sujet des Iles et des continents sacrés

	SECTION VII — PREUVES SCIENTIFIQUES ET GEOLOGIQUES DE L'EXISTENCE DE PLUSIEURS CONTINENTS SUBMERGES



	DOCTRINE SECRETE V
	LIVRE
	PREFACE
	INTRODUCTION
	MISCELLANEES
	SECTION I�—�COUP D'ŒIL PRELIMINAIRE
	SECTION II�—�LA CRITIQUE MODERNE ET LES ANCIENS
	SECTION III�—�L'ORIGINE DE LA MAGIE
	SECTION IV�—�LE SECRET DES INITIES
	SECTION V�—�QUELQUES MOTIFS DU SECRET
	SECTION VI�—�LES DANGERS DE LA MAGIE PRATIQUE
	SECTION VII�—�VIEUX VIN DANS DE NOUVELLES OUTRES
	SECTION VIII — LE LIVRE D'ENOCH, ORIGINE ET BASE DU CHRISTIANISME
	SECTION IX — DOCTRINES HERMETIQUES ET CABALISTIQUES
	SECTION X — DIVERS SYSTEMES OCCULTES D'INTERPRETATION DES ALPHABETS ET DES NOMBRES
	SECTION XI — L'HEXAGONE AVEC LE POINT CENTRAL  OU LA SEPTIEME CLEF
	SECTION XII — DEVOIR DU VERITABLE OCCULTISTE ENVERS LES RELIGIONS
	SECTION XIII — ADEPTES POST-CHRETIENS ET LEURS DOCTRINES
	SECTION XIV�—�SIMON ET SON BIOGRAPHE HIPPOLYTE
	SECTION XV — SAINT PAUL, REEL FONDATEUR  DU CHRISTIANISME ACTUEL
	SECTION XVI — PIERRE, CABALISTE JUIF, NON PAS UN INITIE
	SECTION XVII�—�APOLLONIUS DE TYANE
	SECTION XVIII — FAITS SOUS-JACENTS AUX BIOGRAPHIE DES ADEPTES
	SECTION XIX�—�SAINT CYPRIEN D'ANTIOCHE
	SECTION XX — LA GOUPTA VIDYA ORIENTALE ET LA CABALE
	SECTION XXI�—�ALLEGORIES HEBRAÏQUES
	SECTION XXII — LE "ZOHAR" AU SUJET DE LA CREATION ET DES ELOHIM
	SECTION XXIII — CE QUE LES OCCULTISTES ET LES CABALISTES ONT A DIRE
	SECTION XXIV — LES CABALISTES MODERNES DANS LA SCIENCE ET DANS L'ASTRONOME OCCULTE
	SECTION XXV�—�OCCULTISME ORIENTAL ET OCCIDENTAL
	SECTION XXVI�—�LES IDOLES ET LES TERAPHIM
	SECTION XXVII�—�MAGIE EGYPTIENNE
	SECTION XXVIII�—�L'ORIGINE DES MYSTERES
	SECTION XXIX�—�L'EPREUVE DE L'INITIE DU SOLEIL
	SECTION XXX — LE MYSTERIEUX "SOLEIL DE L'INITIATION"
	SECTION XXXI�—�LE BUT DES MYSTERES
	SECTION XXXII�—�TRACES DES MYSTERES
	SECTION XXXIII — LE DERNIER DES MYSTERES EN EUROPE
	SECTION XXXIV — LES SUCCESSEURS POST-CHRETIENS DES MYSTERES



	DOCTRINE SECRETE VI
	TABLE
	DIAGRAMMES

	LIVRE
	MISCELLANEES (suite et fin)
	SECTION XXXV — SYMBOLISME DU SOLEIL ET DES ETOILES
	SECTION XXXVI — CULTE SIDERAL PAÏEN OU ASTROLOGIE
	SECTION XXXVII — LES AMES DES ETOILES – HELIOLATRIE UNIVERSELLE
	SECTION XXXVIII�—�ASTROLOGIE ET ASTROLATRIE
	SECTION XXXIX�—�CYCLES ET AVATARS
	SECTION XL�—�CYCLES SECRETS
	SECTION XLI�—�LA DOCTRINE DES AVATARS
	SECTION XLII�—�LES SEPT PRINCIPES
	SECTION XLIII�—�LE MYSTERE DE BOUDDHA
	SECTION XLIV�—�"REINCARNATIONS" DE BOUDDHA
	SECTION XLV�—�UN DISCOURS INEDIT DE BOUDDHA
	SECTION XLVI�—�NIRVANA-MOKSHA
	SECTION XLVII — LES LIVRES SECRETS DE "LAM-RIN" ET DE DZYAN
	SECTION XLVIII — AMITA BOUDDHA, KWAN-SHAI-YIN ET KWANYIN, CE QUE DISENT LE "LIVRE DE DZYAN" ET LES LAMASERIES DE TSONG-KHA-PA
	SECTION XLIX�—�TSONG-KHA-PA�–�LOHANS EN CHINE
	SECTION L — ENCORE QUELQUES FAUSSES CONCEPTIONS CORRIGEES
	SECTION LI — LA "DOCTRINE DE L'ŒIL" ET LA "DOCTRINE DU CŒUR" OU LE "SCEAU DU CŒUR"

	QUELQUES INSTRUCTIONS SUR��L'ACTION QUE LA PHILOSOPHIE OCCULTE��EXERCE SUR LA VIE
	NOTE
	INSTRUCTION N° 1
	Avertissement
	OM
	Les Planètes, les Jours de la Semaine, les Couleurs et Métaux qui y correspondent

	INSTRUCTION N° 2
	Une explication
	Ce qu'est la Magie en réalité
	Couleurs, Sons et Formes
	Les Racines des Couleurs et des Sons
	L'Unité de la Divinité

	INSTRUCTION N° 3
	Un mot au sujet des Premières Instructions
	Au sujet du Secret Exigé
	La Pratique de la Concentration est-elle bienfaisante ?
	Au sujet des "Principes" et des "Aspects"
	Les Corrélations Tattviques et la Signification des Tattvas
	Des "Voiles" Exotériques et de "la Mort de l'Ame"
	Examen philosophique et raisonné de la Doctrine

	APPENDICE — NOTES SUR LES INSTRUCTIONS I, II ET III
	Page 135
	Page 139
	Page 153
	Page 145
	Page 185


	NOTES SUR QUELQUES ENSEIGNEMENTS ORAUX
	LES TROIS AIRS VITAUX
	L'ŒUF AURIQUE
	LE GARDIEN DU SEUIL
	INTELLIGENCE
	KARMA
	L'ETAT TOURIYA
	MAHAT
	COMMENT L'ON PEUT AVANCER
	LA PEUR ET LA HAINE
	LE TRIANGLE
	VUE PSYCHIQUE
	TRIANGLE ET QUATERNAIRE
	NIDANAS
	MANAS
	LA MOELLE EPINIERE
	PRANA
	ANTAHKARANA
	MELANGES
	NADIS
	SEPT
	SONS
	PRANA
	LA SECONDE MOELLE EPINIERE
	INITIES
	CONSCIENCE COSMIQUE
	PLAN TERRESTRE
	PLAN ASTRAL
	NOTES GENERALES
	PLANS COSMIQUES AU NOMBRE DE SIX  AVEC L'ŒUF AURIQUE COMME SEPTIEME
	ASPECT MANVANTARIQUE DE PARABRAHMAN ET DE MOULAPRAKRITI
	CONSCIENCE OBJECTIVE
	CONSCIENCE ASTRALE
	CONSCIENCE KAMA-PRANIQUE
	CONSCIENCE KAMA-MANASIQUE
	CONSCIENCE MANASIQUE
	CONSCIENCE BOUDDHIQUE
	MELANGES
	LES PRINCIPES HUMAINS
	NOTES
	SOLEILS ET PLANETES
	LA LUNE
	LE SYSTEME SOLAIRE
	PIERRES PRECIEUSES
	LE TEMPS
	MORT
	ATOMES
	TERMES
	LOKAS
	EXPLICATION DES ETATS DE CONSCIENCE �CORRESPONDANT A LA CLASSIFICATION VEDANTINE �DES LOKAS
	AUTRES EXPLICATIONS DES MEMES CLASSIFICATIONS
	TABLES
	LES LOKAS
	FORMES DANS LA LUMIERE ASTRALE
	ETATS DE CONSCIENCE
	AMOUR MATERNEL
	CONSCIENCE
	LA CONSCIENCE ET LES SEPT DEGRES
	L'EGO
	BHOURLOKA
	GLANDE PINEALE
	LE COEUR
	L'ASTRAL ET L'EGO
	INDIVIDUALITE
	MANAS INFERIEUR
	KAMA
	INDIVIDUALITE DU SOI
	KAMA ROUPA
	CŒUR
	LES FEUX
	PERCEPTION
	CONSCIENCE
	VOLONTE ET DESIR
	CONVERSION
	ORIGINES
	SONGES
	NIDANAS
	SKANDHAS
	CORPS SUBTILS
	LE FEU
	INDICATIONS SUR L'AVENIR
	LES EGOS
	EVOLUTION MONADIQUE
	CORPS ASTRAL



	PLANCHES SUPPLEMENTAIRES


